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Devant la prolongation de la crise 

Les comptes de la Dation 
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LES TENTATIONS DE LA VIOLENCE 


Les embarras 
de la démocratie 
allemande 


Le débat sur la sécurité inté- 
rieure qui sa déroulait Jeudi au 
Bundestag a parfaitement illustré 
la difficile situation d’un -Etat 
démocratique aux prises avec la 
rioleace politique. On peut re- 
douter que le problème actuelle- 
ment posé à Bonne et A Borna ne 
le sût, tdt on tard, & d'autres 
gouvernements européens, qui se- 
ront tentés, comme Ta promis 
AL Helmut Schmidt de pousser 
la répression « Jusqu'aux limites 
de l’Etat constitutionnel ». Sur 
ces confins indécis, un cabinet 
socialiste aux prises avec une op- 
position de droite pratiquant la 
surenchère sur « la loi et Tordre » 
est dnn« une positi on particulière- 
ment incommode. 

Peu suspect de mollesse ou de 
sympathie envers les extrémistes 
de gauche,, le chancelier s’est 
entendu reprocher par le pre- 
mier orateur inscrit, son « Inca- 
pacité à défendre convenablement 
l'Etat Obérai », A en croire T op- 
position. fl « minimise le terro- 
risme », s'en tient à des «demi- 
mesures »' et pratique un 
« opportunisme à courte vue-. » 
Tel est ïe salaire d^mie série de 
mesura p ro po sée s par Bonn pour 
« durcir » le 'code pénal, et qui 
permettent de*- voir aujourd'hui 
les avocats défendant des ter- 
roristes. lorsqu'ils ne ■ sent pas 
écartés de la barre pour « mili- 
tantisme «. surveillés dans leurs 
entretiens, avec leurs clients. .H 

justice/*» VMU: nette 

numsinwstté eh la jugeant — et 
peut-être avec xateon • — moins 
grave que la création du cours 
de sûreté de l’Etat comme « dans 
certain pays voisin ». 

Le débat se déroule au moment 
même où, A Stuttgart, le - procès 
du « noyau dur » du groupe 
Baader-Helnhof s'enfonce dans 
le maquis de la procédure. Les 
accusés, insultant les juges quUs 
récusent, achèvent d'exaspérer 
une opinion publique déjà portée 
à exiger des m esure s de rigueur 
extrême. Ce climat s'installe dans 
un pays où le sinistre Fre ls ler 
« au nam du peuple allemand » 
rendit la ■ justice » nazies et où 
le législateur. Instruit par l'expé- 
rience, a tout fait pour multi- 
plier les garanties et défendre 
dans la légalité Tordre constitu- 
tionnel. Les indices fâcheux se 
multiplient. Pour avoir osé 
dire que le programme du parti 
communiste DJKJP, n’était pas 
c contraire à la Constitution *. 
un député socialiste. AL Aradtt 
est très violemment pris à partie. 
Le tribunal administratif de Ber- 
lin-Ouest. interprétant de façon 
extensive Flnlerdiction déjà fort 
contestable de la fonction publi- 
que aux « ennemis -de la Consti- 
tution ». vient d’exiger que les 
« suspects » apportent eux-mêmes 
la preuve de leur « Innocence ». 

Bien que, dons son ensemble, 
l'opinion allemande no soit guère 
ébranlée dans sa bonne conscience, 
des réticences commencent à se 
manifester au sein du SJ* JD. Le 
présidium du parti social -démo- 
crate, réuni le U juin, s’est 
alarmé de 1* « exploitatio n du 
terrorisme» par la droite et du 
« climat de suspicion généralisée». 
Il a rappelé que l’exclusion de 
la fonction publique des « enne- 
mis de la Constitution » devait 
être décidée « cas par cas et dans 
un esprit de libéralisme ». 

Convaincus quUs ont construit 
le meilleur Etat concevable et 
uur « société libérale avancée » 
sans égale, trop d'Allemands 
réagissent, eu perdant toute séré- 
nité, au défi Insensé d'une poignée 
de «desperados* bien incapa- 
bles de détruire les institutions. 
Que des Basqnes, des Irlandais 
ou des Palestiniens prennent les 
armes, passe encore î Mais des 
citoyens de la République fédé- 
rale ! Dans un monde où les mi- 
norités violentes se multiplient, 
et exaspèrent leur contestation 
au spectacle de majorités satis- 
faites, rien n’est plus redoutable 
pour des démocraties déjà bien 
rares que l’engrenage de la ré- 
pression aveugle et des lois de 
circonstance : U fait le Ut des 
dictatures. 


En marge du conflit du «Parisien libéré 
deux attentats sont commis 
aux domiciles de M. Bergeron 
et d’un rédacteur en chef de l’A.Ï.P. 


la Fédération C.6.T. du Livre manifeste sa réprobation 

Alors que lu ouvriers cosrinuont d'occuper les imprimeries du 
■ Pa ri s ien libéré >. malgré le jugement d'expulsion signifié jeudi 
12 juin par un huissier, les deux attentats — criminels et condam- 
nables — commis dans la nuit de jeudi à vendredi contra les domiciles 
dé MM. André Bergeron. secrétaire général de F.O- et Bernard 
Cabanes, rédacteur en chef à l’AJPJ. — apparemment victime d'une 
homonymie avec le rédacteur en chef du « Parisien libéré », — 
augmentent la tension sociale qui s'était notamment manifestée 
^jeudi à Paris, où des milliers de personnes avaient répondu à l'appel 
de la C.G.T. et de la CJJA.T. et en province. 

La Fédération du livre C.G.T., comme les deux grandes centrales 
syndicales, réprouvent ces attentats, « dont le caractère provocant 
et fasrisant ne vise qu'à discréditer auprès de l'opinion publique 
la lutte courageuse que mènent les travailleurs du Livre et leurs 
org an i sati o n s C.G.T. avec leurs camarades du « Parisien libéré »: 
Aux us i n e s Simca-Chrysler, à Poissy (Yveline*), des miHtanls 


de la C.F.T. ont attaqué des militant» de la C.G.T. qui distribuaient 
des tracts. Deux personnes. ont été blessées. 

De tels incidents sont de plus en plus fréquents dans les usines, 
où la tension est encore accrue par le recours du patronat à des 
vigiles privés. 

Ces milices qui n existent pas 


L — LA PEUR DES GREVES 

•<: par JAMES SARAZiN . 


dévolution des rapports sociaux ratonnades, ou de provoquer d’oppor- 
dapuls plusieurs années a conduit tunes bagarres. Certaines agences de 

une partie du patrpnq! A s'organiser trayen temporaire proposent eu . type I avaient, vi sé • une librairie. basqui- 
pqjrlïïüeflÇÇlV - celui dbFaûbnàb^; 'V^H»sèeg^v. b», anciens f ii¥taii ee4 ; WD R l ,d}«gft duÿu »^ e]d*niB t ta-voh- 

Üa été te premier à réagir dans ce ' et (es extrémistes politiques de droite. 

{Taons. Prévenir tout mouvement social, 'particuliérement recherchés pour ces 
écouter » les syndicats, éviter que emplois, seront-ils secondés demain 

par d'anciens détenus de droit com- 


ie débrayage d'O.S. dans un seul ate- 
lier paralyse toute la production, (aire 
échouer une grève en jouant de la 
carotte et du béton, de la séduction 
et de la provocation, tout ce travail 
semble devenir la préoccupation de 
certains dirigeants qui n'hésitent pas 
à y affecter des gens obéissant sans 
sourciller à certains réflexes : l'antl- 
syndicalïsme. l'anticommunisme, la 
haine de tout ce qui s'apparente à 
• la gauche ». ou simplement l'appét 
du. gain : les « jaunes « existent 
depuis le début de Tére industrielle, 
mais ceux d'aujourd'hui sont souvent 
payés uniquement pour dénoncer et 
réprimer. 

SI la maîtrise en arrive parfois à 
assumer avec beaucoup de 
conscience un travail où la surveil- 
lance l'emporte sur l'encadrement 
technique, on ne peut toujours tout 
lui demander. A défaut de pouvoir 
toujours agir préventivement en s'of- 
frant quelques policiers en retraite 
qui. par leurs amitiés dans la » grande 
maison », sauront écarter infalllible- 
ment les agitateurs à l'embauche — 
certains syndicats de police ont élé 
sollicités avec beaucoup d'insistance, 
— Il reste alors, pour franchir un 
échelon dans la répression, le recours 
é du personnel très spécialisé, à 
même d'exécuter coups de main et 


mun ? 

Dans l'automobile, le précurseur de 
('emploi de commandos spécialisés 
pour assurer l’ordre dans les usines 
lut Incontestablement Simca — au- 
jourd'hui Chrysîer-France — il y a 
prés d'un quart de siècle. 

tUre l a suite page 27 J 


Un suicide 
provoque 
une vive émofion 
au Pays basque 
français 

L’agitation en Euzkadl et les 
remous qu'elle suscite de ce 
côté-cl de la frontière, ont 
provoqué un drame : un Jeune 
homme de vingt-sept ans, 
M. Jacques Andreu, s'est don- 
né la mort par le feu à Pau. 

Le suicide par le feu, mercredi 
11 juin à Pau. d'un jeune homme 
de vingt-sept ans de nationalité 
française, M. Jacques Andreu 
(voir nos dernières éditions du 
13 Juin), suscite au Pays basque 
français une vive émotion. Le 
Jeune homme était un militant 
connu d'extrême gauche que ses 
camar ades ont décrit comme un 
a mystique ». H avait participé, 
dans l'après-midi du 11 juin, à 
une manifestation organisée à 
Pau pour protester contre l'état 
d'exception en vigueur dans les 
provinces basques espagnoles. 

Pour expliquer ce geste, le quo- 
tidien Libération écrit, vendredi 
13 juin. « Au moment où les com- 
mandos franquistes opèrent à 
Bayonne, à Sainl-Jean-de-Luz, à 
Hasparren, cherchent à tuer les 
militants de la cause basque, réfu- 
gier ou Français, le suicide par le 
feu de Jacques nous crie, à la 
gueule « réveillez-vous! L’Es- 
» pagne, l'Euckadi, c’est vous 
» aussi ! » 

La situation, il est vrai, se 
dégrade dangereusement du côté 
basque français. L'attentat com- 
mis le 13 Juin, à Hasparren, contre 
un établissement d’enseignement 
privé (le Mende du 13 juin) est 
le quatrième de ee genre en moins 
d’an mois. Les deux premiers 


C'est encore dans cette ville que. 
le même jeudi 12 juin, une forte 
charge explosive a été découverte 
devant une librairie également 
spécialisée dans les ouvrages bas- 
ques. 

Cette tension commence à pro- 
voquer une réelle inquiétude 
parmi la population. Les élus 
locaux, eux aussi, éprouvent et 
expriment certaines craintes, à 
l’heure oà la région s'apprête à 
recevoir des. disaines de milliers 
de touristes. 


Dans un document sur «Libérations et salut > 


l épiscopat redoute que la vie chrétienne 
ne soit réduite à Faction politique 

Dans le sillage de la session pastorale de septembre 1974, qui 
réunissait 118 évêques, 54 représentants des mouvements iaTcs. 16 re- 
ligieux ou religieuses, 38 prêtres, 7 théologiens,' etc., le conseil 
permanent'de l’épiscopat français présente des « réflexions » d’ordre 
doctrinal et pastoral intitulées : » Les libérations des hommes et le 
salut en Jésus-Christ. » 

Une idée principale se dégage de ce document : l'épiscopat 
français redoute essentiellement une réduction de la vie chrétienne 
à faction politique. 


Ces c réflexions » ont le ton, 
l'ampleur et l'ambition d’une 
sorte d'encyclique à l’usage des 
catholiques de France, même si 
leurs auteurs considèrent ce texte 
comme une « étape a et qu’ils 
laissent la porte ouverte à une 
contestation et à un approfondis- 
sement ultérieurs. Le temps n’est 
plus où la hiérarchie prétendait 
rédiger des textes définitifs appe- 
lant une adhésion totale. Elle a 
pris conscience que nous sommes 
entrés dans le règne du provisoire. 

Rédigé par NN. SS. Coffÿ. Er- 
noult, Faucbet. Garni, Matagrin, 
Quélen et Rosier. Réunis autour du 
cardinal Renard, il a été travaillé 
à nouveau par le conseil perma- 
nent élargi, après avoir été 
communiqué pour observations à 
tous les évêques de France Ce 
texte a donc été l'objet d'une 
longue et minutieuse préparation. 
Pour reprendre l’expression du 
préfacier, Mgr André Fauche t, 
évêque de Trpyes : il est * V abou- 
tissement d’une expérience 
d’EgUse vécue dans une certaine 
coresponsabilité ». A remarquer 
le mot certaine. Si les évêques ont 
« beaucoup écouté » les représen- 
tants des mouvements de laies, 
ils ont en effet tenu à reprendre, 
à la fin, leur liberté totale de 
parole, afin d’exercer en toute 
responsabilité leur . propre « dis- 


ornement doctrinal spirituel et 

turc de dew^Tefugies a Biarritz. . _ retrmi- 


moral ». Les laïcs ne se retrou- 
veront pas toujours dans ce texte, 
ainsi qu'en témoigne, par exemple, 
la réaction de M. Philippe War- 
nier. animateur de' Vie nouvelle, 
qui fut l’un des deux laïcs à 
participer à l'équipe de prépara- 
tion de la session. 

Ce document de plus de 
soixante pages — édité par les 
Editions du Centurion — est sub- 
divisé en trois parties : 1) le 
constat ; 2) la fidélité dans la 
référence chrétienne : 3) l'Eglise 


et les tâches actuelles de libé- 
ration. 

n voudrait signifier « la vo- 
lonté des chrétiens de se libérer 
de la captivité ou de l'oppression 
dans leurs expressions modernes ». 
Cette recherche de la liberté se 
fonde sur « l’action de l'Esprit ». 
c'est-à-dire sur « une disponibi- 
lité à la dimension spirituelle de 
l’homme a. H relève notamment, 
en conclusion, la tentation de 
certains chrétiens . d’emprunter 
aux « totalitarismes idéologiques 
et politiques », d’enclore ainsi la 
vie chrétienne dans les straté- 
gies politiques qu'ils ont choisies 
et de ne garder parfois « aucun 
espace pour la libre reconnais- 
sance dans la foi ou la commu- 
nion aux paroles évangéliques ». 
Allusion est faite, au passage, 
aux évêques et aux ecclésiastiques 
se solidarisant avec des catégories 
sociales défavorisées : s Ce ne 
peut être pour se comporter en 
responsables politiques ou écono- 
miques. mais pour proclamer que 
Torgemisation sociale se pervertit 
en accumulation de poimoir ou de 
profit et QtfeUe engendre vio- 
lence et désordres, a 

De cet exposé d'un caractère 
très général, on retiendra sans 
doute surtout une certaine auto- 
critique de la religion et de 
l’Eglise, les allusions — pas tou- 
jours négatives — à l’athéisme, 
ainsi que des réflexions sur le 
capitalisme, le socialisme ou le 
marxisme, trop faiblement ren- 
voyés dos à dos ; un souci d’équi- 
libre et de modération parfois un 
peu artificielles et la volonté 
farouche de l'épiscopat de ne pas 
se laisser entraîner, volontaire- 
ment du moins, dans l'arène poli- 
llque. 

H. F. 

( lire nos informations 
pages 14 et 15.) 


AU JOUR LE JOUR 


Il n’y a aucune raison de 
mettre en doute l’affirmation 
de M. Poniatowski selon la- 
quelle U n’y a pas d’écoutes 
politiques en France. A vrai 
dire, si Fort en jupe par la 
teneur générale de leurs pro- 
pos publics, le téléphone de 
la plupart des hommes poli- 
tiques ne livrerait qu'un flot 
de platitudes. 

Or peut même se demander 
si précisément l’écoute politi- 
que n’est pas dangereusement 
déficiente dans notre pays — 

et cela «ms qu'on ait besoin 
de recoin ir d la douteuse effi- 
cacité de notre féfépfcone 
national 

Les dirigeants — c'esf un 
trait de la profession — 
s’écoutent volontiers eux- 
mêmes ; mais écauieut-üs 
jamais les mille voix qui se 
plaignent, s’inquiètent , s’in- 
terrogent. protestent? 

Il n'est pire sourd que ce- 
lui qui ne veut écouter. 

ROBERT ESCARPÏT. 


MERS L'ÉCOLE DE L'AN 2000 


Au lendemain de la première guerre 
'mondiale plusieurs pays, dans les 
deux camps, ont inscrit dans leurs 
projets la prolongation du système 
éducatif Jusqu'à dix-huit ans en y 
comprenant l'acquisition d'un savoir- 
faire professionnel (loi Asller en 
France). 

Après un demi-siècle, et malgré le 
choc de la deuxième guerre mon- 
diale, ces projets n'ont été que par- 
tiellement réalisés. 

Il a fallu parer au plus pressé pour 
faire face à la demande, surgie simul- 
tanément de tous les milieux sociaux, 
à partir de 1945. pour l'accès aux 
éludes secondaires ; et c'est surtout 
au cours de la décennie 1980-1970 
que lui a été donnée, par des 
constructions d'établissements et par 
un recrutement massif d'enseignants, 
une réponse à sa mesure. 

Aujourd'hui, le tassement des 
besoins quantitatifs permet d'abord Br 
les aspects qualitatifs de T éducation 
é promouvoir : nous allons les limi- 
ter aux. niveaux pré-universitaires. 

Laissons aux discussions entra 
spécialistes les éléments purement 
techniques des améliorations péda- 
gogiques ; comme les lois de la 
physique, elles ne peuvent trouver 
leur Justification dans une consulta- 
tion populaire. Le pouvoir politique 
doit cependant savoir, avant de les 
adopter, que la généralisation d'une 
expérience réussie n'est possible que 
si les moyens matériels nécessaires 
sont assurés et si son exécution 
n'exige que des qualités courantes. 

Dans ces conditions, quatre objec- 
tifs principaux seraient assignés à 
une modernisation de l'éducation : 
l'éducation pré-scolaire; la relation 
pédagogique : l'articulation de l'école 
avec ]a profession ; -Ja formation des 
maîtres. 

L’école maternelle n'est pas encore 
accessible ô toute la population, 
notamment dans les milieux ruraux : 
d'autre pari, son Intervention est 
parfois trop tardive pour éviter tes 

* Ancien député ancien direc- 
teur de la pédagogie, des enseigne- 
ments scolaires et de l'orientation 
au ministère de l'éducation natio- 
nale. 


par JEAN CAPELLE (*) 

handicaps précoces que certains 
enfants défavorisés tirent de leur 
milieu. 

Il est donc nécessaire d'organiser 
l’aide à ta famille pour les trois 
phases de la vie pré-scolaire. 
D'abord celle de la dépendance 
passive, de te naissance à l'âge de 
dix-huit mois, où doit être assurée 
la permanence d’une même pré- 
sence humaine, comme le deman- 
dent les pédiatres, de préférence 
celle de la mère. 

Cet objectif pose un double pro- 
blème : l'un, d’ordre matériel, vise 
à permettre à la mère de suspendre 
son activité professionnelle pendant 
cette période pour se consacrer à 
son enfant : l'autre, déjà pédago- 
gique. consiste à assurer les 
conseils et les moyens propres â 
préparer l'éveil de l'enfant. 

La deuxième phase, celle de la 
dépendance active, va de dïx-hui! 
mois à trois ans : elle peut être 
prise en charge par 1a famille, la 
crèche, le jardin d'enfants ou la 
section précoce des écoles mater- 


nelles. Dans tous les cas, la gar- 
dienne de l'enfant a besoin d’èlre 
conseillée et aidée. 

La troisième phase va de trois A 
six ans; elle favorise le développe- 
ment de l'expression, de la curiosité 
et de la sociabilité selon les mé- 
thodes qui font le succès de l'école 
maternelle. 

(Lire la suite page 16.) 


LA COMMISSION EURO- 
PÉENNE PRÉCONISE UNE 
AIDE MASSIVE AU POR- 
TUGAL. 

(Lire page 6.) 

UN DÉBUT DE COOPÉRA- 
TION ENTRE PAYS DE 
L'OPEP ET DE L'0.C.D.E. 

(Lire page 42.) 


UN ENTRETIEN AVEC M. MICHEL GUY 

£a cu£twæ en un an 


Une troisième charte culturelle 
vient d'être signée. M. Michel 
Guy, secrétaire d'Etat à la culture, 
et M. Pierre Pflimlin, moire de 
Strasbourg, ont paraphé, jeudi 
12 juin, io convention qui lie la 
ville et l'Etat pour cinq ans. Gre- 
noble et Bordeaux ont déjà passé 
des accords semblables. 
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En librairie ou 
aux Edifions 


J.DELMASetO* aVsiSwi 


En prenant ses fonctions il y a 
un an, M. Michel Guy avait dé- 
claré que Paris n'ignorerait pas la 
province. Décentralisa rion et dif- 
fusion figuraient parmi les maîtres- 
mots de sa politique. Les chartes, 
dit-il aujourd'hui, sont le signe d'un 
changement profond dans la 
conception des affaires culturelles. 
Le temps de la « culture cultivée » 
est révolu. If est urgent de penser 
à « la culture pour chacun ». 
C'est aux régions, aux départe- 
ments, aux villes, aux quartiers, 
que revient le droit de définir les 
besoins de la population. Le rôle 
de l'Etat n'est pas d'institutionna- 
liser, mais de recenser, de coor- 
donner, et de corriger les inégalités. 

M. Michel Guy, dans l'entretien 
qu'il a bien voulu nous accorder, 
fait le bilan d’une année de pou- 
voir. II récuse toute analyse frag- 
mentaire de son action, li n'est pas 
l'auteur d'opérations spectaculaires. 
II demande que chaque réforme 
soit replacée dans un ensemble. En 
passant . du statut de ministère ô 
celui d'un secrétariat d'Etat, la 
culture semble en tout cas n'avoir 
rien perdu du modeste territoire 
qu'elle o lentement conquis dans 
les affaires de la notion. 

(Lire page 29 les déclarations 
de M. Michel Guy.) 
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AFRIQUE 


ASIE 


Madagascar 

les principales personnalités impliquées 
dans le « procès du siècle » sont acquittées 


Les principale* personnalités impliquées dans 
le « procès du siècle ». donl l'objet était de déter- 
minez et de juger les responsables de l'assassinat, 
le 11 février dernier, du colonel Batsünaudrava. 
chef de l'Etat, ont été acquittées le jeudi 12 juin. 
Parmi elles figurent l'ancien président Tsîranano, 
M. André Resam pa* secrétaire général du parti 
socialiste malgache, et le colonel H&betafilca, 


ancien « directeur général du gouvernement 
de M. Bamanamsoa. 

Trois personnes seulement ont été condam- 
nées. 11 s'agit des trois survivants du « < 
mando * qui se trouvait sur las lieux an moment j 
de l'assassinat. Ils se sont vu infliger dnq »"» 
de travaux forcés et une amende pour « dom- 
mages et intérêts ». 


Corée du Sud 

FAUTE DE [A PROTECTION AMÉ- 
RICAINE, NOUS FABRIQUE- 
RIONS NOS PROPRES ARMES 
NUCLÉAIRES, déclare le pré- 
sident Parle 


Nairobi. — Tout est bien qui 
finit bien, doit-on se dire dans 
la haute société malgache. Le 
e procès du sléele » s'est terminé 
en queue de poisson ou, plus 
exactement, par un arrangement 
à l’amiable. Après l’amnistie géné- 
rale des comparses, prononcée le 
17 mal par le directoire militaire, 
le tribunal militaire spécial a 
acquitté les principales personna- 
lités inculpées de complicité dans 
l'assassinat, le il février, du colo- 
nel Ratsim&ndrava, chef de l'Etat. 
Il y a eu, cependant, des condam- 
nés ; les ho mm es de main, en 
l’occurrence, les trois survivants 
du commando d’Antanlmora, qui 
se sont vu infliger cinq ans de 
travaux forcés et une amende, 
ce qui semble léger pour des 
individus qui se trouvaient sur 
les lieux ou le chef de l'Etat a 
été tué. et qui ont avoué avoir 
au moins voulu l’enlever. 

Mois qui a tué le colonel de 
gendarmerie Richard Ratslman- 
drava, six jours après son acces- 
sion à la tète de l’Etat? A cette 
question ni le directoire militaire, 
en décidant une large amnistie, 
ni le tribunal militaire, m pro- 
nonçant des acquittements, n'ont 


par J.-C. POMONTl * 

voulu ou pu répondre. Quatre 
thèses ont. tour à tour ou simul- 
tanément, été exposées au cours 
des dix semaines d’audiences : le 
geste de désespoir des rebelles 
d’Act&nlmora ; ls revanche <T ad- 
versaires militaires ; le règlement 
de comptes entre gendarmes, et 
même b main de l’étranger. Le 
jugement n'a pas sanctionné le 
crime. H semble même avoir ren- 
voyé dos à dos des gens dont on 
comprenait mal les affinités et 
la présence sur le même banc 
des prévenus. 

Soit pour favoriser l'apaise- 
ment, 'soit parce que la vérité 
leur paraissait redoutable, le 
directoire militaire et le tribunal 
spécial ont donc décidé de passer 
l’éponge. H n’y a pas lit de quoi 
surprendre. L’élite malgache est 
si divisée qu’il valait peut-être 
mieux tirer, d'une façon ou d’une 
autre, un trait sur le passé. Dès 
la mi-mal, dans la haute société 
merina comme dans la bourgeoi- 
sie côtière et dans les états- 
majors, on avait compris le tort 
lait par ce procès & une classe 


dirigeant» contestée. On cher- 
ch ait déjà une porte de sortie, 
afin de calmer les esprits. Les 
forces politico-militaires en pré- 
sence semblaient se résigner à 
une sorte de xnodus vivendi 
une sorte de «modus vivendi» 
qpl permettrait de tourner la 
page ouverte par le < procès du 
siècle ». 

La famille de la victime ne s*y 
était d’ailleurs pas trompée, puis- 

3 u’au lendemain de l’amnistie de 
eux cent soixante-dix prévenus, 
annoncée le 17 mal, elle avait | 
demandé aux avocats de la partie i 
civile de se retirer. Déjà, Je direc- 
toire militaire semblait se préoc- 
cuper davantage de l’avenir que, 
du présent, en tentant de réorga- 
niser la structure d’un exécutif 
dont le capitaine de frégate 
Didier Ratslrefra, ancien ministre 
des affaires étrangères, aurait les 
meilleures chances de devenir le 
chef. 

La page du procès est -elle réel- 
lement tournée? Rien n’est 
mais joué définitivement à Ms 
gascar, où les gens n'ont pes la 
mémoire courte, et où le colonel 
Ratsnnandiava ne comptait pas 
que des advexsalres. 


Côte-d'lvoire 


M. Houphonët - Boigny prépare méthodiquement sa succession 


Abidjan. — Après le vote de 
l’Assemblée nationale modifiant 
les dispositions successorales de 
la Constitution lie Monde du 
17 mal J et à quelques mois de la 
tenue, en octobre prochain, du 
sixième congrès du parti 
le parti démocratique de 
d'ivoire (PD.C1), qui précédera 
les élections présidentielles et 
législatives, on estime générale- 
ment à Abidjan que le président 
Houphouët-Bolgny, qui est entré 
dans sa soixante- dixième année, 
acceptera de briguer en décembre 
un nouveau mandat, mais qu’il se 
retirera avant le tome de celui- 
ci, usant de toute son autorité 
morale pour mettre en place son 
successeur, désormais Implicite- 
ment désigné. M. Philippe Tacé, 
président de l’Assemblée. 

Cependant les familiers du pré- 
sident ivoirien suggèrent, en privé, 
une autre Interprétation. A les en 
croire, en décidant qu’en cas de 
décès, de démission ou de simple 
incapacité d’exeroer ses fonctions, 
le président de l’Assemblée natio- 
nale lui succéderait automatique- 
ment pour la durée du mandat 
restant à courir, sans qu'il soit 
nécessaire de procéder alors à de 
nouvelles élections, ML Houphouët- 
Bolgny aurait surtout voulu mettre 
un terme définitif A la compétition, 
jusque-là feutrée, mais qui aurait 
pu s’exacerber entre plusieurs per- 
sonnalités du régime dans la 
perspective de sa succession. Cela 
ne signifierait cependant pas qu'il 
songe à se retirer dans un avenir 
prévisible. 

En fait, beaucoup plus que de 
sa s succession », le chef de l’Etat 
ivoirien se préoccupe de la péren- 
nité de son régime. Il entend 


De notre envoyé spécial 

renforcer la cohésion de la nation 
et de la classe dirigeante pour le 
jour où ne jouera plus en sa 
faveur le prestige d’un « chef his- 
torique ». 

Le nouveau dispositif constitu- 
tionnel mis en place en faveur 
du président de l’Assemblée natio- 
nale. secrétaire général du parti 
unique, membre de l’ethnie mino- 
ritaire des Aladlans, et donc peu 
susceptible de ce fait d’inquiéter 
qui que ce soit, n’apparaît plus 
dès lors'' que comme la dernière 
en date d’une série de mesures 
également Importante prises ces 
derniers mois dans le cadre de 
cette politique globale. 

Au nombre de ces mesures, deux 
décisions, d'ailleurs liées entre 
elles, paraissent capitales. Une 
attention soutenue sera désormais 
accordée aux problèmes des ré- 
gions les. plus défavorisées du 
pays, essentiellement celles du 
Nord, du Nord-Est et du Centre-Est 
le$ pays sënoufo, maiinkA et bété. 
H a d’autre port été décidé d’in- 
tégrer progressivement une partie 
des officiers de l’aimée ivoirienne 
dans les services civils de l’Etat. 

Originaires en majorité, comme 
leurs collègues qui ont pris le 
pouvoir ces dernières années au 
Togo, au Dahomey ou au Nlgêria, 
des régions les plus pauvres de 
leur pays, celles du Nord et de 
l’Est, les o If id ers ivoiriens ris- 
quaient fort, en effet, d’être rapi- 
dement conduits, eux aussi, à 
faire quelques comparaisons entre 
le sort réservé jusqu’à présent à 
leurs villages et bourgades d’ori- 
gine, et la situation beaucoup plus 


qui 

ment dans le Sud. L’armée Ivoi- 1 
rlenne, à l’exception du mysté- 
rieux complot découvert durant 
l’été 1973, est restée jusqu’à pré- 
sent dans la légalité. 

Telle est la signification politl- : 
que -des nombreuses et longues] 
tournées, toujours suivies de déci- 
sloas financières importantes, 
effectuées depuis dix-huit moisi 

par le président Hoi 
dans les régions défavorisées de 
la Côte-d'Ivoire. Tel est aussi le 
sens de rentrée au gouvernement, 
l'été dernier, du capitaine' de cor- 
vette Lamine Fadlka ÇMalinké de 
Touba, âgé de trente-trois ans, 
seulement) et du colonel de gen- 
darmerie Ouassenan (trente-cinq 
ans), et de la Tinmi nation d'une 
quinzaine de jeunes officiers 
des postes de préfets et de sous- 
préfets. Des mesures sont annon- 
cées pour limiter l'enrichissement 
des hauts fonctionnaires détachés 
à la tète des sociétés d’Etat ou 
d'économie mixte. 

PIERRE BIARNES. 


Washington Reuter). — 

La Corée du Sud se doterait de 
son p ropr e armement nucléaire 
si la protection du « paraphUe 
nucléaire b américain lui était 
retirée, a déclaré le président sud- 
coréen, M. Part Chimg Hee. dans 
mie interview publiée jeudi 13 Juin 
par le Washington Post. « Nous 
en avons la capacité », a-t-ïl 
ajouté. 

Le chef de l’Etat a ajouté que, 
si lui-même avait confiance dans 
les assurances que lui donne 
Washington, de nombreux Sud- 
Coréens éprouvent des doutes, 
depuis la victoire des révolution- 
naires au Vietnam, quant à la 
détermination des Etats-Unis de 
défendre leur pays, a Même sans 
assistance, a-t-il dit, nous som- 
mes décidés à nous battre jus- 
qu'au dernier homme et à ne pas 
céder un pouce de notre terri- 
toire. » 

A Washington, des membres 
d’une délégation de - l’Assemblée 
nationale sud-coréenne ont eux 
aussi déclaré jeudi que la Corée 
du Sud était « parfaitement capa- 
ble » de se doter d’armes nucléai- 
res si la protection des Etats- 
Unis hü faisait défaut. 

La Corée du Sud a signé le 
traité de non-prolifération des 
armes nucléaires. Les experts 
américains estiment cependant 
qu’elle se trouve parmi les pays 
disposant de la technologie leur 
permettant de fabriquer de telles 
armes. Les Etats-Unis ont récem- 
ment approuvé la vente d’uranium 
à la Corée du Sud à des ring pa- 
fiques. Plusieurs membres du 
Congrès avaient critiqué cette 
décision, estimant que les assu- 
rances données par Séoul quant 
à l’usage de l’uranium n’étaient 
pas suffisantes. 

IAux Nations unies, selon des 
sources diplomatiques autorisées 
citées par TâusoeSste a Press, la Carte 
du Sud a demandé la semaine der- 
nière à adhérer an groupe des paya 
non -alignés. Cette démarche a appa- 
remment pour but de faire pièce 
& la dêdshux de la Qaé> du Nord, 
défi appuyée notamment par l'Algé- 
rie- et la Yougoslavie, de rejoindre 
le groupa des non-allgnés.l 


Inde 

UN NOUVEL ÉCHEC POUR Mme GANDHI 

Le partidu Congrès perd les élections au Goudjerat 

Le premier minisire refuse de quitter le pouvoir 

Mme Gandhi, premier ministre indien vient de subur coup 
sur coup deux graves revers. Non seulement la cour dAllahabada 
annulé , jeudi 1- juin, son élection à la Chambre bosse du Parlement, 
mais le Congrès — parti gouvernemental — a perdu Us> Sections 
dans l'Etat du Goudjerat. Situé dans r ouest de Vln de. La victoire 
semblait, vendredi matin, assurée pour le Front «JjJ 

regroupe quatre partis de droite, il a obtenu 86 sièges dans la 
nouvelle Assemblée régionale. Le parti de Mme Gvru ihi. qui avait 
144 députés dans la précédente Assemblée, nen a plus que / s. 

Ce résultat vient renforcer la 
position des adversaires du pre- 
mier ministre (Us appartiennent 
aux principales formations 
d'opposition et au parti commu- 
niste prosoviétique), qui vont, 
selon rAJVP, lancer une cam- 
pagne pour tenter d'amener 
Mme Gandhi à donner sa démis- 
sion . La direction du Congrès a 
cependant demandé au premier 
ministre de « continuer à diriger 
et à guider le pays ». s Le parti 
du Congrès tout entier a la 
confiance la plus totale dans l'ac- 
tion de Mme Gandhi», ajoutent 
les dirigeants de la formation 
gouvernementale, qui détient la 
majorité absolue des sièges au 
Parlement de l'Union. 

Mme Gandhi a fait savoir, jeudi. 


r Associated Press, le chef du 
gouvernement compterait sur un 
large soutien populaire pour jus- 
tifier son maintien au pouvoir, 
reli e a accueilli. Jeudi, à sa rési- 
dence, un flot continu de visi- 
teurs. sans paraître le moins du 
monde émue par le jugement 
d’Aliahabad. Elle a déclaré: 
a Nous nous sommes engagés à 
créer une nouvelle société. Nous 
continuerons à poursuivre notre 
objectif, qui est d'éliminer la 
pauvreté. Nous avons fait face 
a de nombreux défis dans le 
passé, et nous continuerons à y 
faire face avec courage.» 


qu'elle ferait appel du 
d’Ailahabad, annulant son élection 
en 1971 et la condamnant à ne 
pins exercer de mandat public 
pendant les six prochaines années. 
EBe dispose d'un délai de vingt 
jours pour interjeter appel devant 
la Cour suprême. Le jugement 
d'Allahabad sera suspendu lors- 
qu’aura été formellement engagée 
la procédure d'appel, Mme Gandhi 
ne donnera pas sa démission 
avant que la décision de la Cour 
suprême ne soit connue — c’est- 
à-dire pas avant au moins plu- 
sieurs mois. — indique l’APH. 
Selon toute vraisemblance, indique 


rga 

bassadeur de l’Inde à Moscou . 
est mort jeudi 12 juin d'une crise 
dftns une clinique de 
New-Delhi. Agé de cinquante- 
sept ans, originaire du Cache- 
mire, M. Dhar était proche de 
Mme Gandhi Chargé des ques- 
tions diplomatiques et de sécurité 
auprès du chef du gouvernement, 
en 1971 11 établit des contacts 
avec les nationalistes du Ban- 
gladesh. H prit ensuite une port 
active aux- négociations avec le 
Pakistan. Nommé ministre du 
Plan en juillet 1972, M. Dhar fut, 
en 1974, critiqué pour sa gestion 
et invité à présenter sa « démis- 
slon ». H fut alors nommé ambas- 
sadeur à Moscou. 


INCIDENTS 

DANS LE GOLFE DE THAÏLANDE 


Deux incidents ont mis aox pri- 
ses. jeudi 12 juin. Cambodgiens et 
Thaïlandais, pour la première fois 
depuis l’entrée des Khmers rouges 
à Phnom- Penh, rapportent les 
journaux de Bangkok. 

Faisant état de rapports offi- 
ciels, la presse indique qu’un bâti- 
ment cambodgien a ouvert le feu 
le premier sur un patrouilleur 
thaïlandais , dans les eaux territo- 
riales thaïlandaises, au large des 
côtes de la province de Trat, à 
320 kilomètres au sud-est de la 
capitale. Six membres de la police 
maritime ont été blessés. Le 
bateau cambodgien aurait été 
coulé. 

D’autre part, au poste frontière 
d’Aranyapraphet, à 240 kilomètres 
à l’est de Bangkok, un officier 
thaïlandais a été blessé au cours 
d’une f usillade déclenchée par les 
Khmers. 

• A WASHINGTON, les servi- 
ces de renseignements américains 
indiquent que les Vietnamiens ont 
pris aux Khmers l'ilôt de Poulo- 
Wai, situé dans le' golfe de Thaï- 
lande, près de l'endroit où, le 
12 mal, fut arraisonné le Maya- 
gue z. Les Vietnamiens auraient 
débarqué le 10 juin et eu raison 
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Sahara espagnol 

L'ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE 
S'INTENSIFIE 

L’affaire du Sahara espagnol sus- 
cite une intense activité diploma- 
tique. A Madrid, le général Franco 
a reçu. Jendl 12 Juin, M. Waltlhelm, 
secrétaire général des Mations unies, 
qui venait de se rendre successive- 
ment à Alger, A Nouakchott et A 
Rabat. Selon certaines Informations, 
AL Waldhelm aurait indiqué aux 
dirigeants espagnols que la Mauri- 
tanie et r Algérie répondraient favo- 
rablement à rinitaitlve de Madrid en 
vne de réunir une conférence des 
quatre pays Intéressés par l’avenir 

du Sahara occidental. Le Maroc, en 
revanche, s’opposerait à la présence 
de l'Algérie 4 cette conférence. 

C’est peut-être pour tenter de ré- 
soodre ce différend que AL O nid 
Daddah, président de la Mauritanie, 
a entrepris une navette entre l’Algé- 
rie et le Maroc, n avait rencontré 
mercredi à Bêcha*, dans le Sud- 
Ouest algérien, le président Boume- 
dlène, avant de partir pour Rabat et 
de s’entretenir avec le roi Hassan. 
Jeudi, U a refait une visite éclair 
A Alger. 


M. GISCARD D'ESTAING REÇOIT DES LETTRES DE CREANCE 
DES NOUVEAUX AMBASSADEURS DU TOGO, DE MAURITAME, 
DU BURUNDI ET DE NOUVELLE-ZÉLANDE 


Éthi 


M. Giscard d’Estaing a reçu. 
Jeudi 12 juin, les lettres de 
créance des nouveaux ambassa- 
deurs du Togo, de Mauritanie, du 
Burundi et de Nouvelle-Zélande. 

Le président de la .République 
a assuré NL Sebou Nlandi Napo 
(Togo) que la France était dis- 
posée à « procéder à la révision 
des accords de coopération » en 
vue de les « adopter à l’évolution 
des choses ». « Notre soud, a-t-n 
ajouté, demeure que cette action 
réponde aux besohu et aux vœux 
du Togo, de telle manière que la 
coopération entre nos deux pays 
conserve un caractère constructif 
et librement concerté. » 

[Né en 1939 A Katoou, M. Sebou 
Nlandi Napo. ambassadeur du Togo, 
cet ancien élève de l’Ecole nationale 
a 'administration de Lomé et de 
l’institut des hautes études d’outre- 
mer à Paris. Entré en 1965 an minis- 
tère’ des agraires étrangères, U en fut 
détaché A deux reprises pour exercer 
les fonctions de préfet. Après avoir 
été, en 1968-1969, premier secrétai» 
A l'ambassade du Togo & Paris, 11 fut 
nom mi ambassadeur A Kinshasa an 
juin 1972.1 


opie 


LE FRONT DF LIBÉRATION 
DE L'ÉRYTHRÉE (FIE) 
OUVRE UN BUREAU A PARIS 

l<e Front de libération de l’Ery- 
thrée-Forces de libération popu- 
laires (FLE-FXJ».) ouvre un 
bureau d'information à Paris (1). 
M. Aboii Hassan, chargé de diriger 
ce bureau, vient d'exposer à Paris, 
au coins d’un déjeuner de presse, I 
l’état de la situation en Erythrée 
et les objectifs du Front. 

Selon M. Hassan, les e pays 
frères » de l'Erythrée sont la Syrie, 
l'Irak, le Yemen du Sud et lai 
Libye, Les armes dont se servent 
les nationalistes ne sont pas ache- 
tées, mais a données par les pays 
frire* ». 


fl) SQ, rua du Faubourg-Salnt- 
AatQlne, Pari» (>>; téL : 307-50-32. 


A M. Dey Ould Brahlm (Mau- 
ritanie), fl a déclaré ne pas 
douter que, c quelle que soit révo- 
lution bien naturelle de leurs 
rapports, nas deux pays, qui par- 
tagent des idéaux communs, no- 
tamment en. ce qui concerne 
l'indépendance nationale et la 
nécessité de préserver la paix 
mondiale, continueront à entre- 
tenir des relations amicales et 
confiantes dans le respect de la 
souveraineté et des intérêts légi- 
times de chacun n. 

«.WSv 1 ® 1 Moadjérla, M. Bey 
Ould Brahlm. ambassadeur de Mau- 
ritanie, a occupé diverse» fonction* 
ministérielles et administrative* 
avant d être nommé ambassadeur à 
Algm en IPSO, puis A Dakar en 1970 
et enfin à Tunis en novembre 2973.] 

En recevant les lettres de 
creance .de M. Terence Nsanze 
(Burundi), M. Giscard d’Estatag 
s*est félicité « des résultats très 
satisfaisants » obtenus par la 
commission mrrfcfr gç 


qui vient de se réunir à Paris, et, 
a souligné 1 importance qu’attache 
le gouvernement français < ou 
renforcement des liens de solida- 
rité entre l’Europe et VAfrique ». 

[ Né en JU9S7, AL Tbrescc Nsanze. 
ambassadeur du Burundi, a toit une 
partie de ses études aux Etats-Unis, 
à Washington (Georgetown Unlver- 
etty) et à Nfew-Torfc. n a fait la plus 
grande partie de m carrière diplo- 
matique à l’ ONU (où 11 fut représen- 
tant permanent de 1966 à 1972), à 
l'Organisation Internationale du 
travail et a l'Organisation de l'avia- 
tion civile Internationale. Depuis 
1973, 11 était membre du cabinet de 
la présidence du Burundi, chargé de 
la presse et de l’Information. B est 
également accrédité auprès de» Na- 
tions unies à Genève.] 

S'adressant enfin à M. John G. 
Mac Arthur (Nouvelle-Zélande), 
M. Giscard d'Estaing a souhaité 
que se développent les liens entre 
la Nouvelle-Zélande et les terri- 
toires français du Pacifique. 
« Présente en Océanie , la France 
attache une importance considé - 
*£«*»*■ de cette région 
qu'eue désire voir évoluer dans 
l’harmonie et la paix. Sachant 
que ce voeu est largement par- 
tagé par le gouvernement de 
v otre pays, je me réjouis des 
perspectives de coopération que 
permettent désormais les rapports 
amicaux et confiants qui sont de 
règle entre nous. » 

(*£■ Mac Arthur, ambas- 

sadeur de Nouvelle-Zélande, «st né 
en 19». Après des études 
Bretagne, à Cambridge, il est entrt 
dans la diplomatie eu 1954: n a 
commencé sa carrière a Péri*, nul* 


Avant le voyage 
de M. Giscard d'Estaing 


« L'HUMANITE » REPROCHE A 
LA PRESSE POLONAISE DE 
PRESENTER LA POLITIQUE DE 
LA FRANCE COMME UN 
MODELE DE COEXISTENCE 
PACIFIQUE. 

Dans un article consacré à la 
visite de M. Giscard d'Estaing en 
Pologn e . l’Humanité du 13 juin 
s'en prend à la presse polonaise. 
Le journal du parti communiste 
français écrit : « Notre parti s'est 
toujours prononcé clairement 
pour le développement de la 
coopération entre les pays socia- 
listes et la France. 

fl On comprend mal, par ail- 
leurs, poursuit r Humanité, que 
des journalistes de Varsovie pré- 
sentent, comme modèle de la po- 
litique de coexistence pacifique, le 
comportement du gouvernement 
français dans V arène internatio- 
nale, notamment à la Confèrence 
sur ta sécurité et la coopération 
en -Europe, alors qu'il est de noto- 
riété publique que ses représen- 
tants ont accumulé le a obstacles A 
la conclusion de cette conférence, 
que u gouvernement boycotte la 
conférence sur le désarmement et 
tes négociations de Vienne sur la 
réduction des forces armées en 
Europe. 

Cet article semble viser notam- 
ment Trybuna Ludu, l'organe du 
parti ouvrier unifié polonais, qui 
écrivit le 11 juin : a ££wtr5ao»t 
et V objectif de la politique fraa- 
ça»e sont la paix et la déteste 
«ras le monde entier. Cela déter- 
Twrac importance qu'ont pour la 
France les relations avec les pays 

rïïjtEjs 3 " 01 premier ***** aveC 


A «m* de 14 cr * Be du pétrole en 

a démenti fSÏÏ^ ^ en vue de briser l’embarga 


12 wü w «wmeuement. jeudi Le communiqué publié par la 
aUégatiwis du chro- mission de la France à ltXN.Ü. 


njqueur américain Jack Ander- 

s-Æa 

«aine aurait ête 


fait observer que M. Anüsrson 
lui-meme reconnaît dans son ar- 
ticle que M. Kissinger a déjà 
3J“ÿiflé ces rumeurs de « com- 
plète absurdité », tandis qso 
M. ScaLl avait utilisé le tenoa 

« incroyable ». — (A-FJ?J ■ 
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Liban 

REGAIN DE TENSION A BEYROUTH 

La crise ministérielle et la carence de l’État 
facilitent les méfaits d’éléments incontrôlés 


LE VOYAGE A WASHINGTON DU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN 

D existe nue base de négociation si Le Caire modifie sa position 

déclare M. Rabin 


Beyrouth. — Les principaux 
protagonistes de la crise libanaise 
ont durci leur position et le rè- 
glement parait s'éloigner. M. Ka- 
mal Joumblatt, leader de la gau- 
che. a fait savoir au président 
du conseil désigné, M. Rachid 
K ara m é. que le front des forces 
progressistes et l'opinion publique 
musulmane souhaitaient la consti- 
tution d*un cabinet neutre 
extra-parlementaire d’où seraient 
exclus aussi bien les représen- 
tants de la gauche que ceux des 
phalanges. M. Gemayel a répli- 
qué, au nom de cette formation, 
que la majorité de la population 
s’était déjà prononcée pour la 
participation des phalangistes au 
pouvoir, et que, en tout état de 
cause, se soumettre à l’exclusive 
« camouflée & de M. Joumblatt 
serait lancer un défi aux commu- 
nautés chrétiennes. ' 

Face à la fermeté du parti pha- 
langiste, que soutient entière- 
ment le Parti, national libéral de 
l’ancien président de la Républi- 
que, M. Camille Chamoun. H ne 
restait plus au président désigné 
qu'à demander au chef de l'Etat, 
M. grangié, d’user de son crédit 
auprès de M. Gemayel pour 


De notre correspondant 

l’amener à souscrire à une for- 
mule de cabinet « neutre et pro- 
visoire ». dont la tâche se limi- 
terait à restaurer l'ordre dans le 
pays et à frayer la vole à un 
gouvernement d’union nationale 
k qui ne peut être formé que le 
jour où se calmeront les esprits ». 
Cette démarche n'a pas abouti. 

Le gouvernement démlsslon- 
naire miUfoitrpR continue à 
expédier les affaires courantes, 
mais le conseil des ministres, qui 
s'est tenu mercredi 11 juin au 
palais présidentiel, n’a pas man- 
qué de susciter une vive contro- 
verse Juridique, les principaux 
dirigeants musulmans refusant 
au cabinet s en instance de dé- 
part » de M. NourredcHne RIki le 
droit « d'engager l'Etat ». 

Au-delà de cette querelle, 
c’est la situation sur le plan inté- 
rieur qui préoccupe par-dessus 
tout les Libanais. Ceux-ci, à quel- 
que communauté qu'ils appartien- 
nent, sont persuadés que « tout 
n’est, pas fini » et que Beyrouth 
risque à tout moment d’être de 
nouveau livré aux milices ou 


AU COURS DE SA RÉUNION ANNUELLE 

/ 

L'O.I.T. accueille des observateurs de l'O.LP. 

Les Israéliens eî les Américains quittent la conférence 

L'Organisation internationale du travail (OIT) a décidé, le jeudi 
12 juin, d * admettre «ne délégation de huit observateurs de l’Organi- 
sation de libération de la Palestine, ce qui a provoqué le départ 
immédiat des délégations d’Israël et des Etats-Unis. Les délégués de 
l'OLP, ont fait leur entrée d ans la salle, oà est réunie la conférence 
annuelle de VOIT, sous les acclamations de re pr és e ntants des pays 
communistes, arabes, africains et asiatiques. Les israéliens et les 
Américains ont été hués, à leur sortie, par les mêmes délégations. 

. De notre correspondante 


Genève. — ZI a fallu neuf scru- 
tins, dont un par appel nominal, 
pour que TO-XlF. soit admi s e en 
même temps- que les mouvements 
africains de libération et pour 
que soient définis leurs droits, 
identiques à ceux des membres à 
part entière, à l’exclusion du droit 
de vote. 

Ont voté contre l’admission de 
l'OLP. les délégués des Etats- 
Unis et d'Israël, les employeurs 
américains, Israéliens et néerlan- 
dais. ainsi que les représentants 
des travailleurs de la RJJL, 
de l’Australie, du Canada, de 
la Colombie, des Etats-Unis, 
des Pays-Bas, du Royaume-Uni 
et de la Suède. Les délégués 
français étalent partagés : ceux 
du gouvernement et M. Oechslin 
(patronat) se sont abstenus, tan- 
dis que U. Roger Salanne 
(CJF.D.T.) votait en faveur de 
l'admission de la « centrale » 
des fedayin. Avant de se retirer, 
M. Irving Brown, représentant 


le félicitant 

de leurs «rapports amicaux» 

LE P.C.F. EL L'O.LP. 
DECIDENT DE RENFORCER 
LEUR COOPERATION 

La délégation du parti commu- 
niste fronçais, dirigée par M. Paul 
Laurent, membre du bureau po- 
litique. est rentrée en France 
apres un séjour du 8 au II Juin 
au Liban. Elle s’est entretenue à 
deux reprises avec M. Yasser 
Arafat, président de l’ OL.P , 
ainsi qu’avec les dirigeants du 
parti communiste libanais. Elle a 
visité des camps de réfugiés pa- 
lestinien s et des « bases avan- 
cées » de fedayin dans le sud 
du Liban. 

A l’Issue des entretiens menés 
avec les responsables de l’OLP., 
une déclaration commune — re- 
produite ce vendredi 13 Juin par 
l'Humanité — a été publiée, fille 
déclare notamment: 

» Le P.Cf. et l'OLP, considé- 
rait que la classe ouvrière et 
partis communistes et ouvriers, 
unis aux peuples en lutte pour 
leur indépendance nationale, 
jouent un rôle décisif dans la 
mobilisation de Vopmlon publiant 
mondiale pour soutenir le combat 
du mouvement de libération natio- 
nale arabe et la révolution pales- 
tinienne contre rmperialime et 
le racisme, pour le propres soc*". 
la démocratie, une pats juste et 

durable au Moyen-Orient 

> L'OLP, apprécie hautement 
c cet égard la place importante 
que tiennent la classe ouvrière 
française et son parti communiste 
dans le sourira d la lutte du peu- 
ple palestinien et â sa juste 
cause (...>. ... 

» le P.CP. et l'OLP, considè- 
rent leur rencontre comme un 
événement de grande importance. 
Se félicitant des rapports amicaux 
existant d‘orcs et déjà entre eux. 
Us décident de renforcer encore 
leur solidarité et leur coopéra- 
tion. 3 


même, ce qui est plus grave, à 
des bandes de hors-la-loi qui ont 
commencé à sévir dans la péri- 
phérie de la capitale; 

Atrocités 

En effet, les dirigeants politi- 
ques et religieux sont débordés 
par des éléments incontrôlés qui 
ont commis des atrocités le ven- 
dredi 30 mal. Ce Jour-là, entre 

10 heures et midi, quelque vingt- 

quatre otages portés disparus ont 
été torturés, mutilés ou tués par 
des bandes fanatiques avant que 
le commandement de la résis- 
tance palestinienne et les orga- 
nisations de gauche aient eu le 
temps d’intervenir. L’impunité de 
ces criminels a laissé subsister 
un climat de peur. Rares sont les 
gens qui osent s'aventurer dans 
les quartiers où. autrefois, les 
noctambules, par milli ers, se 
donnaient rendez-vous. De même, 
les restaurants, les et 

les boîtes de nuit restent vides. 

La carence totale de l'Etat en- 
courage les malfaiteurs et provo- 
cateurs de tous bords à semer le 
désordre. 

Les enlèvements presque quo- 
tidiens compromettent toute 
conciliation. Aima, le mercredi 

11 juin, dans l'après-midi, un 
responsable régional du parti des 
Kataëb a été enlevé et torturé 
avant d’être abandonné par ses 
ravisseurs sur une route de mon- 
tagne. Jeudi, c’est un militant du 
Parti national libéral qui a été 
enlevé. 

La Résistance palestinienne et 
les partis de gauche ont désavoué 
ces a actes de banditisme » et 
ont tout mis en œuvre — en 
vain — pour identifier et arrêter 
les coupables. Or, rien ne permet 
d’affirmer que de telles provoca- 
tions ne vont pas se répéter aussi 
longtemps que les farces de l’or- 
dre maintiendront leur étrange 
attitude consistant à « négocier » 
la libération des otages avec des 
ravisseurs impunis. 

EDOUARD SAAB. 


Las conversations que M. Rabin vient d'avoir 
à Washington, qualifiées d # « importantes ■ par les 
detuc parties, ont permis an premier ministre 
israélien de prendre connaissance de la position 
égyptienne et des intentions américaines. 
M. Rabin, dans une conférence de presse, a déclaré 
qu'il «daterait « une basa de négociation » si 
Le Caire modifiait ses positions actuelles. M- Kis- 
singer a fait montre d'un optimisme mesuré. H 


n'exclut pas de faire, vers la fin du mois, une 
nouvelle tournée an Proche-Orient, « ri les 
contacts diplomatiques préalables indiquent des 
progrès suffisants ». 

M. Rabin quille Washington ce vendredi 13 
juin à destination de New- York, où il rencontrera 
durant le week-end des personnalités politiques et 
du monde des affaires. 


piïts&ï jyîSftï De notre envoyé spécio1 isssffiœ 

deux jours de conversations à reprendre sa mission de négocia- 

Washlngton entre le premier fiques, refuse de négocier directe- taon des * petits pas » et, dans 
ministre israélien et les dirigeants ment avec Israël, bien que Ira ce cas, quand 11 partirait au 
américains le contraste deux pairies aient déjà négocie Pr o c he — Orient. Cela, a-t-il dit. 

l’appréciation des perspectives à un accord m ni taire au « küo- dépendra des consultations qui 
court terme au Proche - orient, mètre 101» dans le S Inaï au cours auront lieu avec toutes les parties 
M. Kissinger, parlant jeudi au de l’hiver 1973. intéressées. M a i s, en réponse à 

cours d’une conférence de presse M. Rabin a ajouté que si la une question, il a répondu que 
à la Mjdgpn Blanch e, après la conclusion d’un accord bilatéral les Etats-Unis ne pensaient pas 
dernière entrevue entre le prési- avec l’Egypte se révélait imposai- avoir de consultations avec 
dent Ford et M. Rabin, paraissait ble. la conférence de Genève l’OLP. _ . , 

assez optimiste. Il a mentionné reprendrait. U a souligné que Les Israéliens attachent aussi 
une « évolution dans la pensée des l’accord israélien pour participer une importance capitale an chan- 
deux parties », même s'il a tout à la conférence de Genève ne gemen t de la situation stratégique 
de suite ajouté que. les discussions rignif ferait pas que le gouverne- qui a eu lieu au Proche-Orient, 
détaillées n’ayant pas encore eu ment de Jérusale m accepte la et à l’améliora tion d e la position 
lieu, il n’était pas possible d’affir- participation à cette conférence américaine en Egypte notam men t, 
mer qu'un a ccord intérimaire de l'Organisation de libération de Les dirigeants israéliens consi dè- 
entre Israël et l'Egypte était dos- la Palestine. Selon lui. l’accord rent cette évolution d’un çeü 
Bible. p de 1973 fait obligation aux parti- favorable. Mais ils sont bien deci- 

dpants de se mettre d’accord dés à ne pas permettre que la 
Quelques heures plus tard, don- pour inviter une nouvelle partie, collaboration américano-arabe se 
nant sa version des conversations m. Rabin a r éaffir mé le refus fasse à leurs dépens, 
de Washington, M. Rabin a d’Israël de négocier avec l’OLP. PHILIPPE BEN. 

déclaré que, s'il n'y avait pas de Ha déclaré que sa visite à 

changement dans la position égyp- W ashington et ses conversations 

tienne, la position israélienne avec le président Ford revêtent 

n’évoluerait pas. M. Rabin a une grande importance. C’est iftMiCAlFM - lin nnfîmkmP 

cependant ajouté quTSraël ne sou- aussi ravis de M. Kissinger. Le JEXUiAIXrl - U» upiimttme 

haitait pas voir le statu quo conti- secrétaire d’Etat a affirmé que nni/fwrf 

nuer. Nous voulons, a-t-fl affirmé, la question de la cessation de piuucin. 

faire un progrès vers la paix et l’aide militaire et économique , _ _ 

parvenir à un changement de américaine à Israël ne s’était J T ° ^ 7Ü J™, 

climat. Mais, a-t-11 ajouté, pour jamais posée. La requête faite prudent regne icl d ans Ira mffl e« 

atteindre ce but il faudra un récemment par le gouvernement a lissue des entretiens 

* parallélisme des désirs ». M. Ra- de Jérusalem à ce sujet a seule- Ford-Rabin. Bien que te premier 


PHILIPPE BEN. 


prudent. 


lic uu tuugicb v&rti m poix et i arae nuu «i re t» ewuuiiuque , 

rvenir à un chan gement de américaine à Israël ne s’était Jé rosaleno . — Y**, 

mat. Mais, a-t-11 ajouté, pour jamais posée. La requête faite prudent legne icl da ns Ira 

teindre ce but il faudra un récemment par le gouvernement a Ussue des entretiens 

taraUélfsme des désirs ». M. Ra- de Jérusalem à ce sujet a seule- Ford-Rabin. Bien que te premier 
î s’était déclaré très déçu par ment obligé, par son importance, ministre ls raaien alt m t a son 
fait que l'Egypte, qui fait les Etats-Unis à « examiner tous ^teri^t^ qu-un progrès vCTs 
aqoe jour des déclarations paci- te, autre, vptets te te wxtton SfiSgS'SK 

assouplissement des positions 

r égyptiennes, on estime que les 

L’Egypte achèterait à la Grande-Bretagne 

_ des Etats-Unis a indiqué à son 

pour 4 milliards de francs d armements “ff-S 

accord Intérimaire israélo-égyp- 

La Grande-Bretagne et l’Egypte cadre des relations strictement tien, mais que si cette perspective 

it parvenus à un accord de bilatérales. ne se réalise pas, et que las pour- 


des travailleurs américains, a an- 
noncé qu’il rentrait aux Etats- 
Unis. avec tous ■ ses collègues 
syndicalistes. L’opinion prévaut 
à Genève que ces derniers, sous 
la conduite de leur chef, George 
Meany, feront pression sur le 
Congrès lorsqu’il s’agira de voter 
la contribution américaine à 
rOLT, de loin la plus impor- 
tante. En 1970, M. Meany avait 
réussi à faire «timinuer de moitié 
cette contribution en signe de 
protestation contre l’influence 
Jugée par lui excessive du bloc 
communiste au sein de l’OlT., 
ce qui avait sérieusement com- 
promis l’équilibre financier de 
l'organisation internationale. 

Plus grave pour l’avenir de 
cette institution, la plus anci en ne 
de la fanaflle des Nations unies 
puisqu'elle a été fondée en 1919. 
avant même la SJ3JL, paraît 
être le rejet par la conférence, au 
cours de la même séance, sans 
opposition faute de quorum, 
cTun amendement présenté par 
les délégués ouvriers de la RJA, 
d’Australie, du Canada, de la 
Colombie, des Etats-Unis, du 
Royaume-Uni et de la Suède. Cet 
amendement tendait à abolir le 
monopole de fait exercé par 
l’O-UA. et la Ligue arabe ainsi 
qu'à s'assurer que tout mouve- 
ment de libération invité « recon- 
naisse pleinement les principes 
de VOJ.T. et de la Constitution 
et le droit de tous les Etats mem- 
bres à continuer d’assister et de 
participer aux tranrnx de l’orga- 
nisation ». Ce qui revenait soit 
à ne pas admettre l’OLP-, soit à 
exiger de cette dernière une révi- 
sion radicale de sa charte. 
Comme rfH-rm la plupart des au- 
tres Institutions internationales, 
la porte de l'O-LT. est désormais 
fermée à tôut mouvement de 
libération non agréé par 1UUA 
ou la Ligue arabe, ce qui revient 
à exclure; entre autres, les Ery- 
thxéens et les Kurdes. Ces der- 
niers avalent d'ailleurs demandé 
à être reconnus par l’O-LT. en 
leur qualité de mouvement de 
libération, mais leur requête 
avait été rejetée précisément 
parce qu’ils n’étalent parrainés 
par aucune organisation régio- 
nale. 

ISABELLE VICHNIAC. 


• Dix habitants de la région 
de Bébron. en Cisjordanie occu- 
pée. ont été arrêtés res derniers 
jours pour avoir constitue un 
réseau du Fath. a révélé, jeudi 
12 juin, un communiqué officiel 
publié à Tel-Aviv. Parmi eux se 
trouveraient les responsables de 
plusieurs dizaines d’attentats et 
d’actes de sabotages commis au 
cours des quatre derniers mois. 

• LA BANQUE INTERCONTI- 
NENTALE ARABE (BIA) a été 
inaugurée le il mai à Fans, 
sous le patronage de SL Smaïl 
Mahroug. ministre algérien des 
finances, et de M. Moh a m ed 
Azzaroug Rajab, mini stre 
libyen du Trésor. Première 
banque installée en France à 
capitaux exclusivement arabes, 
la BIA dispose d'un capital de 
40 millions de francs souscrit 
à parts égales par la Libye et 
l’Algérie. 


sont parvenus à un accord de bilatérales. ne se réalise pas, et que les pour- 

principe sur la vente d’armes b ri- ^ aahiaf Marwan, conseiller parlera se soldent de nouveau. 

ta n niqnes pour un montant de pré sid ent Sadate pour les rela- comme en mars dernier, 

450 millions de livres sterling tiens Interna tional e^ a indiqué échec, les Etats-Unis ne ta 
(plus, de 4 mil liards de francs). que ^ conseil d’administration Pas un nouveau c gel » au 
a annoncé, jeudi 12 Juin, un du consortium interarabe avait Orient. Dans ce cas, a i 
porte-parole égyptien à l’Issue été saisi de propositions brttan- P*s d’autre choix que de 


LE RAPPROCHEMENT 
SYR0-J0RDAN1EN 
SUSCITE DES INQUIETUDES 
A JERUSALEM 


Le prérident Assad a quitté. 
Jeudi soir 12 juin. Amman pour 
Damas, à l’Issue d’une visite de 
trois jours en Jordanie. 

Un communiqué commun, pu- 
blié à l’issue de cette visite. 
Indique que les deux chefs d’Etat 
ont décidé de créer une commis- 
sion mixte Syro-jordanienne. pré- 
sidée par les deux premiers 
ministres, qui sera chargée, no- 
tamment, d’améliorer a la coordi- 
nation politique, militaire, écono- 
mique et dans le domaine de 
Vinformation ». La commission se 
réunira alternativement à Damas 
et à A mm a n tous les deux mois, 
la première réunion étant prévue 
pour la mi-juillet. 

La visite du prérident Assad à 
Amman et le rapprochement en- 
tre la Syrie et la Jordanie préoc- 
cupent la presse israélienne. Plu- 
sieurs journaux ont exprimé jeudi 
leur Inquiétude de voir réactiver 
le front oriental de l’Etat hébreu. 
Cette crainte est d’autant plus 
grande, souligne Hatzofeh , organe 
du parti national religieux, que 
dans cette région les kibboutzim 
se trouvent en première ligne. — 
(APP., Reuter J 


des conv e rsations qu’a eues à 
Londres M. T*ma.Ti Fahmi. mi- 
nistre égyptien des affaires 
étrangères. 


pas un nouveau c gel » au Proche- 
Orient. Dans ce cas, il n’y aura 
pas d’autre choix que de convo- 
quer la conférence de Genève, où 


niaues. que celles de la Quer la conrerence ae ueneve, ou 

France auraient « tout naturelle - te® Etats-Unis pourraient présen- 


étrangèresT " ^rvLi i ^ globale du conflit. Us en visa ge- 

Le porte-parole a déclaré que » JEanïiL S et raient de demander l'application 

de & britanniques ne se- T^ T'ork ^ MÆsSS* 

rarent pas requis, la plus grosse ment que les Etats-Unis envïsa- ÎT dSTtëritoûS 

partie du financement provenant ^ évente de matériel militaire des terTitoires 

S"" * kOWei " à l’Egypte à. l’exclusion d’arme- «J® ^ conscient de 


ter un projet pour une solution 


, . .. .. ments. il s’agirait essentiellement ““r{ ^nhaite ' a'ukT'ériter "là 

~ de aimions lourds, de Jeeps, d-hé- gé^oattondele^Stto Jvre 

avec le secrétaire au Fareign Of- hcoirtëres. d\ine valeur totale de 

fte. M. Odla^n, te poShUité 

.■ ra» porte-parole an départe- gSPttmée"lÆS? oSSS 
n»çt d’Etat a confirmé, te. mer- s’élèvent a IX milliard de dollars 


d’une participation britannique à 
un projet panarabe relatif à la 
création d’une industrie d’arme- 


016(11 11 ^ des contents sur pour l’armement et à 700 minions 

14 TCnÉe de cami0DS efc Jeep 5 dedollEEs pour l’aide économique, 
^t que son wsredi^mt laide avaient été passés .entre Le Caire L’administration américaine n’a 


SüÆSîSS £ïi<Sî £ S a^asrsMïïajï mais aSSaSi 

France pour la réalisation de ce y a ajouté que l'administration israéliennes au Congrès. 

P™J®t. . i n’était pas Intervenue dans la La conclusîan d’un accord inté- 

une délégation interarabe est conclusion de ces transactions. Il rimalre avec PEgypte éviterait 
effectivement attendue en a révélé encore que l’Egypte avait donc une grave tension américano- 
France pour étudier la possi bilit é de ma ndé à Washington I'autori- israélienne, favoriserait F al de 
de jeter les bases d’une industrie sation d'envoyer un petit nombre américaine — quoique peut-être 
arabe d’ar m e m ent, laquelle sera d’officiers flanc les académies mi- inférieure à la d emande des 
créée par un consortium formé li tairas américaines pour y suivre Israéliens — et la reprise des 
par l'Egypte, FAzabïe Saoudite, le des cours de perfectionnement, livraisons d’a rmes. — A. K. 
Qatar et l’Etat des Emirats ara- 
bes unL A ce propos, on précise • ■ 

de source officielle égyptienne ^ * 

qu’aucun contrat n’a encore été LAIDE AUX RÉFUGIÉS PALESTINIENS 

signe avec la Fïance, et que les 

transactions auxquelles a fait , 

vice- président 0 égyptien, dans^son L’OJLP. souhaite que les Etats arabes 
avaient été conclues dans le ossnoienf le déficit de FU. N. H. W. A. 

De notre correspondant 


En dehors des Eglises et des 
partis, voilà donc la position de 
Roger Garaudy après un 
demi-siècle de recherches. 

"Faits de cris, 
parce qu'il est fait de vie", 
son livre nous fait entendre une 

parole d'homme. ROGER. GiRON 

(Le Figaro} 


ROGER 

GARAUDY 

Parole 

d'homme 

ROBERT LAFFONT 



Beyrouth. — Incapable de faire 
face à ses obligations fina n c i ères. 
1UNR.WAL (Office de secours 
des Nations unies pour les réfu- 
giés palestiniens) envisage de 
recourir à des mesures d’austé- 
rité. 

Le budget de l’UNJLW-A, qui 
est de 125 TnTTiirms de dollars, 
accuse cette année un déficit de 
24 militons de dollars. Les diri- 
geants de cet organisme ont déjà 
fait savoir aux gouvernements 
concernés qu’ils devraient réduire 
de moitié les portions de farine 
distribuées à la population. Ainsi, 
8 millions de dollars seraient éco- 
nomisés. Pour les 16 millions de 
déficits r estan ts, une compression 
des dépenses prévues au chapitre 
s enseignement» est envisagée. La 


§ antique de FU.N.R.W.A. dans ce 
o marne, dont les organisations de 
la Résistance palesti n ien n e, 
comme les gouvernements arabes, 
se félicitent, serait de ce fait 
compromise. 

T, #?* dirigeants palestiniens 
craignent que les autorités israé- 
liennes prennent, dans les terri- 
toires occupés, la relève de l’orga- 
nisme international et imposent 
leurs propres programmes. 

Les regwnsables de ITT .N JLW-A. 
ont attiré l’attention des gouver- 
nements arabes sur les consé- 
quences du déficit, d’autant que 
leur contribution n’est que de 
3 millions sur 125 «ifliinn; de 
dollars. La politique des pays 
arabes a toujours été de laisser à 
la communauté internationale, et 
plus particulièrement aux grandes 
puissances, le soin de secourir les 


réfugiés palestiniens. Très long- 
temps, on a avancé que la prise 
en charge des réfugiés par les 
Etats arabes les conduirait à une 
assimilation dans les pays hôtes 
et tour ferait perdre leur iden- 
tité palestinienne. 

Des considérations 
aujourd'hui dépassées 

s Ces considérations me parais- 
sent aujourd'hui dépassées », nous 
a dédazé M. Chafik el Hcrat, di- 
recteur du bureau de l’OLP, à 
Beyrouth et lim des proches col- 
laborateur de M. Yasser Arafat 
c Nous sommes déjà intervenus 
auprès de plusieurs pays arabes 
ceux du Golfe notamment, pour 
les convaincre d’assumer eux- 
mêmes de déficit de TUJIJLWjL 
afin de ne pas exposer les généra- 
tions palestiniennes qui montent 
à des mesures dont elles feraient 
seules les frais. Bous déplorons 
d'autant plus ce déficit que ren- 
seignement prodigué par Vorga- 
nisme de secours a été la seule 
consolation offerte à notre peuple 
si profondément éprouvé par les 
drames de r exode. Quant aux rai- 
sons autrefois invoquées pour em- 
pêcher les Arabes de contribuer 
dans des proportions importantes 
au budget de ruJIJLW^i. eü es ne 
sauraient plus être retenues de 
nos jours, après VOL J. eut 
et£ acceptée comme membre ob- 
servateur aux Nations unies et 
que les Arabes se furent libérés 
du complexe de la peur. » 

EDOUARD SAAB. 
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Triple élection en Italie 


t 


_ Tfne ZferiZa en prolt à l'agif»- 
ti oa pusunenia n zuonra- 
lar. Iô ffiaaad» 15 juin, les 
conseils des qniaua régions & 
«total ordinaire, ainsi que de 
nombreux — "-«^üt provinciaux 
et muni cipaux. Las « orge- ' 
xnsmes autonomes » régionaux 
prévus dé« 2947 par 2a Consti- 
tution n* ont, poux la plupart, 
raçu Iaur statut qu'en 197a 
Notre correspondant a acquis sé 
un pramiar bilan da celte 
expérience, dont las résultats, 
encourageants à car- 
talns égards, restant cependant 
modestes en raison da la mau- 
vaise volonté du pouvoir cen- 
tral et du caractè r e parcellaire 
des compétences déléguées 
(< le Monde > des U et 13 juin). 

Borne. — Interrogés par un Ins- 
titut de sondage sur le « compro- 
mis historique s — alliance des 

communistes et des démocrates- 
chrétiens — qui provoque de 
furieuses passes d’armes depuis 
de longs mois dans les milieux 
dirigeants, plus de 45 % des Ita- 
liens ont avoué ne pas savoir de 
quoi 11 s'agissait. 3ÿ retron vent- 
ila davantage sur r échiquier poli- 
tique de leur pays ? 

Le tableau en principe est très 
clair : quatre partis dans la ma- 
jor lté (démocrates-chrétiens. 


«MICHEL-ANGE» 
NOUVELLE REVUE 
DE « RENCONTRES ET RÉALITÉS 
FRANCO -ITALIENNES» 

Michel - Ange : c'est le titre 
choisi par «r Rencontres et réalités 
franco-ltallenhes » pour sa revue 
doit le premier numéro vient de 
paraître (1). Consacrée A ZTtalle, 
cette publication * nouvelle vise A 
faire mieux connaître aux Fran- 
çais les rimnnfas culturelles et 
intellectuelles, mais aussi écono- 
miques et scientifiques, ainsi que 
l’art de vivre de l'Italie d'aujour- 
d'hui. Elle se réclame de l’Asso- 
ciation pour la diffusion de la 
langue italienne (2) récemment 
créée sous les auspices du haut 
comité de la langue française. 

Son directeur est ML Jean- 
Pierre VeUlet-L&valléa et son 
rédacteur en chef ML Marc 
Horwitz. 


(1) 10. rue Clérùent-Muot. 75U6 
Paris, w» L Mal 1375. La numéro : 
T F. Abonnement pour quatre numé- 
ros : 40 P. Enseignante et étudiants: 
20 P. Moine de IB an* : 10 F. Avec 
adhésion, respectivement : 70 F. 
40 P et 20 P. Encouragement et 
soutien : 250 F et 300 P. 

(2) A.n.r^L, 117, rue de Bennes. 
75008 Parla. 


républicains, socialistes, sociaux- 
démocrates) et quatre forces dans 
l’opposition (.communistes, libé- 
raux, droite n atio nale , extrême 
gauche). Mais les choses se com- 
pliquent dès que l’on quitte le 
papier pour la réalité. Le débat 
le plus significatif est non seule- 
ment interne A la majorité mais 
présent dans 3a plupart des par- 
tis qui la composent, un conflit 
entre socialistes et démocrates- 
chrétiens peut toujours provoquer 
la lutte entre deux factions socia- 
listes ou masquer un règlement 
de comptes entre deux « cou- 
rants s de la D.C. 

Les petits partis débordent 
d’activité, louent des placards pu- 
blicitaires dans les journaux, tien- 
nent autant de réunions publi- 
ques et de conférences de presse 
que les grands. Chacun sait 
cependant que la partie se jouera 
A trois : entre démocrates-chré- 
tiens (38J8 % des voix aux élec- 
tions législatives de 1972), com- 
munistes (27.2 %) et socialistes 
(9,6 %1. 

La démocratie 
perdante. Les sondages, 
mais incertains, lui prédisent un 
recul qui, sans doute; est dû A 
Fusure du pouvoir. Depuis trente 
ans, oe parti occupe en Italie une 
place supérieure A l'Importance 
de son électorat : la plupart des 
postes du pouvoir réel — entre- 
prises publiques, banques natio- 
nalisées ou nftiww d’épargne — 
lui appartiennent. Trop d'irrégu- 
larités ont été constatées pour que 
le parti majoritaire ne paye pas 
aujourd’hui ou demain son arro- 
gante hégémonie. Divisée en six 
« courants » principaux, la démo- 
cratie chrétienne a retrouvé, 
comme A l’accoutumée, une unité 
de façade qui se disloquera au 
lendemain des élections. Pour le 
moment, on serre les coudes, on 
se range sans trop de murmures 
derrière M. Amin tore Fanfani. 
lie chef d’orchestre. Insensible aux 
sarcasmes de la gauche, a déclen- 
ché les grandes orgues : anti- 
communisme, défense de l’ordre 
public, attitude démagogique de- 
vant toutes les revendications 
catégorielles. H pense ainsi re- 
trouver A droite les voix des 
catholiques qui passeront à gau- 
che. Reste à savoir si, d’une part, 
le compte y sera et si la démo- 
cratie chrétienne pourra, d’autre 

S rt, diriger encore une majorité 
centre gauche après s'être un 
peu déplacée sur la droite. 

Le parti socialiste est devenu 
Son annarpj n uméro im C’est SUT 
lui que sont concentrées toutes 
les attaques, et U le rend bien. 
Ayant le vent en poape. 1e F.SJ. 
entend retrouver ses 13 ou 14 % 
de naguère. Pour cela, 11 joue sur 
tous les tableaux : alliance avec 
la démocratie chrétienne dans 
certaines municipalités, avec les 
communistes dans d'autres, & cen- 
trisme » ou c ponüsme » selon les 


III. - CINQ RÉGIONS ROUGES ? 

De notre correspondant ROBERT SOLÊ 


<Les Ratios 
de tyillenoy 


[MISONS INDIVIDUELLES 

avec jardins privés 

à partir de 188.000 frs 

P.I.C. foncier 9,677, 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 



a 35 rnn. de Paris Est 
à 800 m. de le Gare de Meaux 


Uenseignetnems et vente 
sur place de 14 h. à I S fi- 
le Week- laid 



GECIMO réalisation 

460,57,54 


circonstances et les galas possi- 
bles de voix. Mais, loin derrière le 
parti communiste. U ne peut 
espérer en aucun cas rééquilibrer 
la gauche italienne, et ce n'est 
d'ameurs pas son objectif. 

Les socialistes veulent simple- 
ment, en se renforçant, devenir 
le put! charnière dont l'opposi- 
tion aurait besoin, dont la majo- 
rité ne pourrait se passer, et que 
son Im por ta nce préserverait d'être 
lamine le Jour où les deux géants 
se rapprocheraient. Avec la démo- 
cratie chrétienne, Us entendent 
désormais traiter d'égal A égal: 
Vendant la peau de l’ours, se po- 
sant déjà en vainqueur du 
15 juin, ils précisent que leur re- 
tour au gouvernement ne se fera 
qu’A certaines conditions. Toute- 
fois, le PjSX ne se prétend pas 
exempt d'erreurs, et les démoma- 
tes chrétiens les lui rappellent 
deux fols par Jour. Depuis leur 
participation au pouvoir, qui a 
coïncidé en 1963 avec la naissance 
du centre gauche, ils ont eux aussi 
goûté aux délices du « sotto-gover- 
no ». C'est pourquoi une partie de 
la base réclame une « cure de dérirc- 
tozication » sous Tonne d'un sé- 
jour raisonnable dans l’opposition. 

Les communistes ne finissent 
pas de rappeler qu’ils ont, eux, 
les mains propres. On les a écar- 
tés du pouvoir, exclus de l'admi- 
nistration : les voilà réfugiés dans 


les lue provinces et 

les réglons. Celles qu’ils gouver- 
nent — seuls ou avec des forces 
de gauche — ne se portent-elles 
pps mteux que les autees ? Affir- 
mation fausse si l’on s’en tient au 
bilan des circonscriptions admi- 
nistrées (1). mais vraie en d'au- 
tres domaines et qui, en tout cas, 
constitue une évidence pour beau- 
coup d'I talien s. Contrairement au 
parti socialiste et bien que les 
sondages lui attribuent une avance 
équivalente, le P.CJL reste discret. 
C’est un exemple de modération. 
Que de fois n’avons-nous pas 
entendu des dirigeants écono- 
miques lui reprocher de c ne pas 
jouer un véritable rôle d'opposi- 
txoa »! Sa fait, les communistes 
veulent « participer s sans chas- 
ser le pouvoir existant. Le s com- 
promis historique ». a dit le 
9 Juin M. Beriingner aux journa- 
listes de la presse étrangère, reste 
notre stratégie, même s’il ne s'ap- 
ae pas à ces élections admi- 

ratives. Voire. L'alliance avec 

les autres « forces populaires » du 
pays — de laquelle n'est exclue 
finalement que l’extiéme droite 
— est le souci constant du parti 
co mmunis te, lenlus fort d'Europe 
occidentale. S’il peut la réaliser 
Hwtli telle nouvelle municipalité, 
telle province ou région, oe sera 
toujours un pas de plus sur la 
route da pouvoir. 


L’avenir incertain de M. Fanfani 


Le P.CX s'oppose avec force A 
l’initiative des socialistes désireux 
de constituer — tout seuls — un 
c axe préférentiel » avec la dé- 
mocratie chrétienne. Mais celle-ci 
ne veut ni de cet a axe » ni du 
c compromis historique » avec les 
communistes, et elle agite la me- 
nace de retourner A un centrisme 
qui ne serait pas forcément le 
centre gauche. Sociaux-démocra- 
tes et libéraux n’attendent que 
cela. Les républicains, en revan- 
che. déclarent qu’il ne faudra pas 
compter sur eux pour un tel re- 
tour en arrière. Tout dépendra 
en fait des résultats du 15 juin. 

Les élections dans les provinces 
et dans les municipalités de moins 
de cinq mille habitants ne sont pas 
dépourvues d’intérêt. Mais, depuis 
la naissance des régions, les pro- 
vinces n'ont pas beaucoup de 
réalité et, dans les petites com- 
munes, la personnalité des nota- 
bles compte souvent davantage 

S ue leur appartenance politique, 
rest sur les régions et tes gran- 
des villes que va se concentrer, en 
fait, l’attention. 

Pour les régions, deux points 
chauds : tes Marches (capitale 
Ancône) et la Ligurie (Gênes). 
Elles peuvent basculer A gauche 
si socialistes et communistes, qui 
détiennent dans chacune d'elles 
dix-huit sièges de conseillers sur 
les quarante, réussissent A en 
arracher deux autres. Déjà la 
municipalité de Gênes (où Ton ne 
votera pas le 15 juin) a ouvert la 
voie : les socialistes ont faussé 
compagnie A leurs partenaires du 
centre gauche pour s'allier aux 
communistes et diriger la mairie 
(le Monde du 5 avril). Si les Mar- 
ches et la Ligurie a tombent» A 
Jeur tour, rejoignant rEaallte- 
Romagne, la Toscane et l’Ombrie. 
U faudra colorer de rouge sur les 
cartes de géographie une grande 
surface compacte s’étendant au 
centre et au nord du pays. 


Les municipalités Incertaines 
sont plus nombreuses. La princi- 
pale est Milan, qui a vu, en 
novembre dernier, ses communes 
périphériques infliger A la démo- 
cratie chrétienne d' inquiétantes 
déceptions. La capitale économi- 
que de l’Italie a connu ces derniers 
mois trop de désordres, sanglants 
ou non, .pour que l’on paisse se 
permettre des pronostics, si les 
communistes (dix-neuf sièges) 
réussissaient par hasard A dépas- 
ser la démocratie chrétienne 
(vingt-deux sièges), Teffet psycho- 
logique serait très fort : ils pose- 
raient alors ouvertement leur 
candidature au pouvoir. Un 
< compromis historique » A Mi- 
lan est-il seulement concevable 
pour la démocratie chrétienne, qui 
s’y était opposée avec force A 
Venise? Les résultats de la cité 
des Doges ne passeront pas plus 
Inaperçu^ que ceux de Florence, 
où la municipalité est démission- 
naire depuis de longs mois. 

Sur le plan- national, U est clair 
qu’un effondrement de la démo- 
cratie chrétienne et une forte 
poussée dès communistes (dépas- 
sant les 30 S») rendraient Inévi- 
table le fameux s compromis his- 
torique s, pour lequel la c permis- 
sion » de Washington et de Mos- 
cou serait néanmoins nécessaire. 
Rien n'autorise pour le moment à 
envisager une telle situation, qui 
reste, jusqu’à nouvel ordre, une 
hypothèse d'école. 

Si la démocratie chrétienne se 
renforce ou se maintient, ce sont 
les socialistes qui se trouveront au 
pied du mur. M. Fanfani — proba- 

(1) selon, un calcul effectué par 
Mario SalvatoretU, dans le nouvel 
hebdomadaire rgoonomlco, la pro- 
portion des budgets municipaux 
déficitaires en Emilie - Bomagne 
(communiste), en Ibseane et en 
Ombrle (gouvernement eoclalo-com- 
munlste) est respectivement de 
81.5 *, 9M % et 96,7 *. 
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UN STYLE POUR L’ÉTÉ 



Mocassins “ HaEfdx w 
doublé éponge 
160 F 


58, Rue de Rennes - 7, Av. Victor-Hugo (if en) 


bl âment confirmé dans ses fonc- 
tions — les sommera alors de 
choisir entre majorité et opposi- 
tion, en ajoutant la menace de- 
venue plus réelle d'une alliance 
de son parti avec les républicains, 
les sociaux-démocrates et les libe- 
raux. 

81 la démocratie chrétienne 
perd beaucoup de suffrages 
(quatre ou cinq points par 
exemple) et si communistes et 
socialistes améliore nt leur score, 
on peut aller jusqu’à envisager 
la démission de M. Fanfani, au- 
quel on reproche encore d'avoir 
organisé, en mai 1974, le malheu- 
reux référendum sur le divorce. 
Mnfc ces hypothèses relèvent de 
la spéculation.. 

Eh revanche, on ne risque rien 
en affirmant que les Italiens re- 
trouveront le 16 juin les mêmes 
notables, les mêmes débats et les 
mêmes diffic ultés que la veille. 
H ne suffit ni d’un nouveau chef 
de la police, ni d’une nouvelle 
loi sur l'ordre public pour que 
le calme revienne. On peut tout 
juste espérer que; la folle agita- 
tion de ces dernières semaines 
étant due en grande partie aux 
élections, la tension baissera un 
peu. 

Si les retombées électorales ne 
sont pas trop fortes, l'économie 
devrait reprendre sa place prio- 
ritaire dans le débat national. Les 
syndicats, réunis le 9 juin avec le 
gouvernement, viennent de 
demander — et d’obtenir à demi- 
mot — qu’on les associe désor- 
mais aux grands choix écono- 
miques du pays. Cette préoccupa- 
tion leur permet de faire taire 
un tant soit peu leurs divergences 
internes, qui se sont brusquement 
révélées il y a quelques semaines. 


menaçant une unification prévue 
aux alentours de 1977. 

Avec ou sons M. Fanfani, repré- 
sentés OU non par M- Moro, les 
italiens sont surs de retrouver 
après les vacances leur activité 
favorite, qui n'est pas exactement 
politique : le football, et non 
indispensable complément, le 
« Tôt o Calcio ». Ce folklore s'ap- 
□Uque-t-11 encore aux citoyens de 
dix-huit A vingt et un ans, appe- 
lés pour la première fols a voter 
et dont les aspirations naturelles 
sont aussi peu connues que la 
couleur des bulletins qu'ils dépo- 
seront dimanche dans les trois 
urnes? 

FIN 
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CAPEL 

habflie en long comme en large 

• Magasfri principal : 74- boulevard de 
Sébastopol 75003-Paris, 272.25.09 

• Capel sélection : centre com. Maine- 
Montparnasse 7501 5-Pa ris, 538.7351 
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Griff solde d 
grands du pn 



JUSQU'AU 28 JUIN 
dans les 5 boutiques Griff solde: 
POUR ELLE : 1, me de la Plaiiw/Naiion 
- 2, rue -du Renard/Hélel de Ville 
.- 3; me de Lâqny/Nalion. 
POUR LUI : 3. bd Monlmanre/Monlmartre 
- 3, rue de (a Plaine/Na lion 



Achetez la Baiede Cavaiaire . 


Du Cap Lardier à l’He du Levant { CT' 
la Baie de Cavaiaire appartient root entière ijfe? lermsses 
à 40 belles maisons. Jardin - patio - cuisine - c ellier - salle à manger 
living avec cheminée - salle de bains, 2 ou 3 
chambres prolongées par de larges terrasses. 

Pour un prix raisonnable (260.000 F) 
l'tme des plus belles baies de la Méditerranée. 

prom oteur-cons t ructenr 
6, avenue Marcel Castié - 83100 Toulon 

- Adressez-moi la brochure des 
Terrasses de Cavaiaire. 

Nom 

„ —h, , , ii a . Prénom 

Adresse 



, avenue de l’Eau Blanche. 


Chez Leroy, il y a de nouvelles lunettes 

pour tous les soleils. 



V ous ne “prenez? pas le sole3 à Paris comme 
en Bretagne, en Savoie, ou sur la côte d'Azur. 
Vos yeux non plus. En ville, un filtrage léger et 
«posant leur suffit alors qu'en montagne ou à la 
mer, ils ont besoin d’une plus grande protection. 

C’est pourquoi LEROY met à votre disposition 
des verres filtrants dans un grand choix de nuances, 
et notamment les verres dont la coloration varie 
en fonction de l’intensité du soleiL 
LERO Y vo us présente aussi la nouvelle p»mm» 
de verres STUDIO 78 qui «posent et améliorent 
la vue. Avec une nouvelle collection de montures 
sélectionnées parmi les plus beaux mo d è les . 


Gît été, les nouveaux vertes filtrants LEROY 
vous permettront de passer d’un soleil à l’autre en 
toute tranquillité pour vos yeux. Et la collection 
de montures solaires LEROY, de suivre la mode 
sans rien c h anger à votre stylé. 

LEROY 

L Opticien de Paris 104 champs Hys&s . 

£f*) H bd du Palais (11 B ) 127 feSamt-Antonia 
gJS 27 bd Sahu-Michel ™ 

16 ) 147 rua de Rennes 
(9 a ) 18 bd Uaussmann 


(12 e ) 158 nie de Lyon 
des Ternes 


«7») 5 

U 8 e ) SC 


ïlace des ‘_ 
bd Barbés 
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Belgique 

Après le revirement du Rosserfiblement toalîon 

M. Tiodemans obtient la confiance de la Chambre 
à une large majorité 

De notre correspondant . 


Finlande 


AVANT LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE SEPTEMBRE 

Il sera difficile de réaliser 
un front de la gauchie 


TRÉCA 

EPEDA 

SIMMONS 


Bruxelles. — La bataille engagis 

par le. Rassemblement wallon 
contre le gouvernement s’est ter- 
minée le jeudi 12 juin à la cham- 
bre par un revirement spectacu- 
laire : douze des treize députés du 
parti cnit voté la confiance' à 
U. THndemans. qui- a obtenu aiwtî 
une majorité très confortable : 
113 voix contre 92 et 3 abstentions. 
Au Sénat, le cabinet l’a emporté 
par 102 vedx contre 67 et 2 absten- 
tions. - 

Un sénateur de l’opposition, 
M.Ptersan, anrfun ministre socia- 
liste, s’est étonné du changement 
d’attitude du l îimwmhteiyiiHit wal- 
lon et de l’abstention des libéraux 
bruxellois, demandant Ironique- 
ment, au premier ministre : s Quel . 
Mirage aoez-oatis vendu au Ras- 
semblement wallon et - au- parti 
libéral ? » Le sénateur, libéral 
bruxellois Risopoulos à répliqué : 

« C’est un Mystère- / », au vif 
piaisiT des sénateurs. ' 

En fait, lqs compensations obte- 
nues par les uns et les autres sont 
mieux connues {le Mondé du' 
13 juin). Le RgBgembtem en E wal- 
lon s’est entendu pr om ettre une 
régionalisation accélérée, et. les 
libéraux de -Bruxelles un crédit 
de 200 millions, de francs (22 mil- 
lions de -F. PO pour le conseil 
cf agglomération, Rinri que l'auto- 
risation pour œ meme conseil de . 
prélever une taxe sur les bureaux 


,<Ttm montant de- 300 millions de . 
francs (33 millions de P. P.). Dans 
' lés milieux politiques, on brocar- 
dait jeudi. 11 Tindemans en 
murmurant « qu’à raison de 
ISS minions de francs belges pour 
une voix ü avait bien paye les 
libéraux bruxellois 
A la Chambre, quelques réti- 
cences se sont manifestées avant 
le vote' au sein' du Rassemblement 
wallon. M. Fernand lÆassart, dé- 
puté de Nanmr, visiblement em- 
barrassé, a expliqué son vote ^Toine 
manière assez pittoresque : «Bons 
ma vie, fai souvent pris des Tis- 
anes. J'en prends & nouveau au- 
jourd'hui comme membre de la 
■ communauté francophone à 
laquelle je suis profondément 
attaché. C'est à vous, un Flamand, 
M. Tindemans, que le vieux bra- 
connier que je suis fait confiance. 
J’espère ne pas être piégé, car en 
dehors d’ici il ne me - resterait 
plue que mon vieux fui Z. » 

Trois 'textes ont été déposés : 
deux d’entre eux, signés de 
MM. Broühan (socialiste) et Gâ- 
tera (F.DJFO, exprimaient la dé- 
fiance. Un passage h l’ordre du 
jour, déposé au nom de la 
majorité, a été retenu pour le vote. 
Le résultat du scrutin a été lon- 
guement applaudi par la majorité 
tandis que. M. Persoons (F-DP.) 
criait : « Vive l’Surope „ vive la 
France l u — PJ5.V. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


TROI SPOLICIERS ONT ETE 
TUES, le 12 juin, à Cordoba. 
par huit guérilleros de gauche. 
-Douze mme ouvriers sont 
actuellement en grève, dans 
cette vUle, pour appuyer des 
revendications de salaires. — 
(A J J* ™ Reuter, U JJ J 

Brésil 

LES PRESIDENTS GEISEL 
(BRESIL) ETBOKDABERRY 
(URUGUAY) se, sont rencon- 
trés, le 12 juin, A la frontière 
de leur pays, fis ont paraphé 
un « tridïé entre les 

deux Etats. — rAJJ.) . ^ 


leur paye- Us ont -paraphé , 
« trfcltô d’kmttié'» entre les 
x Etats. —SfAJJJ ■ . ^ 

Cambodge. 


> UNE DELEGATION CAM- 
BODGIENNE dirigée par 
M Khlett -vice- 

président du ; conseil, Entre- 
tient depuis mercredi 11 juin 
& Hanoi avec les dirigeants 
nord- vietnamiens, écrit jeudi 
le Journal nippon YgmbcrL Si 
l'information est vraie, c’est la 
première lois depuis la prise 
du pouvoir des révolution- 
naires à' Phnom-Fenh qu’une 
délégation, officielle thmère 
se rend & l’étranger. — (AJ J 

Colombie 

i L’ETAT D'URGENCE a été 
proclamé le 12 juin dans les 
trois départements de Vafle- 
del-Cauca, A l’ouest, et d’Afc- 
lanttco et Antioqula, au nord 
de la Colombie. Ces départe- 
ments avalent connu des ma- 
nifestations étudiantes et des 
grèves. Selon le ministre de 
1 Intérieur, M. Reyes, cette 
mesure pourrait être étendue 
à d’autres régions qui connais- 
sent actuellement des désor- 
dres. L’état d’urgence avait 
été en vigueur en Colombie 
presque sans interruption de- 
puis 1948 et n'avait été levé 
que le 28 décembre 1973. — 
(AJJ.J 

Grande-Bretagne 

M. HAROLD WILSON a pour- 
suivi, jeudi 12 Juin, le rema- 
niement de son cabinet : 
M. Michael Meacher, sons- 


secrétaire d’Etat & l’industrie, 
passe au ministère de la santé 
et de la sécurité sociale ; 
M. Gerald Kaufman quitte le 
sous- secrétariat d’Etat au dé- 
-partement de l’éducation et 
des sciences et prend le poste 
de M. ; Mlle Joan 

Lestor devient soas- secrétaire 
cTEtat ■ an département de 
l’éducation et des sciences. Le 
ministère de l’industrie est le 
plus touché par le remanie- 
ment : son titulaire, M. Wed- 
wood Benn a été déplacé au 
ministère de l'énergie et 
M. Heffer, secrétaire d’Etat, 
a été limogé au cours de la 
Aampagne poaMfie référendum 
& la suite de Tes critiques de 
"l’attitude gouvernementale; — 

(A J? J.) 

LE RESUL TAT DEFINITIF 
DU REFERENDUM du S juin 
sur le maintien da la Grande- 
Bretagne dans le Marché 
«mvniin a été publié : Je 
« oui » remporte avec 66.9 % 
des suffrages exprimés contre 
334. % de « non ». — (AJ JJ 

Timor 

LA RADIO PORTUGAISE a 
déclaré, jeudi 12 juin, que les 
troupes indonésiennes auraient 
été mêlées à des incidents & 
la frontière de Timor, fle dont 
la partie, orientale demeure 
placée sous la juridiction de 
T.ighnnne. Le délégué indoné- 
sien au comité de décolonisa- 
tion de l’ONU, réuni actuelle- 
ment à Lisbonne, a déclaré 
que . ces Informations étaient 
« complètement ridicules ». — 
(Reuter.) 

Vietnam du Sud 

M. PHAM VAN BA, ambas- 
sadeur, chef de la mission 'per- 
manente du GJELP. en France, 
va prochainement quitter son 
poste et gagner Saigon, indi- 
que une source sud-vietna- 
mienne à Paris. M. Mérillon, 
ambassade ur de France & Sai- 
gon. vient de son côté de ren- 
trer & Paris. Aucun accord n’a 
encore été conclu entre les 
deux capitales' en vue d’un 
nouvel échange d’ambassa- 
deurs. 


Helsinki. — Trois des quatre 
principaux partis — sur dix 
formations représentées au Pax- 
luBoi finlandais * Issu 

leur congrès, de la -mimai A 
la mi-juin, A quelques mois des 
élections législatives anti ci p ée s 
qui auront lieu les 21 et 22 sep- 
-. : tembre prochain. - - 

Le parti social-démocrate, qui 
a tenu 'son trentième congres du 
5 au 8 juin A Jyv&sfcylA, a éiu & 
- runantmité A sa présidence 
M. Kalevl Sorsa. l’actuel premier 
ministre, et choisi pour le rem- 
placer an secrétariat général 
M. Ulf Sundqvist, le Jeune minis- 
tre de l’éducation nationale 
M Rafael Paasio que remplace 
M. Sorsa a souhaité se retirer 
A. soixante-treize ans. Triai g jj 
reste au . bureau politique. 31 
pourra, ainsi sorvaflier un parti 
qu’il a sorti en douze ans du 
ghetto politique où Pavait main- 
tenu la méfiance de Moscou et 
qui, doublant son audience, est 
devenu la première formation du 
pays (25,8 % des voix aux élec- 
tions de 1972, cinquante-cinq des 
deux cents dépotés, quelque -cent 
mine membr es). Les sociaux-dé- 
mocrates ont quadrillé les postés 
de décision rianp l’administration, 
les organismes publics, les uni- 
versités, les conseils de surveil- 
lance des entreprises publiques. 
Us ont la majorité A la confédé- 
ration ouvrière SAK. De plus, 
faction patiente et la diplomatie 
de M. Paasio ont forgé une unité 
dont ne Jouissent guère les an- 
tres groupements politiques. 

M. Sozsa pourra donc atténuer 
plus aisément les quelques discor- 
dances qui se manifestent 
tout parti. Il continuera sans 
doute A exercer les fonctions de 
premier ministre, si les élections 
lui sont favorables, et laissera A 
M. Sundqvist le soin de main t eni r 
limité du parti Le nouveau se- 
crétaire général a suffisamment 
d’audience auprès des « jeunes 
turcs ». dont fl était fln’y a pas 
si longtemps, mais il ne risque 
guère de verser dans le gau- 
chisme. 

Deux fractions au P.C. 

< Le but de la sodal-d ém ocratie 
reste une société socialiste oh 
régne l’égalité entre les hom- 
mes ». indique un document en 
onze .points présenté- au congrès. 

« C’est la majorité du peuple qui 
approuve les transformations à 
réaliser. » si la nationali- 
sation des grandes banques et des 
assurances figurait dans ce docu- 
ment initiai, die n’a pas été rete- 
nue dans les résolutions adoptées 
qui ne mentionnent que celle de 
l’énergie et des laboratoires phar- 
maceutiques. Parmi les moyens 
envisagés pour une démocratisa- 
tion de l’économie, le. texte cite 
une orientation p lu s efficace des 
dus de capitaux, le Fonds d’in- 
vestissements evfatwnt devant être 
transformé en banque d 1 investis- 
sements. 

Les possibilités de coopération 
future avec les communistes res- 
tent modestes. M. Sorsa a rap- 
pelé que « l'espoir de participa- 
tion des deux partis ouvriers au 
gouvernement n’est pas repoussé, 
bien qu'il semble que la sociat- 
démocratie et le parti du centre 
soient, malgré les divergences, les 
plus aptes à prendre la responsa- 
bilité gouvernementale >. Pour 
M. Sorsa, aussi longtemps que le 
parti «mntunigtA reste divisé en 
deux, aucune coopération ne sera 
possible. 8e sentant assez fort, le 
parti social-démocrate refuse de 
se présenter en demandeur ou 
d’accepter des c conditions préa- 
lables ». 

M. Sorsa répond ainsi aux pro- 
positions lancées lors du 17* 
congrès du parti communiste 
(deuxième formation du pays avec 
trente-sept dépotés), qui s’est 
tenu du 16 au 18 mai A BeWnbl. 
Les positions entre la ligne offi-“ 
clélle du président sàarinen. 
accusé de zevisiDzmlsme par ses 


De notre correspondant 

adversaires, et celles, plus dures, 
de - M- Tatete Sinisai o. dont la 
fraction est souvent qualifiée de 
stalinienne, ne sont guère rappro- 
chées, Le seul résultat concret est 
qu’il a été décidé de ne {dus uti- 
liser mutuellement ces. appella- 
tions péjoratives. Mais le rap- 
port de forces reste Inchangé au 
sein du P.C. : deux tiers pour 
l’équipe Saarinen, un tiers pour 
l’autre. M. -Saarinen reste prési- 
dent et M. Sinisalo vice-prési- 
dent. Au comité, central, la répar- 
tition est de vingt membres' contre 
quinze. 

Le congrès avait pour tâche 
d’ébaucher un programme d'ac- 
tion et de coopération avec les 
antres forces politiques pour créer 
un large front démocratique. Ce 
serait une nouvelle version de 
l'expérience des gouvernements 
Paasio et Kbivisto de 1966 A 1970 
lorsque les communistes, . qui . 
étaient tenus à l'écart depuis 
1948, étaient revenus aux affai- 
res. Après le congrès, un point 
Important est acquis : l’orienta- 
tion Anticapitaliste dira tel pro- 
gramme est nettement définie. 
Mais comme nous l'a indiqué 
M. Saarinen. « nous ne supposons 
pas que terautres partis politi- 
que* aient à approuver tel quel 
-notre programme. Ce n’est pas à \ 
prendre ou & laisser, c’est plutôt , 
une base de discussion ». | 

La position-clé 
du Parti du centre 

Les limites de la coopération 
sont clairement définies ri»rm le 
programme : c Dans la politique 
salariale, le P.C. exige que soit 
rejetée toute tentative de créer 
un mécanisme de discussion de 
politique de revenus qui réduise 
les possibilités de lutte du mou- 
vement syndical et - de ses mem- 
bres. > H s’agit d’une concession 
majeure aux thèses de' M. Sini- 
salo. Le programme demande 
aussi Fameüaratioa des condi- 
tions des salariés, une politique 
du logement et des prix plus 
étroitement surveillée, la natio- 
nalisation des grandes banques 
et de certains secteurs industriels. 
De plus, le F.C. exige la dénon- 
ciation des accords avec le Mar- 
ché wwnwnn 

Le. Parti du centre, troisième 
formation du pays avec . ses 35 
députés, occupe une position-clé : 
aucune majorité n’est actuelle- 
ment possible sans lui, ni A gau- 
che ni A droite. H a eu la chance 
de ne pas avoir à tenir de congrès 
avant les élections anticipées. Le 
précédent avait eu lieu en 1974. 

H n’a donc pas eu & étaler ses 
divisions et les rivalités entre le 
président du parti, M. Johannes 
Vinriainen, l’actuel ministre des 
finances, et ML Ahti Kaijalainen, 
le tniittstee des affaires étrangères. 
Selon les sondages, il pourrait 
bien être le principal bénéfi- 
ciaire des transferts de voix aux 
«ftBHnm» de septembre. 

Le parti conservateur, qua- 
trième formation avec ses trente- 
trois députés soigneusement 
maintenu dans l’opposition par 
les antres farces politiques, avait, 
lui. taxa son congrès entre le 23 et 
le 25 mai. M. Haïti Holkeri. son 
jeune président, a été réélu à 
1 Unanimité. 8a devise. « Une 
patrie indépendante, un homme 
libre », reste suffisamment vague 
pour satisfaire toutes les cha- 
pelles oui existent en son ' «dn. 
La réélection de M. Holkeri mar- 
que le succès d'une ligne moyenne. 

L’année dernière, un groupe 
de dissidents avait quitté le 
parti conservateur : ils refu- 
saient d’accepter que le mandat 
du président de la République 
soit, par une M spéciale, à nou- 
veau prolongé sans élections. Or 
tel sera le cas, de toute évi- 
dence, en 1978, puisque même les 
conservateurs ont accepté la pro- 
position faite à ce sujet par les 
sociaux-démocrates en avril der- 
nier. a (nid M. Kekkanen, élu la 


actuellement C.I.P. construit pour vous 


La 

Résidence 
Edelweiss-Plaisance * 

du studio au 5 pièces - 
duplex. Prix fermes et 
définitifs, garage compris. 
A deux pas de la Nation. 

58 rue de 

Montreuil. 


La 

Résidence 

Bongival-Malmaîson 

du studio au 5 pièces. 
Prix fermes et définitifs. 
Face à la Seine, dans un 
parc boisé avec piscine. 

24rueYvan 
Tourgueneff. 



La 

Résidence 
des Fontaines . 
dustudïo au 4 pièces. Prix 
fermes et définitifs. 2 petits 
immeubles de grand luxe; 
àlSmnde 
Paris-Montparnasse 

2àl0ruedes 

Fontaines. 


PARIS 11 e • BOUGIVAL • ST-CLOUD • SEVRES 


CIP. 21/25 av. Pierre 1 er de Serbie -75116 Paris -Tel. 720.49.70+ ! 


ïe désire recevoir une documentation complète sans engagement 
de ma part sur le ou les programmes suivants. 

PARIS 11 P D BOUGIVAL □ ST.-CLOUDG SEVRESO 
(cochez la case correspondante) 


première fois à la présidence en 
1956. pourra, si sa santé le lui 
permet, tenir les rênes de l’Etat 
jusqu’en 1984. Pour M. Holkeri. 
une telle reconduction traduit la 
volonté des conservateurs de 
soutenir la politique étrangère 
menée par M. Kekkonen, en par- 
ticulier & l’égard de 1TTJLH. 

Là consultation de septembre 
ne modifiera sans doute guère 
la structure du gouvernement : 
le cabinet pourra être A nouveau 
de centre-gauche (sociaux-démo- 
crates, centristes, suédois et libé- 
raux). Les communistes pour- 
raient revenir au gouvernement ; 
s'ils bénéficiaient d’une grande ! 
poussée. Mais l'austérité néces- 
saire en cette période de diffi- 
cultés économiques ne les incitera 
sans doute pas A partager les 
responsabilités du pouvoir. Le 
front «ni de la gauche n’est «ans 
doute pas pour demain en Fto- 
GILLES GERMAIN. 
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PIERRE R0BILIARD : < Air Inter me permet 
de travailler avec efficacité ». 


Grâce à l'avion, ce direc- 
teur commercial et ses col- 
laborateurs visitent leurs 
grossistes en équipement 
automobile dans le mini- 
mum de temps, avec le mi- 
nimum de fatigue, donc 
avec une efficacité maxi- 


• Monsieur, vous êtes directeur 
de le division « Remplacement 
Automobile Fronce » pour la société 
du Ferodo, en quoi exactement 
consistant vos fonctions ? 

— Je vends è un réseau de gros- 
sistes. qui fournit à son tour une 
clientèle de garagistes, toutes les 
pièces détachées d’automobiles 
que notre société fabriqua 

— Dg Quelles pièces détachées 
s’aglt-li ? 

— Nous fabriquons Usa embraya- 
ges Verto. les garnitures de freins 
Ferodo. les appareils de chauffage 
et les ceintures de sécurité. Sofica. 

— Votre réseau de grossistes 
doit être Importent ? 

— Oui. Il est composé de 
2SO sociétés, ce qui représenta 
300 points de ventes, car certaines 
sociétés ont plusieurs succursales. 
Ce réseau est établi à Strasbourg, 
à Nice, à Grenoble. A Montpellier, 
à Nantes, bref, ô travers tpute la 
France, et bien sûr à Paris. 

— Cs qui voua oblige & prendre 
souvent r avion ? 

— Naturellement, car n me pa- 
raît Indispensable d’avoir des con- 
tacts personnels sur place avec la 
clientèle, soit pour régler certaines 
questions de distribution, soit pout 
mieux sentir les difficultés qui peu- 
vent surgir* Dans un cas comme 
dans r autre. Je sauts toujours dans 
un avion. 

— Voyez -vous encore d’autres 
raisons de vous déplacer? 

— J’allais encore vous citer les 
réunions locales q-e nous organi- 
sons pour les garagistes pour leur 
présenter nos produits — è Lille, 
A Brest 6 Toulouse par exemple — 
réunions que |e tiens à animer per- 
sonnellement dans la mesure du 
possible. 

— Dans ess cas-là, vos voyages 
ûotvant être très brefs ? 

— OuL Les réunions ont généra- 
lement Ueu à 20 heures. Je pars 
parle vol tTAJr Inter an fin d’après- 
midi et le reprends le premier 


. •«* ■ • ■ 



M. F 1 e r r s RQBIL.IARD. directeur 
de la division « Remplacement 
Automobile a de la société du 
Ferodo. 

avion du matin, ce qui me permet 
d’ôtre de retour 6 mon bureau é 
une heure quasiment normale. 

— A quelle fréquence voyagez- 
vous ? 

— Tant mol que mon chef des 
ventes, on nous volt une fois par 
semaine sur les lignes d” Air Inter 
L’avion est donc pour nous un 
Instrument de travail précieux. 

— Quelle est, è votre avis, sa 
qualité première ? 

— L’effIcacJté. 

— Qu'entendez-vous par là ? 

— Air inter me permet de me 
déplaçai dans le minimum de temps 
avec le minimum de fatigue an 
faisant le maximum da choses. Je 
pars très souvent pour la journée, 
ce qui n’est pas possible à partir 
d’une certaine distance par un 
autre moyen de transport. Comme 
la durée moyenne de mes entre- 
tiens avec les clients dépasse 
rarement la demi-journée, [e peux, 
grâce à J’avlon. voir deux clients 
dans la même journée. Je suis un 
habitué des vols décoilanr tût le 
matin et repartant tan 'le soir. 

— Somme toute, voua êtes rhom- 
me d'affaire s pour lequel Air Inter 
a tenu à réserver ses vols • rou- 
ges • ? 

— Vous avez raison, ces vols 
me conviennent tout è fait J’ai dû 
prendre en tout et pour toui an 
vol • bleu -, er sans le savoir. I 
en plus. | 

— Dans r avion, êtes - vous un 
passager qui profitez Ou paysage ? 

— Je considéra plutûi l’avion 
sous son angle fonctionnel Je 
voyage comme dans un fauteuil. 
En avion. |a me' sens toujours en 
totale sécurité. - 


ou départ de 
Charles de Gaulle 
(Roissy) 

vols quotidiens vers: 

BORDEAUX (dép.19h55) 

TOULOUSE (dép. 9h20) 

LYON (dép. 9h00-12h45-20h15) 
MARSEILLE (dép. 8h45-20h00) 

les autres vols Air tter sont assurés au départ (fOrly-Ouest 
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EUROPE 


Grèce 


Réactions mitigées des partis 
à la demande d'association à la C.E.E. 


De notre correspondant 


Athènes. — Dans un message 
à la nation télévisé, le premier 
ministre, M. Caramsnlls, a exposé 
la portée de la demande d 'adhé- 
sion présentée le jeudi 12 juin 
par Athènes à la CJB-B- fie Monde 
du 13 juin). H a fait valoir les 
avantages dont bénéficiera le 
pays sur les plans politique et 

économique. Une fois membre à 
port entière, la Grèce pourra plus 
facilement se détacher des an- 
ciennes tutelles et aura la possi- 
bilité d'assurer sa sécurité exté- 
rieure, tout en enracinant pro- 
fondément les institutions démo- 
cratiques. Mais u faudra quel- 
ques années de patients efforts 
pour parvenir à cette intégra- 
tion souhaitée par la majorité du 
peuple grec, a déclare encore 
M. Car amanlls 

Les réactions des partis de 
l’opposition cmt été mitigées. Pour 
l’Union du centre, dont la voca- 
tion européenne est depuis long- 
temps affirmée, la demande d'as- 
sociation est justifiée. 


Le FASOK, présidé par M. An- 
dré papandiéou, réaffirme son 
hostilité à la politique d’associa- 
tion avec l’Europe des monopoles. 
qui relève à ses yeux d'un pro- 
cessus d’autodestruction et con- 
duit' A une nouvelle forme de 
servitude économique et politi- 
que. En effet, selon le PASoK, la 
CLES. demeure sous le contrôle 
indirect des Américains. 

2/BDA et le parti communiste 
dit de l’intérieur s'interrogent 
avec Inquiétude sur les consê^- 
quences qu'aura r association 
pour les travailleurs grecs - 

Le parti communiste orthodoxe 
exprime une fois de plus son op- 
position et estime que les travail- 
leurs grecs seront c les premières 
victimes des monopoles euro- 
péens ». En outre, les communia- 
les estiment que, par le biais de 
la Communauté européenne, la 
Grèce se trouvera un peu plus 
engagée aux côtés de l'OTAN et 
des Etats-Unis — M. M. - - 


Espagne 

Le ministre du Mouvement national 
meurt dans un accident d’auto 


Madrid M-F-F-, AJ*., — 

M. Herrero Tejedor. secrétaire gé- 
néral et ministre du Mouvement 
national espagnol — parti offi- 
ciel et e tuteur » des associations 
politiques — est décédé, le jeudi 
12 juin, dans un accident de la 
route qui s’est produit à une cen- 
taine de kilomètres au nord-ouest 
de la capitale. Ancien procureur 
à* la Cour suprême, M. Tejedor, 
âgé de cinquante-quatre ans, avait 
été ministre de la justice. H était 
devenu responsable du Movtmento 
lois du dernier remaniement mi- 
nistériel du 5 mars 1975. 

A Madrid, d’autre part, l'écri- 
vain Alfonso Sastre, récemment 
libéré sous caution après plus de 
huit mois d'emprisonnement, a 
déclaré que M. José Antonio Gar- 
m end la avait quitté, au début de 
cette semaine, l’infirmerie de Ca- 
rabancheL où il était déterra, pour 
être transféré & Burgos. Cette 
information semble indiquer que 
le conseil de guerre qui doit juger 


deux 

de mort — dont M. 
se réunira très prochainement. 

Dans un communiqué publié le 
23 Juin, le parti socialiste français 
appelle & « participer . le moment, 
venu, $ tous mouvements qui se- 
raient décidés pour sauver de là 
mort les accusés des procès qui 
vont s’ouvrir en Espagne •; 

A Bruxelles, M. Ludwig Feller- 
maier, dirigeant socialiste du Par- 
lement européen a posé des condi- 
tion s & un accord entre l'Espagne 
et le Marché commun : liberté de 
la presse, libre développement des 
partis politiques et des activités 
syndicales et la tenue d’élections 
libres. 

Enfin, l’hebdomadaire espagnol 
Cambia 16 a publié, le 12 juin, les 
résultats d’on sondage : 61 % des 
personnes interrogées estiment 
que le prince Juan Carlos est bien 
préparé pour assumer sas futures 
fonctions de chef de lüfcat. 


Portugal 


< DANS LA PERSPECTIVE D'UNE DÉMOCRATIE PLURALISTE » 

La Commission de Bruxelles 
se prononce pour une « aide massive > à Lisbonne 


Bruxelles (Communauté européenne). — La 
Commission souhaite que la HwmTmmnTitA marque, 
• par uns altitude politique résolue », sa volonté 
d'apporter son soutien-an Portugal. EUe p r opo sa 
uox Etats membres, a expliqué jeudi aux Journa- 
listes M. Simon eh son vicè-préfiident, de prendre 
« une initiative- de grande postée » en accordant 


« ii u ff aide financière massive considérable » au 
Portugal. D'après les Information» non officielles 
dont on disposa, cette aide qui serait accordée sous 
forme ds prêts à- taux dlntézét modéré pourrait 
être de l'ordre de 1 milliard dU.C. (SA milliards 
de environ) & répartir sur les six pro- 

. chaînes années. 


Dès T avènement, en avril 1974, 
du nouveau régime, les autorités 
portugaises ont fait connaître leur 
volonté de resserrer les liens avec 
la Carnmnnanté. Depuis, elles ont 
présenté des demandes précises 
concernant la libération des 
éc han g e s et la coopération finan- 
cière et industrielle. La Commis- 
sion estime eu la Communauté 
a c un intérêt naturel à. appuyer 
à fond Teffort du Portugal vers 
un renforcement de Tordre démo- 
craÜQue et le progrès économique 
et social s. EUe propose donc aux 
Etats membres d 'autoriser l'ou- 
verture de négociations afin de 
renforcer l'accord de libre échange 
conclu en 1972. 

Sans satisfaire toutes les de- 
mandes présentées par Us bonne, 
la Commission suggère d'élargir 
les concessions rnTHrnA'mtfl.iftg ac- 
cordées au Portugal pour faciliter 


De notre correspondant 

ses exportations agricoles et 
vers le Marché com- 
mun. Les nouvelles concessions 
porteraient notamment sur les 
papiers et sur les vins, de qualité, 
mate excluraient cependant deux 
produits d’exportation très im- 
portants pour les Portugais : les 
concentrés de tomate et les 
conserves de sardines. Des dispo- 
sitions visant & améliorer la 
situation des travailleurs portu- 
gais émigrés sont également envi- 


j&OTotrie 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
rendant' à l'étranger 

Exemplaire spécimen. éur demande 


Pour un appui spectaculaire 

mrate la plus Importante des 
mesures proposées concerne raide 
financière. La commission pro- 
pose en premier lieu la négocia- 
tion. d’un protocole fina n cie r 
comparable h ceux existant dans 
les accords d'association conclus 
par la C.E.E. avec la Grèce et la 
Turquie. 

La Commission est consciente 
cependant que la conclusion d’un 
tel protocole ne pourra être 
menée à son forme avant un 
délai assez long. Constatant que 
la situation economique «s’est 
gravement détériorée depuis 1974 
et que ces dernière mois cette 
évolution s’est accélérée dbtme 
façon imprévisible» (k titre 
d’exemple, la Commission note 
qu’il y avait 180000 chômeurs 
en. décembre 1974, 195 000 en 



QUAND ON FUME UNE GAUlA,ONALA PAIX. 



les plus légers. Le séchage naoirei à Tar at une légère tmréfection 
de ces Etes donnera à h GalSa le goâ caporal traditionnel. 

De fis, la Gaffe a un triple Sire s cft^ton actif en/n double 
manchon perforé. 

Fomez en paix. Parce que la Gafiia est uns rig^ste douce. 

Gaffioulfeie brune légère tripleffifre. 


janvier 1975, que les estimations 
pour mars Indiquent 220 ooo 
chômeurs et les prévisions pour 
juin. 270 000), la Commission 
recommande l’octroi immédiat 
d’une «ddf financière d’urgence. 

gîte fait valoir que la norma- 
lisation sur le plan politique — 
no rmalisation vivement souhai- 
tée par les gouvernements de 
la C ommunau té — «exige que 
la dégradation de la situation 
économique soit rapidement en- 
rayée, ce qui ne peut être envi- 
sagé sans une aide à la fois 
massive et rapide». EUe estime 
que « T appui, de VEurope à la 
démocratie portugaise doit 
manifester de façon spectacu- 
laire». De ce fait, si la Commis- 
sion propose effectivement que 
cette aide pour les six aimées 
k venir atteigne un milliard 
d’unités de compte, ce serait là 
un soutien bien plus considéra^ 
hle que celui prévu en faveur de 
la Grèce et de la Turquie (l’aide 
financière dè la CJEJE. à la Tur- 
quie, sur cinq ans, a été fixée à 
250 millions d’unités de compte). 
' La . Commission ne veut p 
poser de conditions politiques à 
cette aide. Elle souhaiterait ce- 
pendant conclure avec les For- 
ce que M. Simonet a ap- 
te un «pacte de fait». Cette 
de pacte de fait est expri- 
mée de la façon suivante dans 
la note soumise aux Etats mem- 
bres : « La Commission est 
d'avis qu’une aide âfurgence doit 
se situer très clairement dans la 
perspective de la consolidation au 
Portugal d’une démocratie plu- 
raliste, et û est de l’intérêt de 
la Communauté de donner un 
soutien efficace au Portugal à 
cette fin. Si- te Portugal venait 
à ne pl us rechercher cet objec- 
tif ou si celui-ci devenait tnat- 
teignable, tous les. arguments 
avancés en faveur de cette aide 
perdraient - leur validité. » 

. - PHILIPPE LEMAITRE. 


LA RÉOUVERTURE 
DE « REPUBUCA » 

EST RETARDÉ 

La réouverture des locaux du 
journal Rcpubbca, d abord an- 
noncée pour la fin de cette se- 
maine. a été repoussée au lundi 
ÏSjuin. a indiqué le Copcon. 
L'organisme de coordination des 
forces de sécurité portugais» a 
fait valoir que les forces de Tor- 
dre étaient Indisponibles pour as- 
surer la protection des lieux, en 
raison de la convocation, pour le 
12 juin A Lisbonne, d’une mani- 
festation du MJLPP. (Mouve- 
ment pour la réorganisation du 
parti au prolétariat, maoïste). 

Les typographes de RepubUca 
ont oublié un communiqué dans 
lequel Us réclament à nouveau le 
droit d’influencer le contenu au 
Tournai et accusent les journalis- 
tes socialistes de € prostituer ■ » 
l’information au bénéfice d’un 
parti politique. 

Le commandant Corréla Jesui- 
no ministre de l'information, a 
déclaré le 12 juin que d es com- 
missions étudiaient actuellement 
la possibilité de réduire le nombre 
des journaux paraissant au Por- 
tugal. U. a ajoute que la natio- 
nalisation de plusieurs stations 
de radio était à l'étude. 

D’autre part, le conflit entre 
un groupe d’employés et la hié- 
rarchie catholique, s'exacerbe à 
Radio-Renaissance. Le conseil de 
gestion de l’entreprise — qui est 
la propriété de l'épiscopat ; — a 
fait couper les liaisons télépho- 
niques et a demandé à la compa- 
gnie du gaz et de l'électricité d’in- 
terrompre la fourniture d’énergie 
aux studios et à l’émetteur. Un 
-des membres du conseil de ges- 
tion a déclaré que l'occupation, 
le 27 mal de la station catholique 
par une commission de travail- 
leurs avait amené les relations 
entre l'Eglise et l’Etat à un point 
proche de la rupture. 

Une campagne a été lancée 
dans les rédactions des journaux 
portugais afin de susciter le boy- 
cottage des agences France-Presse 
et Reuter qui & la demande du 
conseil de gestion de Radio- 
Renaissance, avalent cessé de 
transmettre leur service an» stu- 
dios de la station. L’affaire de 
Radio-Renaissance avait com- 
mencé dès la fin d’avril 1974. alors 
que l’épiscopat s'était opposé à 
la diffusion de reportages sur l'ar- 
rivée & Lisbonne de MM. Mario 
Soares et Alvaro Cunbal, après 
2a chute de M. Malrelo Caetano. 
(A -FJ», AJP„ Reuter, ÜSJJ 


L'extrême gauche française 
s'inquiète de la situation 


La situation politique au Por- 
tugal suscite des divergences entre 
les différents courants de pensée 
de l’extrême gauche et parfois à 
l’intérieur de certains d'entre eux. 
Rien de comparable toutefois & la 
polémique qui. sur le même-sujet, 
divise la gauche traditionnelle. 

Lés attaques contre d’autres 
formations sont rares, .dans la 
pressé c révolutionnaire » : tout an 
plus peut-on relever ici une cri- 
tique de Combat ouvrier contre 
Lutté ouvrière (dont ü est issu), 
là -une réplique de Rouge aux 
marxistes-léninistes de l’Huma- 
nité rouge, qui ont eux-mêmes 
vitupéré Libération— 

Si les déboires des 'militants 
d’extrême gauche portugais du 
MJtPP. avec le MJFJL (le Monde 
du 30 mal) ont scandalisé l’en- 
semble de leurs amis politiques 


français, les appréciations restent 
fort diverses sur la plupart des 
autres sujets. 

Les maoïstes. . toujours très 
prompts à dénoncer le « social - 
fascisme » des partis communistes 
« révisionnistes », ont pris dès le 
début la défense du parti socialiste 
portugais, dont l'attitude est jugée 
« positive » par THumanité rouge, 
et a fort différente de celle d’un 
Mitterrand, qui, au même mo- 
ment, relance • faction commune 
avec les révisionnistes en France ». 
Les marxistes-léninistes de V Hu- 
manité rouge ont même été jus- 
qu’à comparer la non-parution du 
Parisien libéré 4 celle de Repu- 
baca, a estimant qu’il s'agissait 
de la* même formé de censure. 

Les trotskistes sont beaucoup 
Plus nuancés. La Ligue commu- 
niste révolutionnaire «Hm» que 
l es trav ailleurs de Repubüca ne 
doivent voir leur droit de grève 
limité en aucune façon, maie les 
ami s de M. Krivtne désapprou- 
vent C le Monde du 7 juin) la 
façon dont ce droit a été défendu 
en la circonstance. L’Organisa- 
tion communiste internationaliste 
(trotskiste) a pour sa part pro- 
testé contre la non-parution de 
Rcpublica et appelé les organlaa- 

î?2 n ££! mlères ,* rail C aises à la so- 
lidarité avec le quotidien d’ins- 
piration socialiste Dans une 
récente note A usage Interne. Tun 
des dirigeants de PO-Ci. 

, Berg, de retour de 
Lisb o nn e, réclame même, à la 
suite de cet incident, la constl- 
tatioir d’un c gouvernement Mario 
Soares ». 

Dès le début de l’affaire Repu- 

vZS&iJiSïF. F** 0 " insisté ■ sur 

(ambiguïté de certaines positions 
dn journal portugais. 

D’antres organisations, parmi 
^quelles le PAU. et Révolution, 
tftaterro^nt surtout sur l’évolu* 
tion politique prévisible du Par- 
tugaL Les ambiguïtés du Mouve- 
forces années, notam- 
ment. ne leur semblent pas toutes 
levées. M Maurice Najman, mem- 


bre de la direction politique 
nationale du PJS.U-, qui s'est 
rendu & Lisbonne, redoute que ne 
se développent dans le MJA des 
« tendances bonapartistes », du 
fait de son hostlûté croissante à 
l'égard des partis politiques en 
général. 

Révolution intitule un des 
récents éditoriaux du journal qui 
porte son nom: « La stabilisa- 
tion ? » ; mais, s’il est le seul 
mouvement avec l'O.CL à pro- 
noncer ce mot, il répond plutôt 
par la négative et semble craindre 
bien davantage qu’une « dictature 
mlUtaro-communiste ». la victoire 
au moins provisoire du réfor- 
misme. 

Lutte ouvrière, de son côté, est 
préoccupé par « la nature bour- 
geoise du MSA. ». Mlle Arlette 
Laguiller relève que c toute la 
politique du P.CjP. depuis un 
an a été en alignement sans ré- 
serve sur le MSA. » et n'exclut 
pas que les communistes se re- 
trouvent écartés, avec les autres 
partis, du gouvernement portu- 
gais. 

Selon les trotskistes de t'O.Ci, 
1 attitude du MFA vis-à-vis des 
partis politiques est c réaction- 
naire » et va * à rencontre des 
li ber té.s démocratiques ». Les 
maoïstes, cependant, ayant appris 
que le parti communiste portugais 
(marxiste- léniniste) devait ren- 
forcer ses liens avec 1e MSA, 
estiment maintenant, après avoir 
dén oncé « le coup de force » de 
oe dern ier contre le M .RPP, que 
1 Institutionnalisation du Mouve- 
ment des forces armées peut être 
souhaitable. 

Les anarchistes, e-nfln parient 
à propos du P.CS. et du MJF.A. 
de véritable « fascisation ». 

C’est cette Interrogation sur la 
véritable nature du pouvoir mili- 
taire portugais quL plus que les 
querelles du F.C.P. et du PJSF- 
domine U réflexion actuelle de 
I extrême-gauche française. Four 
une part, elle demeure encore 
sans réponse. 


- (PubttcM) 
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AMÉRIQUES 


Venezuela 


QJTRTT 


L’opposition accuse le gouvernement d’envisager 
nne nationalisation incomplète de l’industrie pétrolière 


Caracas. — Le débat sot le pro^-' 
jet de loi réservant & l’Etat vé- 
nézuélien l’industrie et le com- 
merce des hydrocarbures vient de 
s'ouvrlr à la. Chambre des dépu- 
tés. Lots de son accession à la 
présidence en mars 1074, M. Car- 
los Andréa Ferez avait annoncé 
l'intention du gouvernement d’ac- 
tion démocratique de faire ré- 
trocéder & l’Etat des concessions 
accordées Jusqu’en 1980 aux com- 
pagnies étrangères, et de natio- 
naliser leurs investissements. Bien 
que les seize concessionnaires — 
parmi lesquelles la Shell et la 
Creole (filiale de la Exxon), — 
dont les actifs sont 'évalués & plus 
de 1,5 milliard de dollars, n’aient 
publiquement manifesté aucune 
objection, le chef .de l’Etat s’est 
conduit avec une' prudence- ex- 
trême dans cette affaire. 

Il a, tout d’abord, désigné une 
coxxmdsslbh- composée de trente- 
six membres, représentant les 
partis politiques et {es organisa- 
tions patronales, syndicales, pro- 
fessionnelles, etc. La commission 
est chargée d'établir un rapport 
sur l'état de l’industrie pétrolière 
ainsi qnHn projet de loL Approuvé 
à l’unanimité — avec toutefois 
quelques réserves de la Fedeca- 
maras, la puissante centrale par 
tronale — ce projet a été soumis 
au président, au mois de décem- 
bre. XL. n’y aurait «arw doute pas 
eu de débat politique si HL Po- 
res n’avait, avant «renvoyer le 
texte au Congrès, personnellement 
pris la responsabilité d’y intro- 
duire une modification qui a déjà 
provoqué une vive polémique. . 

XI s’agit de l’article 5, qui per- 
met de conclure, après l’étatisa- 
tion de l'industrie pétrolière, des 
« accords d’association avec, des 
entreprises privées ». Cea accords, 
précise l’article contesté, devront 
être soumis, à rapprobatlon du 
Congrès. Bien que l'opposition ne 
soit paa hostile au principe des 
sociétés- mixtes f joint vert tares), 
les sodanx-chrétiens du COFEI, 
au pouvoir Jusqu’à l’année der- 
nière, le Mouvement vos le socia- 
lisme (MAS) et les autres adver- 
saires du gouvernement -ont fait 
savoir, avant le débat à la Cham- 
bre des députés, qu’fis noteraient 
contre ce projet- quv selon. eux, 
réduit considérablement la portée 
de . la nationalisation. 


Dé notre envoyé spécial 


Les dirigeante de l’Action démo- 
cratique, qui. affirment-ils, au- 
raient souhaité voir s'établir un 
large consensus autour «Tune déci- 
sion intéressante pour le pays, 
reprochent -aux sociaux-chrétiens 
d'en faire une question de parti et 

- de « s'opposer pour s’opposer ». 
' Oes derniers répliquent que si le 
. gouvernement avait sincèrement 

voulu un accord général, il ne 
tenait qu’à lui d’envoyer ter quel 
au Congrès le projet de la com- 
mission. Le fait est que la. partici- 
pais on des officiers aux travaux 
de la cammiBBlon. a été très 
modeste, et que M. Valentin 

- jT ernnrMW minist re des mines 
et des hydrocarbures, n’a prati- 
quement. pas dit mot- 

lies opposants, qui s’estiment 
bernés, soupçonnent, en outre, le 
gouvernement de cacher ses véri- 
tables intentions quant à l'avenir 
immédiat de l’industrie. Des 
conversations ayant eu lieu avec 
les <v»nnftgniwi ooncegglQnnalres 
Us craignent — ou font semblant 
«le craindre — que le président 
Perea n'ait « négocié s avec elles 
la nationalisation du pétrole 
comme D avait auparavant négo- 
cié, avec IUJB. Steel et la Beth- 
lehezn Steel, la nationalisation du 
fer. On sait «pie les filial es de 
ces deux compagnies au Vene- 
zuela, Orinoco Mining et Iron 
Mines, y sont demeurées avec un 
statut des contractuelles et qiTun 
accord est intervenu à l’amiable 
sur le montant et la forme des 
compensations, sur les modalités 
des contrats actuels et la pour- 
suite des fournitures de minerai. 
Le patronat de Tedecamaras et 
la Chambre de l’industrie pétro- 
lière se sent félicites de Faxtuda 5, 
œ qui ne fait qu'ajouter aux 
soupçons de l’opposition. 

Pour tenter de dissiper la mé- 
fiance, le g o uv e rnement a accepté 
de remanier l’article litigieux et 
a précisé les circonstances «Sans 
lesquelles TEtat envisagerait de 
s’associer avec des entreprises 
privées étrangères. Ainsi en de- 
hors du territoire national, de 
tels accords auraient pour objec- 
tifs le transport international; 
l'installation, rachat, total ou 
partial, de complexes d’extraction 
on de raffinage ; l'extraction ou 


le raffinage «T hydrocarbures dans 
les pays du Groupe andin, «le 

l'ALALC (Association latino- 
américaine de libre £cb&nee) ou de 
l*OPEP, or gaPiBatïflPS rifmfc- le 
-Venezuela est membre. 

Il est en outre prétdsé que la 
durée des associations ne pourra 
excéder quinze ans et que 1& par- 
' tidpation des entreprises privées 
sera minoritaire. 

La pétrochimie 
en difficulté 

Cette nouvelle version de l'ar- 
ticle 5 révèle certaines Inquié- 
tudes du go u vernement à la vefile 
de la nationalisation. Le président 
Ferez, qui, dans son message au 
Congrès au mois de mars, a 
dressé un tableau de l’industrie, 
pétrolière où les points sombres 
dominent, estime, en outre, crue 
l’Etat est un mauvais adminis- 
trateur. fi ne wwTiip B jamais de . 
citer à l’appui de cette opinion 
le cas de la pétrochimie. Or, afin 
d’assurer son avenir pétrolier, et 
sein avenir tout court, le Vene- 
zuela devra à brève échéance 
prendre des décitions difficiles : 
la réduction «le la production de 
crus légers, dont les réserves, au 
rythme actuel d’extraction, se- 
raient épuisées une Hiaihw» 
d’années, et la prospection, l'ex- 
ploitation et le raffinage des crus 
lourds, en particulier des énormes 
gisements de la - ceinture de 
rOrënoqnÀ 

Uûe étape difficile qui* selon 
les experts du gouvernement, 
requiert la participation - dés 
w i mnMniwi étrangères maîtresses» 
deLateehnologle. C’est pourquoi 
M Ferez souhaite laisser, après 
la nationalisation, une porte en- 
trouverte permettant leur partici- 
pation en tant que partenaires 

minoritaires de l’Etat. 

Le présidait et ses collabora- 
teurs se sont évidemment gardés 
d'être aussi explicites alors que 
leurs adversaires les accusent déjà 
de céder aux pressions des com- 
pagnies- pétrolières et de .procéder 
à une nationalisation « boiteuse ». 
Les dirigeants de l'Action démo- 
cratique ne font pas non plus état 
de leurs doutes sur la capacité de 


Argentine 


Une commission internationale de juristes 
dénonce les atteintes aux droits de l'homme 


Les' politiques se sont m u lti pli és en 

Argentine depuis . le début de la ss miripe. Las 
dernières victimes de là vague de violence s ont i 
le secrétaire général 'dût Syndics! dés. employés 
de basque de la .région de Saatt-f*. M. Juan 
Pelayec; qn .avocat: de La Plàta. M. Hamas 
Timolao : un commissaire de police, dans la ban- 
lieue de Buenos- Aires ; un étudiant péruvien, 
M. Zenon Amadeo Sanchez, qui avait été enlevé 
le 6 juin d'un hôpital de Mendoza * un dirigeant 
de la «napagnie nationale des pétroles YJPF- 
M. Carios Pila; un délégué d'un syndicat de 
conducteurs d'autobus de la banlieue de Buenos- 
Aires ; un couple de jeunes gens retrouvés assas- 


sinés H»n« un véhicule en stationnement à 30 kilo- 
métras de la capitale. . Environ deux cent 
cinquante personnes ont été victimes d'attentats 
politiques depuis le début de ce lle année u 
Argentine. En outra, la chanteuse Mercedes Basa, 
qui avait, récemment, fait une tournée en France, 
a reçu des menaces de mort d'un «syn- 

dic ai anti-communiste argentin ». 

une importante agitation sociale se 
manifeste dans le pays, notamment à Cordoba, 
abus que se poursuivent des négoci ati on» pour 
le renouvellement des conventions collectives et 
que les prix connaissent use flambée à la suite 
de la récente dévaluation du peso. 


Retour «Tune mission «l’enquête 
en Argentin* une délégation de la 
Fédération internationale des droits 
de l’homme et du Mouvement Interna- 
tional des Juristes catholiques a don- 
né des précisions, lors d’une ré- 
cente conférence de pressa à Paris, 
sur la situation des prisonnière poli- 
tiques et Tétât des droits de I "hom- 
me dans ce paye. 

Les membres de ttrtta mission In- 
ternationale ont déejaré avoir été 
frappés per la distance entre les 
principes de démocratie et de libé- 
ralisme, qui sont toujours officielle- 
ment ceux de l’Etat argentin, et ta 
pratique réelle dans un certain nom- 
bre dé domaines. 

En matière syndicale, par exem- 
ple. un certain nombr e de lofa et 
de pratiepres sont en contradiction 
formelle avec tes conventions de 
l'Organisation Internationale du tra- 
vail (6.I.I.). pourtant signés par r Ar- 
gentine. a déclaré M Louis Joinet 
ancien président -du Syndicat de la 
magistrature. Ainsi les autorités de 
Buenos-Aires ont-elles fait usage, à 

plusieurs reprises, de là loi du 
Il décembre 19TO sur 'ta associa- 
tions professionnelles de travailleurs. 
Celle-ci lait par exemple, obligation 
aux organisations syndicales de sou- 
mettre leur» statuts à rapprobatlon 
préalable du ministre du travail. Elle 
permet aux organes de direction des 
syndicats de modifier les statuts, 
pour les rendra conformes à te toi, 
sans intervention de rassemblée des 
adhérants. Elle autorise te ministre 
du travail è nommer un age nt nar- 
m al lutteur (Interveniori qui contrôle 
la direction du syndicat. Elle prévoit, 
enfin, l’affiliation obligatoire des tra- 
vailleurs au syndicat de leur bran- 
che. 

La liberté de l'information, d’autre 
part, est gravement mise en cause 
en Argentine, bien qu'il n’y ait pas de 
censure préalable, par - le conjonc- 
tion de le répression gowemetmn-‘ 


tele et du terrorisme quotidien ». 
Une douzaine au moins de quotidiens 
et. d'hebdomadaires ont été fermés 
depuis dix-huit mois. Bien que le 
gouvernement assure qu’il lutte 
contre « une double subversion », 
d'extrême droite et d’extrême gau- 
che, un seul organe tf* extrême droite 
(Primitifs argentines) a été Interdit. 
D'autre part, les Journalistes — 
d'opinions libérales ou progressistes 
— sont devenus l’une des cibles fa- 
vorites de l'organisation parapollclêre 
AAA (Alliance anticommuniste ar- 
gentine). Celle-ci s'attaque, en par- 
ticulier, depuis quelques temps, aux 
spécialistes des problèmes économi- 
ques, dans la mesure où Ils ont été 
amenés à évoquer la mauvaise si- 
tuation du pays en oe domaine. Aussi 
les journalistes sont-ils conduits à 
pratiquer une très forte auto-CBnsura. 

La mission d'enquête a également 
donné des précisions sur la situa- 
tion très précaire des étrangers et 
des exilés politiques en Argentine. 
Trois «i quatre d’entre eux sont 
assassinés ou enlevés «disque mois. 
Les policés «tes pays d’origine des 
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exilés, et notamment la police uru- 
guayenne, collaborent avec les for- 
ces de Tordre argentines à ta sur- 
veillance des réfugiés politiques. 

Enfin les enquêteurs ont souligné 
que les avocats argentins Matant 
dans l'impossibilité quasi absolue 
d’exercer la défense des prisonnière 
politiques. Ils ont fait l’objet de me- 
naces. soit de la part des autorités, 
soit de la part de l'AAÀ. Vingt-six 
au moins . sort arrêtés. Un grand 
nombre -ont dû partir en axIL Les 
autres vivent dans la sentf-daades- 
ttntté. 

Quant aux prisonniers politiques 
eux-mêmes, ils ne sont peut-être 
pas les plus à plaindre, ont souli- 
gné les enquêteurs, car « au motos 
Ils sont vivante », même si presque 
tous ont subi les tortures les plus 
grandes, lois de leur arrestation. 

Tout cela constitue, «mt admis les 
enquêteurs, un • réquisitoire » contre 
le gouvernement argentin, «huit cer- 
talns éléments, et no tamm ent 
M. Joaé Lopaz Rega, semblent' en- 
courager ractivhô de rextrême droits 
faaclsanta. 
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l’Etat vénézuélien de commercia- 
liser les hydrocarbures, doutes qui 
contribuent également à leur évi- 
dente prudence. Mais M. Ferez et 
ses partisans n’en suit pas moins 
fermement résolus, en apparence 
du moins, à faire approuver leur 
projet de loi. Majoritaires dans 
les deux Chambres, ils en ont les 
moyens. 

fis ont aussi d’autres arguments 
à faire valoir. L'initiative qut 
nous avons prise aboutira eues 
noos, affirment- Os, à la nations- 
lisaUaa « la plus co mplè te » de 
tous les paya de l’OPEP. Même 
les pays considérés comme les 
plus progressistes de cette orga- 
nisation, l'Irak et l'Algérie, admet- 
tent le p rinci pe de sociétés mixtes 
avec les grandes compagnies In- 
ternationales. La compagnie 
d’Etat algérienne (Sonatrach) ne 
s'est-eUe pas associée pour la pro- 
duction avec des compagnies fran- 
çaises et même américaines ? 
Alors, demandent - fis, pourquoi 
nous en faire grief à nous «roi. de 
surcroît, n’avons fait qu'envisager 
une « possibilité s ? 

« Nous avons trop longtemps 
attendu pour nationaliser notre 
pétrole, et 'nous en avons déjà 
assez parlé, dit M. Juan Pablo 
Ferez Alfonso ; ü faut procéder 
sans plus tarder à la nafiatuûir 
satfon quelle qu’en soit Hssue.» 
f ÿ n pa ' ti^ri ’r, l’ancien ministre «Ses 
mines et hyd roca rbure s, principal 
inspirateur de l’OPEP, craint que 
le débat ne démoralise les Véné- 
zuéliens. ■ On finit par penser que 
la poule aux aaifs d'or est en 
danger. La peur nous empêche de 
comprendre que la nature nous a 
datés de tous les œufs* pétroliers» 
sur lesquels on peut compter, et 
que V exploitation Irrationnelle 
des compagnies gaspille notre ri- 
chesse. Qu'elles partent donc, àu 
plus tôt» 

PHILIPPE LABREVEUX. 


UN NOM NOUVEAU POUR VOS VACANCES 

Une province baignée cT adria tique et de soleil d’Italie. Des 
côtes, rocheuses et des plages. Un arrière pays riche et émou- 
vant. Des paysages jamais vus. 

La PUGLIA, le nouveau paradis des vacances s'ouvre à vous 
pour la première fois cette armée. Jusqu'à présent seuls de 
tares privilégiés y auraient goûté la douceur d’un séjour. 

Mais ce pays oublié s’ est équipé, des hôtels se 
sont construits, des circuits organisés. Et 
maintenant LA PUGLIA est prête à vous 
accueillir. 

A 2 heures de vol seulement de Paris ou par _ _ 

autoroute ( sans feux rouges de Paris « f\ 

à Lecce ). Pour 1 semaine passée M a , 

.dans le même hôtel 10 000 Lires vous /^|||g|g3^ 

seront remises, c’est notre . ^ g^gjpgg ggl^ 

participation à vos frais de péage. 

Ne perdez pas de temps pour 1 

consulter votre agent de voyages ou g) 

renvoyez-nous le coupon réponse ViMim! vn 

ci-joint : LA PUGLIA ne restera pas 11 

longtemps inconnue. y I 

LA PUGLIA 

OU LA NATURE 
N’EST 


COULEUR 




ENIT, 23 rue de la Paix 75002 - Tél. 073-09-64 
Jo dédie en savoir plus sur « LA PUGLIA ». 
Veuillez m’envoyer votre documentation eu couleur. 
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Une adresse. Un placement. 


Marty, des maisons luxueusement finies 
carrelages, moquettes et papiers peints, 
e en toute propriété avec 80 % de crédit 
r 20 ans. Tennis et golf à proximité, 
i St-Germain-en-Laye. Enseignement . 
je second degré et FIER. 

G Ptë Saint çJSom 

Avenus des Platanes 
7aB60Sl-NorrWa-8retëche TôL 460.89.70 


BACCARA : 8 pièces dont 
5 chambres + séjour + salle à manger + 
salon + bibliothèque + 3 bains : 499.000 F. Réservez SSfejg 

avec 24^0p F. Prix fermes et définitifs - Terrain compris. SL/J T — g 

2 autres modèles à voir tous les jours de 10 à 20 heures ~J /TST 

(dimanche compris). L / f 
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Rothmans King Size f ilter 


La vogue est à Rothmans King Size FBter. 
Les rasons en sont évidentes: 

Sa juste longueur, ses tabacs savoure^ 
son filtre parfait 


Vendue dang160 pays 
et à bord dellO lignes aériennes, 
Rothmans King Size Filter vous offre et 
vous garantit une qualité supérieure. 
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Pour financer 
votre logement. 



des solutions 
Caisse d’Epargne. 


Une solution immédiate : 

Le prêt personnel immobilier. 

- -Pour acheter (neuf ou ancien),, 
construire où rénover! 
votre Caisse d’Epargne vous prête 
rapidement j usqu’à 1 50.000 F 
quelle que soit votre situation 
familiale ou professionnelle. 
Lé taux d'intérêt annuel est de 
1 2,50 % et vous avez de 2 à 20 ans 
pour rembourser. 

- Une solution lo gique : 

Le prêt immobilier conventionné 

ou P.l.C. 

Logique, parce que le taux 
des remboursements augmente 
avec le temps, 
comme vosrevenus. 
Si vous avez obtenu 
une prime de l’Etat, 
la Caisse d'Epargne peut 
vous prêter j usqu'à 80 % du 
prix log ement s terrain pour 
12, 15, 18 ou 20 ans. 


Le taux d'intérêt réel moyen, pour 
20 ans, par exemple, est 
de 9,67% par an. . 

Üne solution oui ra p porte : 
l'Epargne logement (plan ou 
livret). 

Le principe : épargnez d'abord, 
empruntez ensuite. 

Epargnez : vous percevrez 
un intérêt qui lui-même sera 
doublé par une prime : 
au total, 9% pour le plan 
et 6,50 % pour I e I i vret. 

Empruntez j usqu'à 100,000 F 
au taux de 6 % pour le plan 
et de 4,75 % pour le livret. 
■Remboursez à votre gré, 
sur une période de 
2 à 15 ans. 

Livret ou plan peuvent être 
complétés par un prêt à 10,50 %. 

Trois solutions. Laquelle choisir? 
Venez nous voir. 

Nous en déciderons ensemble. 



Caisse d’Epargne 
et de Prévoyance 


Accueil favorable au Sénat 


POLITIQUE 



L. Sénat » «tomé i«mdl 12 juin ’enBœJJ 
projet de loi portent réforme du di vorce^ quTl 
Sva il pourrai™ le lendemain el achever lundi. 

Le rapporteur. M. Geoffroy. 
de l'opposition CP-S0. e rappelé le» &*** de «on 
Assemblée à s'occuper d'un tel problème ï C'est 
un sénateur du Vendu». M. Naqnèt, qui a ele 
à l'origine de U loi de 1884 but le divorce; ces* 
un autre sénateur, M. Henri Cafllavat. qpl ® 
y jjaet f'.«M M i» 26 octobre 1973 eu taiœai 


,_ Dter ma proposition de lcd - 

divorce par consentement mutuel. 

sort ironique veut que « xml 1. groupe 
dJtfcS alors partie M. Uc annet «pu «ü pn, 

fSS. de foire ensuite ren^yex c^pxo- 
position pour la lata** mûxix 
Srwamen des premier* 

sa sont prononcés en faveur <*•» srMdes orienta- 
du texte ; divorce par consentement mutuel 
T dl«*ce pour séparation de UX prolongé* 



An seuil 
MABIGNE 

ter « très — - , - 

de président de la commission oes 
contre les conditions d an s 
lesquelles sa commission a dû tra- 
vaüW. En effet, l'Assemblée na- 
tionale n’ayant pas voté ce projet 
de loi dans les délais fixes, le 
texte n’a été transmis au Sénat 
que le 6 Juin. • ■ 

Le rapporteur, M. GEOFFROY, 
Indique que sur trois points im- 
portants la commission des Mis 
demande an Sénat de ne pas 
retenir les décidons de l’ Assem- 
blée nationale. Celle-ci a m o difi e 
pr ofondément le plan du chapitre 
premier qui distinguait très clai- 
rement le divorce par consente- 
ment mutuel, le divorce pour rup- 
ture de la vie commune et le 
divorce pour faute. Elle a re- 
groupé le cas de divorce demande 
par un époux et accepté par 
l’autre, et celui de divorce pour 
rupture de rte commune. 

Ta co mmission estime que. sous 
couvert d’une modification de 
forme, l’on rétablit la notion de 
faute Hans un domaine d’où, elle 
semblait «mine- En effet, le di- 
vorce demandé par un époux et 
accepté par l'autre est rapproché 
du cas du divorce pour rupture, 
par la faute d’un conjoint. 

Le second point concerne le cas 
d’altération grave des facultés 
mentales d'un des époux, * La 
commission rétablit la . rédaction 
initiale et écarte l'amendement 
voté par l’Assemblée nationale. 

De sur le troisième point 
qui a trait A la pension alimen- 
taire attribuée aux enfants, le 
rapporteur demande que -l’on re- 
vienne aux dispositions du : texte 
gouvernemental, 'lequel prévoyait 
la possibilité de verser cette pen- 
sion sous forme d’un capital. 

La commission des lois propose 
An fin de permettre le ‘divorce 
pour rupture de la rte commune 
après une séparation de trois ans 
seulement (au' lieu de six) lors- 
qu’il n'existe pas d'enfants mi-, 
neuzs nés du mariage. 

M. NAMY (P.C.). estime qu’il 


diation. Ï1 repousse au&si 
« divorce-sanction afandi sur 
n tv» notion de cu l pabil ité. 

M. LOMBARD (union centr.) 
critique la conception selon la- 
quelle « la . loi doit J* f 

■mœurs ». et exprime son mqulé- 
tude au sujet de raatomaticlté du 

divorce dans le cas d une sépara- 
tion de fait prolongée. « Ueonj- 
matiser le divorce, arrêter m 
comédie judicatre. tfl ti le refuse- 
rait ? Mais qui contesterait la 


M. CICCOL2NI (PS.) pense que 
le texte est insuffisant sur les 
pensions alimentaires et regrette 
îju'il maintienne le divorce-sanc- 
tion. M. FINTON (Gauche dém.) 
demande, notamment, que l'on 
assure le respect scrupuleux du 
droit de visite du conjoint qui n'a 
pas la garde des enfants : la 
police, en l’absence de l'huissier, 
devrait être habilitée à dresser le 
constat de non -présentation. 


Ai. SCHUMANN s le souci d'humanîser 
débouche sur l'inhumain. 


M. MAURICE SCHUMANN 
(app. U.D.R.), qui a Mpwe 
précédé M- Jean Lecanuet & la 
tête du M.R.P.. lui reproche 
vivement de ne pas rechercher le 
cc large assentiment national » qui 
serait nécessaire, s Je crains, dit- 
il, qu’une certains mode vous 
■permette, grâce à une majorité de 
rechange. de nous imposer les 
dispositions les P lus contestables 
de ce texte. (-.) L'assentiment 
national vous pourriez l’obtenir si 
vous consentiez à retrancher de 
votre projet deux disposi tions 
dont Vèbrange cruauté meurtrit 
un grand nombre d’entre nous. 
Si le divorce est imposé au 
conjoint qui le refuse, ü y a 
négation du mariage et, par défi- 
nition, Ü y a contrainte. Si la 
maladie incurable, si une maladie 
qualifiée d'incurable est assimüée 
à ce qu’étaient hier l’adultère, le 
'divorce ou l’injure grave, si l’ir- 
responsabilité physique est frap- 
pée aux lieu et place de la respon- 
sabilité morale, ü n'y a pas 
libéralisation ; U y a contrainte. 
.Le souci assurément sincère ^hu- 
maniser débouche sur l’inhu- 
mate.». 

M. THYRAUD (ind.) ne vou- 
drait. pas que : l’idée ee répande 
qu'un conjoint peut toujours 
conquérir sa liberté. & condition 
d’y mettre £e prix^ c Certes, 


déclare-t-il, la femme est souvent 
victime, mais ne sous-estimez pas 
la fragilité du mari quand on le 
prive de ses enfants. N’allez pas 
vers .un matriarcat à Vamêri- 
c aine l s 

Turme LAGATU (P-C.) souligne 
que la femme divorcée qui a un 
travail et un logement reprend 
gé né ralement le dessus. U faut 
donc, estime-t-elle, assurer le 
recyclage ou la formation profes- 
sionnelle aux femmes divorcées 
plutôt que de les condamner à 
une assistance Indéfinie et avi- 
lissante. 

M. CAILLAVET (Gauche dém.), 
dont la proposition de 1971 a ins- 
piré les auteurs du projet en 
discussion, dit & M. Lecanuet qaH 
a raison d'admettre aujourd'hui 
le divorce par consentement mu- 
tuel qu’il refusait il y a quatre 
ans. B lui reproche néanmoins de 
n’avoir pas assez déculpabilisé le 
divorce : « Je suis. dJt-H, partisan 
de Vautomatictté. Vous faites du 
juge un arbitre qui peut rejeter 
une requête. Selon que le magis- 
trat aura telle ou telle façon de 
juger, revenir Couvrira oit restera 
bouché. » ■ ' . , 

M. MARCILHACY (non inscrit) 
proclame son accord avec le pro- 
jet» sauf sur un point importent : 
la répudiation, n ne peut, en 
conscience, accepter . le divorce 
pour séparation de fait. 


y a plusieurs lacunes importantes - __ r . ■ 

dans le projet» notamment l’ab- M. LECANUET T la crUOUte Il est pas dans 

sence de toute mesure pour la ■ ■ • * 

r éins ertion de la femme divorcée 


dans la rte sociale et pour la 
garantie du paiement des pen- 
sions. Le groupe communiste con- 
sidère qu'ü devrait y avoir deux 
cas de divorce : par décision 


la loi, elle est dans là vie . 


M. JEAN LECANUET, garde 
<fos sceaux, déclare qu’a ne peut 
accepter les reproches de M. Mau- 
rice S chumann : 


samedi 

13h 
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Michel '/ fi? 
PONIATOWSKI 

Ministre d'Etat 
Ministre de l'Intérieur 

sera 

rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 

RTL 

avec Jean Carlier 


« La séparation prolongée dé- 
truit le mariage ; voilà, dit-il, la 
réalité qufü faut voir en face. La 
cruauté rf est pas dans la loi, eue 
est dans la me, dans ses déchi- 
rements, dans ses souffrances. 
Vous avez évoqué le cas doulou- 
reux des malades mentaux. R y 
aura toujours des coeurs généreux 
pour maintenir i m foyer brisé et 
assister «n conjoint qui n’a plus 
sa conscience n* sa responsa- 
bilité. Mais vous n’empêcherez 
pas que certains, tout en restant 
compatissants et en subvenant 
aux besoins du conjoint dément, 
cherchent à reconstruire une 
nouvelle vie î (-.) 

» Qu'est-ce que le mariage ? 
Une communauté de vie. Lors- 
que cette dernière est brisée, le 
mariage devient la caricature, ou 
même la négation des valeurs sur 
lesquelles ü se fonde. Les per- 
sonnes ne se réalisent plus dans 
le mariage. Elles s’y enferment 
et ey détruisent. » 

Après avoir énoncé les dispo- 
sitions principales de son projet, 
M. Lecanuet se demande s’il ne 
convenait pas d’aller plus loin et 
de passer entièrement dans le 
système du divorce-constat. U ne 
le pense pas, la formule du cons- 
tat ne résolvant en définitive que 
les problèmes faciles à résoudre. 

« Au-delà des divergences res- 
pectables -de doctrine, conclut- il, 
et au-delà d’une inévitable com- 
plexité technique, c’est bien en 
définitive le souci de promouvoir 
une. société où la liberté et la 
responsabilité s’équilibrent qui a 
iré le gouvernement dans la 
de ce texte et qui le 
conduit aujourd'hui à souhaiter 
e se rencontre .au Sénat une 
rge‘ majorité pour l'adopter .» 

Au cours de la séance de nuit, 
les sénateurs ont commencé l'exa- 
men des articles. Par 154 voir 
contre 113, Ils ont repoussé . plu- 
sieurs MtiAnitoitimh i tondant à 
supprimer le délai de six mois 
après le mariage, qui avait été 
introduit dans le projet pu 
l'Assemblée natinn^ia Ces six 
mois restent donc le délai mini- 
mum pour rtomnnripT 1 b diVQZCe. 

L’article posant le principe dn 
divorce par consentement mutuel 
a été adopté par 288 voix contai®. 
e Voüà . a déclaré' M. MAU RICE 
SCHUMANN, ce que pourrait être 
une loi de large assentiment 
national. » 

Par 208 voix contre 68, le Sénat 
a enfin repoussé deux amena®" 
ments de M** MInot, Anburtdn* 
Vlgier, N&talU Estève (UJMW* 
S chumann et GulOard (indj. c® 
deux amendements 'visaient * 
supprima: l'article du projet^» 
loi qui autorise le divorce po«r 
séparation de fait prolongée- .. . 

ALAIN GUICHARD- 1 
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POLITIQUE 


DIVORCE 

A L'ASSEMBLÉ É NATIONALE : 

• Oui au recouvrement public des pensions 
alimentaires 

• Non. à la création d'un fonds de garantie 


: Tandis que lm sénateurs exa- 
minaient. jsndi 12 juin, la 
réforma da la législation du 
divorce, les députés . ce pen- 
chaient sur un projet da loi 
complétant celle - ci puisqu'il 
concerne le recouvrement 
public des pensions alimen- 
tairas («le Monde» du 16 mal 
êt des 27-28 mal). 

Rapporteur de la commission 
des lois, M. KKEBG (UJXR.) 
souligne « l ‘audace et l’aspect ri- 
voèutxpnmxtre sur le plan des prin- 
cipes de ce texte qui met .désor- 
■ mais les moyens exorbitants du 
droit commun, dont bénéficie la 
puissance publique, à la „ “ 

(ion . du titulaire cTune. 
purement privée gui n'oura 
réussi à. faire exécuter une i 
sion de justice. C’est donc, à son 
avis, un - procrée considérable - gui 
est ici -accompli et a faut recon- 
naître la détermination dit gou- 
vernement pour tenter de résou- 
dre le problème social de plus en 
plus préoccupant des- pensions aü- 
mentatres impayées : (plus de 
60 %)' et pour mettre sur pied un 
mécanisme coercitif dont ' l’exis- 
tence .est en eUe-même .dissua- 
sive ». .. 

Mme FRANÇOISE GEROUD. 
secrétaire. d’Etat A la condition 
féminine. Qui prend pour la pre- 
mière fols la parole a la trlbuzme 
de r Assemblée, passe en revue lés 
différentes catégories .de mauvais 
payeurs et conclut que l’Interven- 
tion de la puissance publique est 
nécessaire pour contraindre ceux 
qui délibérément se dérobent à 
leurs obligations. Puis elle ana- 
lyse le sysfeèmç de recouvrement 
soumis au. Parlement soulignant 
son s caractère expérimental ». 
Elle ajoute : « S’il apparaissait 
que le. recouvrement n'est pas 
assez rapide, le' gouvernement 
n’hêstterâtt pas à le péri 
Si cela était nécessaire, fl pour* 
ra St. par exemple, instituer une 
avance sàr la pension à recou- 
vrer. > .7 

Mme -Glroufl- conclut ■ : « Tous 
les moyens de la puissance publi- 
que doivent être mis gratuitement 
à la disposition du créancier quel 
gu’û soit. La procédure proposée 
est facile d’accès, gratuite; elle 
doit être, rapide et efficaces Mpis 
il n’est xi opportun nV juste que 
l’Etat se substitue aux débiteurs 
détaillants. » V. 

M. FQURCADE,. ministre de 
l'économie et tes finances, in- 
dique que, selon, les . premières 
estimations, - environ deux cent 
mille créanciers demanderont le 
recouvrement public d’ict deux ou 
trois ans. 

Dans la discussion générale, 
M. DONNEZ (réf.), qui était rap- 
porteur du projet de ' réforme du 
divorce, s'interroge sur la mise 
en œuvre d’un système d'assu- 
rance pour < les accidents de la 
vie mais estime finalement 
que la création d’un fonds de ga- 
rantie serait k irréaliste, ineffi- 
cace et difficile, à alimenter ». 

Pour M. CHAUMONT [ÏÏDA, 
Sarthe), « aucune femme de j 
condition modeste ne pourra re- 
courir à la procédure par U pro- 
jet gouvernemental ». Use pro- 
nonce donc pour I& création d’une 
caisse nationale qui verserait au- 
tomatiquement et régulièrement 
les pensions aux créanciers et les 
recouvrerait sur les débiteurs. 

Pour Mme MOREAU (P.C.. 
Parlai, il convient de créer un 
fonds spécial habilité à payer 
la pension, dés réception d’une 
demande justifiée de -la- part -de 
l’intéressé, et à récupérer auprès 
du débiteur défaillant les sommes 
dues, majorées (Tune taxe de re- 
couvrement destiné à alimenter 
ce fonda. 

M. FOKNI (P.S, Belfort) es- 
time que ce texte, « incomplet, 
partiel et magique », ne respecte 
pas le principe de la séparation 
des pouvoirs. Il se déclare parti- 
san d’un fonds de garantie. 

Mme CREPI N (réformateur. 
Aisne) se félicite des dispositions 
prises pour assurer la couverture 
des risques sociaux des- femmes 
divorcées. 

Dans la discussion des articles. . 
l’Assemblée examine un amende- i 
ment communiste créant un fonds 1 
des pensions alimentaires ; un 
amendement socialiste créant un 
fonds de garantie ; un amende- 
ment de M. Chaumont instituant 
une caisse nationale. 

MM. FOURCADE et KREEG 
rappellent leur opposition de 

principe à la création de tels 
organismes. Le ministre précise 
que les ronds de départ néces- 
saires s’élèveraient A 400 ou 300 
millions de francs. Les deux pre- 
miers amendements sont finale- 
ment repoussés, mais le troisième 
est adopté, très provisoirement, : 
comme on le verra. J 

Les députés acceptent ensuite' 
un amendement précisant que la 
nouvelle procédure sera applica- 1 
ble au recouvrement total ou par- 
tiel de la pension. 

Puis, au scrutin public demandé • 
par M. Foyer, Us repoussent, par 
287 voix contre 190, un amen- 
dement de M. Chaumont relatif 
à la caisse nationale, dont le 
principe avait, pourtant été ac- 
cepté quelques instnnta aupa- 
ravant. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de hOJ. Krieg et 
Foyer précisant que les caisses 
d'allocations familiales sont nabi- , 


litées & consentir, sur leur fonds 
d’action sanitaire et sociale, aux 
créanciers d’aliments auxquels la 
présente’ loi est applicable, des 
avances sur- pension. 

Puis elle accepte un amende- 
ment du gouvernement étendant 
jusqu’à la. généralisation de la 
sécurité sociale, c'est-à-dire. Jus- 
qu’en 1978, là 'couverture sociale 
des conjoints divorcés. ■ L'Assem- 
blée décide enfin que la présente 
loi entrera en vigueur le l" jan- 
vier 1976. 

Au terme d'une seconde 'délibé- 
ration demandée par le gouver- 
nement. L'Assemblée rejette, au 
scrutin public, par .200 voix contre 
aucune. . l'.ameod ement de 
M. Chaumont instituant une 
caisse nationale chargée du règle- 
ment et du recouvrement des 
pensions. Ce faisant, l’Assemblée 
adopte, par le même vote, le texte 
dans son- ensemble, le gouverne- 
ment ayant demandé' un vote 
bloqué. Cette procédure suscite 
de vives critiques de l’opposition, 
qui décide en conséquence de 'ne 
point participer ai: rote. 

La séance est levée vendredi 
■ matin à 2 heures 15; 

PATRICK FRANCÈS. 


PAR 286 VOIX CONTRE 185 


Les députés approuvent le remplacement de la patente par la taxe professionnelle 


L’Assemblés nationale 
a achevé, jeudi 12 juin, la dis- 
cussion du projet de loi sup- 
primant la patente et TTnHtnwnl 
une taxe professionnelle. 

. Après avoir repoussé un amen- 
dement communiste annulant l’ar- 
ticle 10 (atténuation des varia- 
tions de charges), l’Assemblée 
adopte, à l’article 11 (répartition 
entre les Impôts directs locaux 
durant là période transitoire) un 
amendement de la commision 
des lois précisant que la part de 
la taxe professionnelle serait cor- 
rigée en fonction des allégements 
fiscaux consentis an titre de 
l'aménagement du territoire. Est 
également adopté un amendement 
socialiste, atténuant, -pendant la 
période intermédiaire 1976-1978. 
«certaines aberrations excessives 
de répartition entre les quatre 
impôts directs locaux »: 

A l’article 12 (fixation des taux 
de la taxe professionnelle à 
compter de 1979) et après les 
Interventions de MM. PLANTXER 
(UDH, "Pyrénées-Atlantiques» et 
FRELAUT (P.C„ Hauts-de-Seine). 
l'Assemblée examine des amen- 
dements de l'opposition combattus 
par le gouvernement, supprimant 
la limitation de la croissance du 
taux de la . taxe professionnelle. 
Au scrutin puhlic, les députés 


tPublicUSi 


Hi-fi :1a fin du prêt-à-porter 


A 17 ans, il fabrique lui-même sa 
propre installation hi-fi : “aucune 
chôme existante ne me satisfaisait” 
explique-t-il; Pus sa famille, ses 
amis, les amisde ses amis deviennent 
ses premiers clients. Aujourd'hui, à 
23 ans, Philippe Taieb est sans 
conteste l'un des tous premiers spé- 
cialistes français en matière tf instal- 
lations hi-fi. 

D’une passion, Philippe Taieb a 
fait un métier. Pour s’eo convaincre, 
le mieux est de passer la porte de son 
magasin, rue de la Pompe. Ici, pas 
de chaînes “toutes faites”, pas de 


n’esr pas odfe.de -tous', les “spécia- 
listes”. Cela tient eu une phrase : pas 
de haute-fidélité sans matériel de 
haute qualité, et surtout sans une 
étude acoustique, in situ, de chaque 
implantation. 

Rue de la Pompe, vous tfachè- 


terez pas dumatériel, vous achèterez 
un résultat Philippe Taieb compo- 
sera votre chaîne en fonction de 
votre oreille, de votre budget (pour 
lui il existe une installation optimale 
pour chaque niveau de prix), mais 
aussi et surtout en fonction de la 
nature de votre appartement. 

Commencez par lui rendre visite. 
Restezun moment en sa compagnie, 
à Têcoute de la plus fantastique 
haute-fidélité qui se puissq trouvée 
Avec des appareils comme le bloc 
ampli-tuner SAE (qui coûte mal- 
heureusement une petite fortune) 
ou les incomparables enceintes 
JBL 4350. En sortant, vous aurez 
une idée de la haute-fidelité scion 
Philippe Taieb. 


repoussent ces amendements par 
289 voix contre- 183. 

Aux termes d’une discussion 
laborieuse. l’Assemblée adopte un 
amendement de MM- Papon et 
Foyer, approuvé par le gouverne- 
ment. qui précise que la loi de 
finances, pour 1979, fixe» le 
mode définitif de détermination 
des taux de la taxe professionnelle 
en fonction de l'évolution consta- 
tée du produit des quatre impôts 
directs locaux en vue de réaliser 
progressivement le rapprochement 
des taux de la taxe professionnelle 
entre les communes d'un même 
département. 

A l'article 14 (taxes addition- 
nelles aux impôts directs locaux), 
un amendement précise que la 
taxe pour frais de chambre des 
.métiers comprendra un droit fixe 
(120 francs, au maximum , en 1976) 
dont les variations d’une année 
sur l'autre ne pourront excéder 
120% et un droit additionnel à 
la taxe professionnelle. 

- A l'article 16. qui crée un fonds 
départemental de la taxe profes- 
sionnelle et fixe la procédure de 
redistribution de l'excédent pro- 
venant d’un établissement produi- 
sant de l’énergie ou traitant des 
combustibles, interv iennen t, no- 
tamment. MM PLANTIER. VOI- 
SIN fapp. UDJt, Indre-et-Loire). 
KZFFER (réformateur. Moselle i. 
MASSOT r radical de gauche. 
Al pes de Haute -Provence), 
FOYER (U JD JL, Maine-et-Loire), 
qui évoquent entre autres le pro- 
blème particulier des petites com- 
munes dé montagne qui se sont 
lourdement endettées. M_ FOUR- 
CADE s’engage à en tenir compte 
dans le décret d'application. L’As- 
semblée repousse on amendement 
socialiste, visant, d'après ses au- 
teurs, s à concilier les nécessités 


SUPER PRIX VACANCES 

PHOTO PLAIT 


Philippe Taieb. conseil en hauiejidè- 
lire. 145 rue de la Pompe, 75016 Paris. 
Téléphone 55333.46. 
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MALMAKM 


4 petits immeubles, 
au milieu d’un jardin. 

à 500 mètres du R.E.R. 


RueF, à fouest de la banlieue parisienne, a conservé 
* son aspect de petite ville tranquille, en bordure de la Seine 
et à praœuité de la forêt de St-Germain. 

La Maknataon est construite au cœur de la ville, 
près des commerces et des écoles. Mais elle est installée 
au mflteu de jardins. 


A 500 mètres de la station du RER, elle est à 8 mi- 
nutes de la Défense, à 16 minutes de rOpéraAuber. 

Les prix sont fermes et définitifs. 4000 F le m*, 
pour des petits immeiiîtes de 3 étages en pierres de taiHe 
en plan centre de RueiL 




A 13 minutes de FEtoile à Fouest 


de la solidarité inter-communale 
avec le respect de V autonomie des 
communes et à ouvrir le maxi- 
mum de possibilités au regroupe- 
ment volontaire». 

L'application de l'écrêtement 
risquant d’avoir, pour certaines 
communes, des conséquences 
fâcheuses, compte tenu de la 
charge financière que .leur impo- 
sent les équipements antérieure- 
ment entrepris, M BURCKEL 
(U JD. R.) propose de n'appliquer 
le prélèvement portant sur les 
établissements existants qu'à par- 
tir de 1979, en l’étalant progres- 
sivement jusqu’en 1983. 

En revanche, pour les établis- 
sements agréés à partir du 
1" janvier 1976, le seuil est 
abaissé à 5 000 F. afin de procu- 
rer des ressources plus impor- 
tantes au fonds départemental. 
Cet amendement est adopté par 
l’ A ssem b lée. Le projet gouverne- 
mental confie au conseil général 
le soin de répartir les ressources 
de ce fonds (40 % entre les 


communes défavorisées et 60 % 
entre les groupements et les 
communes fusionnées, au prorata 
de leur population). L’Assemblée 
adopte un amendement de 
M. G Ion (app. U-DJLJ, qui 
Inverse ces pourcentages, ainsi 
qu’un amendement de M. Hamel 
irép. ind.) incluant les syndicats 
intercommunaux à vocation mul- 
tiple et un amendement de 
M Burckel précisant que la part 
revenant aux communes fusion- 
nées ne peut être Inférieure à 
2D %. 

A l’article 18 (dispositions di- 
verses), l’ A ssem b lée adopte un 
amendement de M Fontaine 
(non-ins., la Réunion), refusant 
l’exclusion des départements 
d'outre-mer du champ d’applica- 
tion de cette loi. « Nous appli- 
querons la taxe professionnelle 
dès que la révision des bases sera 
faite », avait affirmé M Four- 
cade en s'opposant à ce tamen- 
dement pour des raisons tech- 
niques. 


Le Conseil constitutionnel sera saisi 


Le ministre des finances 
demande une seconde délibération 
sur l'article 4 du projet.' H pro- 
pose un amendement précisant 
que les valeurs locatives servant à 
rétablissement des impôts locaux 
sont prises en compte a raison des 
deux tiers de leur montant (contre 
50 % dans la taxe initiale) pour 
les usines nucléaires et les aéro- 
ports. Cet abattement avait été 
totalement supprimé par l’As- 
semblée. mercredi 
Au cours des explications de 
vote. M BOULLOCHE déclare, au 
nom du groupe des socialistes et 
des radicaux de gauche : « Une 
réforme était nécessaire mais pas 
n’importe laquelle. Nous n’avons 
obtenu aucune amélioration signi- 
ficative. L’article 40 a été appliqué 
d'une manière abusive et anti- 
constitutionnelle. Nous soumet- 
trons la loi au Conseil constitu- 
tionnel afin que soit appréciée la 
conformité de la procédure des 


débats à la Constitution. En atten- 
dant. nous voterons contre ce 

projet. » 

Pour M. VIZET, qui s’exprime 
au nom du. groupe communiste, 
« l’injustice fiscale subsistera ». 
Puis il ajoute : a Vous essayez de 
retenir dans le giron de la majo- 
rité une partie de l’électorat des 
petits commerçants qui seront 
pourtant les principales victimes 
de ce texte. » 

« Les réformateurs voteront le 
projet, déclare M GlNOtrx. 
cor ü a été amélioré. » 

Quant à M FOURCADE, U se 
défend d’avoir eu, dans ce débat, 
une attitude intransigeante et 
souligne, à cet égard, que plus de 
la moitié des oent quarante amen- 
dements examinés ont finalement 
été retenus. 

Au scrutin public, l’Assemblée 
adopte l'ensemble du projet, ainsi 
amendé, par 286 voix contre 185. 

P. Fr. 
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Le Pèlerinage annuel aux Tombes de Victor 
SCBOELCHER et Félix ÉBOVÉ aura lieu le 
14 JUIN 1975 au PANTHÉON, à U h. 30. 
Il sera précédé, à 10 h. 15, au Cimetière 
Montparnasse , d’un Pèlerinage sur la Tombe 
de VAbbè GRÉGOIRE 


Cette année, pëWi 
les Bahamas 
avec Plein Soleil! 


Ne croyez pas les Bahamas 'hors de 
prix'. Par exemple 6 jours à Nassau au Flagler 
lnn (hôtel 4 étoiles), directement sur la plage, 
ne vous coûteront que 2250 F* 

Demandez la brochure 'Plein Soleil', à 
vôtre agent de voyages ou Air Bahama 32, rue j 
du 4 Septembre. 75002 Paris, téL 74232-26 
Nom Adresse 


•Transport en Jet logement, petit déjeuner et 
'transferts (lie A. 496) 
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POLITIQUE_ 

AVANT LES ASSISES NA TIONALES 

La formation gaulliste est appelée à définir 
ses « lignes d'action à moyen terme 


« L'Intendance précédera. » C’est 
en prenant le contrepled de la 
formule célèbre — mais apocryphe 
— prêtée au général de Gaulle 
fa V intendance suivra •»). que les 

responsables de rUJDJL ont pré- 
paré leurs septièmes assises natio- 
nales. Pour réunir quelque six 
à sept mille militants au Palais 
des expositions de Nice, les 14 et 
15 Juin. M. Jean de Présument, 
député de Paris, s’est transformé; 
en tant que secrétaire général des 
assises et du Conseil national, en 
un véritable chef d’opération lo- 
gistique. H a dû. dans chaque 
fédération, récuser les candidats 
au voyage, accorder des subsides 
et des tarifs réduits aux moins 
fortunés, affréter trois trains spé- 
ciaux au départ de Paris, louer 
des centaines de places d’avion, 
retenir des autocars, prévoir l'hé- 
bergement des congressistes, faire 
venir de Paris à Nice, en camions 
frigorifiques, des milliers de 
repas. louer des chapiteaux pour 
Installer un vaste réfectoire et 
une salle de' commissions, bran- 
cher des lignes téléphoniques, etc, 
tout en s'efforçant de respecter 
la consigne du secrétaire général 
du mouvement, M. Jacques Chi- 
rac : « Montrer le nombre, p as 
le fric. » 

Dès samedi à 9 11 30. en séance 
plénière, les militants entendront 
un premier discours de M. Jacques 
Chirac après l’allocution de bien- 
venue de M. Emmanuel Aubert, 
député UX)Jt. des Alpes- Mari- 
times. et les indications maté- 
rielles fournies par M. de Préau- 
mont Us se répartiront ensuite 
entre trois commlssions- 

La première, consacrée à « la 
crise de le société a, sera présidée 


un événement 
nu B.E.RC. 75 ! 

le dictionnaire 

est maintenant autorisé 


m 


T 


c-.r , eu 




V,V.'J=L 
ET TRAVAUX 
WD.ES 


LAMBSSE 


Chaque candidat se servira donc du D.F.C. 
qui a été précisément réalisé chez Larc^se 
pour permettre de faire 
une bonne composition française : 

• en écrivant avec clarté et correction . 

• en trouvant (es mots qui manquent 

• en rédigeant avec aisance. 


Ne partez pas au B.E.P.C. 
sans être passé chez votre libraire 
chercher votre D.F.C. 


DICTIONNAIRE DU FRANÇAIS CONTEMPORAIN 
LAROUSSE (32,70 F) 


le D.F.C. 

sur In table d'examen 

un atout essentiel 
pour réussir 

■ifr à l'épreuve de composition française, “les candidats seront autorisés à se servir 
d'un dictionnaire” (circulaire ministérielle du 10 lévrier 1975) 


...Et pour s’entraîner 

• à la dictée • aux questions sur le vocabulaire et la grammaire 


à la rédaction 

'COLLECTION «COMMENT APPRENDRE LE FRANÇAIS» 

* orthographe • grammaire 
(chaque livret de 6£5 F i 7 F) 


vocabulaire • rédaction 


par m. Jacques Godfwun. ancien 
collaborateur de Georges 
pidou. et traitera plus particuliè- 
rement de la condition féminine, 
des jeunes, du système éducatif, 
de la justice et de la condition 
militaire. 

t, b commission consacrée, sous 
la présidence de M. Mi c h el Cal- 
daguès, député de Paris, à s une 
économie à repenser ». évoquera 
le redéploiement Industriel, la 
recherche scientifique. la protec- 
tion de la nature, l’agriculture, 
le commerce et lés collectivités 
locales. 

Celle présidée par M. Jean 
MatteoH. président des Charbon- 
nages de France, dont le thème 
est « une nouvelle dimension du 
problème social » étudiera - la 
réforme de l’entreprise, la répar- 
tition des revenus, la réforme fon- 
cière, la santé et ta fonction 
publique. 

-Le même jour, à 17 h. 30, puis 
en soirée, un débat s'instaurera 
en séance plénière sur les rap- 
ports de ces commissions. On sait 
déjà qu'interviendront MM. Pas- 
qua, délégué national à l'action ; 
Messmer. Maurice Schumann, 
sénateur du Nord et ancien mi- 
nistre; les présidents des deux 
groupes parlementaires. M. Labbé 
-pour l'Assemblée nationale, et 
M. Carous pour le Sénat. 

Dimanche matin, la discussion 
générale se poursuivra avec no- 
tamment des Interventions de 
MM. Albin Chalande®, secrétaire 
général adjoint. Michel Debré et 
Alexandre SanguInettL qui avait 


cédé son poste de seeri*aJ£e gé- 
Sfiï a e prèsla mise 

SAÆLJESmMS 

adjoint. M. Chirac, d iman che 
après-midi, prononcer a le dis- 
cours de clôture, qui devrait durer 
au moins une heure. 

Le souci des organisateurs a 
été d’éviter au maximum tes dis- 
cours des caciques du gaullisme 
et des membres du gouvernement 
pour mieux souligner leur effort 
de renouvellement ; une quin- 
zaine d’orateurs Inconnus mais 
Jeunes devraient donc Intervenir. 
Les rapports distribués aux mili- 
tants ne sont pas exactement 
ceux élaborés par les seize groupes 
de travail installés depuis trois 
mois et amendés par les fédé- 
rations départementales. En rai- 
son de leurs propositions, souvent 
hétéroclites et parfois irréalistes 
ou trop conservatrices. Us ont 
été transformés par le bureau 
exécutif du mouvement en -fiches 
techniques assez sommaires. De 
mftme, contrairement & ses inten- 
tions primitives. 1 TLD JL ne pu- 
bliera pas -après les as sises un 
corps de doctrine précis et contrai- 
gnant qui rappellerait trop un 
programme de gouvernement. 
Comme L'a déclaré M. da Préau- 
mont rimR « ne veut pas être 
guidée par une référence perma- 
nente à une idéologie fixe ». Elle 
éditera une sorte de compte 
rendu des travaux rappelant 
seulement les grands principes et 
les lignes directrices de son 
action. 


Seize schémas de discussion 


Dans les seize * schémas de 
discussion » distribués aux 
congressistes, on peut relever 

• CONDITION FEMININE, — 
La famille est la cellule sociale 
de base. La femme doit, sans être 
contrainte par des considérations 
de ressources,, se consacrer à ses 
enfants ou poursuivre son -acti- 
vité professionnelle. 

• CONDITION MJT.TTAIRE. 
— La défense conserve son ca- 
ractère national et populaire. 
Peut-on distinguer la solde du 
grade et simplifier la hiérarchie 9 
Peut-on aider à la reconversion 
des officiers dans les carrières 
civiles ? . 

• JUSTICE. — Les nécessités 
modernes de l'Information justi- 
fient-elles des entorses au prin- 


cipe du secret de l’instruction? 
La place du juge dans la hiérar- 
chie de l’Etat est mal adaptée. 

• EDUCATION. — Le plura- 

lisme scolaire, l’autonomie et la 
participation doivent être orga- 
nisés. ' • 

• JEUNESSE. — Améliorer le 
système des bourses, considérer 
les jeûnes comme de futurs ci- 
toyens et éviter la ségrégation. 

• COMMERCE. — Aménager 
la loi d'orientation, améliorer la 
prime de conversion et la cou- 
verture, sociale. ■ 

• - RECHERCHE SOD2NTZFX- - 
QUE. — Développer ta recherche 
appliquée aux problèmes de pro- 
duction et aux secteurs ayant un 
fort Impact collectif. 


• COLLECTIVITES LOCA- 

rwg — Etendre les pouvoirs des 

communes, développer I® contrats 
des collectivités avec l'Etat, diver- 
sifier les types de regroupements, 
globaliser les subventions et les 
prêts. , . , 

• agriculture. — Aider les 
groupements de producteurs et 
d’interprofessions. 

• protection de la na- 
ture. — Définir le rôle des asso- 
ciations écologiques. 

• POLITIQUE INDUS- 
TRIELLE. — Renforcer le tissu 
Industriel, maintenir & l’unité de 
production une échelle hu ma i n e. 

0 REFORME DE L'ENTRE- 
PRISE. — Etendre les formules 
d’intéressement, écarter l'auto- 
gestion, constituer une magistra- 
ture sociale. Peut-on réclamer la 
liberté de candidature aux élec- 
tions professionnelles ? Les tra- 
vailleurs ne doivent-ils s’exprimer • 
qu’à travers des syndicats recon- 
nus ? 

• PONCTION PUBLIQUE. — 

Réduire le recrutement des auxi- 
liaires. régionaliser tes affecta- 
tions. 

• REFORME - FONCIERE. — 
intervention des collectivités lo- 
cales par un droit de préemption 
ou par une taxe sur le droit de 
construire. .Refus de la munici- 
palisation des sols. 

■ • POLITIQUE DES REVE- 
NUS. — Ne pas porter atteinte 
aux cadres salariés ; concilier la 
justice fiscale avec la nécessité de 
ne pas tarir les sources du déve- 
loppement économique ; encou- 
rager l’épargne familiale. 

- Ces schémas de discussion pré- 
sentés pour la plupart sous forme 
Interrogative ont pour ambition de 
permettre la définition de « li- 
gnes (Faction à moyen terme » 
pour les quatre ou cuaq ans à ve- 
nir. Us laissent donc de côté aussi 
bien la conjoncture Immédiate 
que les fondements de la doc- 
trine gaulliste. On peut légiti- 
mement douter cra’en si peu 
d’heures de discussions les assi- 
ses fournissent dés solutions pré- 
cises à de si nombreux problè- 
mes. C’est plutôt un climat que 
les militants chercheront à éta- 
blir surtout au cours des débats 
de politique générale. Les orien- 
tations qui pourraient se dégager 
seront de toute façon bien peu 
contraignantes pour le pouvoir. 
Mais en est-il jamais srilé autre- 
ment dans les ' assises du mouve- 
ment gaulliste ? 

ANDRÉ PASSERON. 


POINT DE VUE 


ÏÜ J.P., dix ans après 


P OUR beaucoup d'observateurs 
de la vie politique française, 
l’UJ.P. constitue un phéno- 
miné assez étonnant Née le 13 juin 
1965 de. JB volonté d'une poignée de 
Jeunes, alors sensibilisés par le mes- 
sage politique du généra] de Gaulle. 
l'Union des jeunes pour le progrès 
a connu une ascension très rapide. 
Forte de 32 000 adhérents, elle cons- 
titue aujourd'hui le deuxième mou- 
vement politique de. Jeunes et le 
seul qui soit- totalement indépendant 
par rapport au monde adulte. 

Et pourtant, fêter le dixième anni- 
versaire de l’UJ.P. relève du mi- 
racle. Depuis l'origine. combien de 
pressions ont-elles- été exercées pour 
décourage* l’effort de ses dirigeants I 
SI rU.J.P. avait écouté certaines voix 
bienveillantes, il est probable, que 
ses problèmes ~ financiers seraient 
aujourd’hui résolus... Aussi, comment 
expliquer qu'en dépH de son éloi- 
gnement du pouvoir TU J.P. ait 
conservé la très grande majorité de 
ses adhérants ? Très certainement 
par le tait que rUJ.P. a plus que 
jamais ses raisons d’être. 

La première d'entre elles tient au 
vide qui existe actuellement entre 
les deux tendances traditionnelles de 
la vie politique française. A droite, 
que voit-on ? Une majorité qui es f 
soudée grèce aux échéances électo- 
rales et dont les talents en matière 
d’anti-communlsme se confirment 
chaque jour, mais dont on attend 
en vain depuis plusieurs années 
l’amorce d’une réflexion politique. 
A gauche, ta division est totale. 
Qu’adviendra-t-il lorsqu'il s’agira, pour 
aux. de gouverner ensemble 7 De 
toute façon, il n’est pas évident 
qu'une majorité de Français approu- 
vent un Jour l'autogestion et là natio- 
nalisation des moyens de production... 

En vérité, au-delà de ces deux 
blocs. Il y a place pour une troisième 
vole, actuellement étroite et incon- 
fortable. mais demain peut-être ma- 
joritaire. 


L'existence de l'U-J.P. se justifie 
également par une certaine concep- 
tion de la société de demain. Cette 
société, les jeunes la veulent fibre, 
solidaire et responsable. 

Vivre dans une société libre, cela 
signifie bien sûr que chaque indi- 


par JEAN-MICHEL 
NAULOT (*) 


vïdu ah le droit, de parler, d'écrire 
et de militer comme II l'entend ; 
mais cola signifie aussi des institu- 
tions solides, permettant un exercice 
démocratique du pouvoir. -Peut-être 
cette précision n'est-eHe pas super- 
flue au moment où de nombreuses 
démocraties occidentales traversent 
une crise Institutionnelle grave. La 
liberté, c’est enfin le respect de 
l'Indépendance nationale, c’est-à-dire 
le droit pour les Français de choisir 
un modèle de société qui leur soit 
propre. . 

Vivre dans une société solidaire 
Implique d’autre part une remise en 
cause progressive, mais fondamen- 
tale. des structures économiques 
présentes. C'est vrai* bien sûr & 
l'échelon International.' la situation 
du tiers-monde étant plus drama- 
tique que jamais. Mais c'est égale- 
. nient vrai en ce qui concerne là so- 
ciété française dont l’ONU dit qu'elle 
est la nation Industrielle où les 
- écarts entre les niveaux do vie sont 
les plus considérables. 

Vivre dans une société responsa- 
ble exige enfin un nouveau par- 
tage du pouvoir afin d'associer les 
Individus aux décisions qui les en- 
gagent Sept ans après les événe- 
ments de mal 1868. la participation 
est restée au stade du vœu pieux. 
De même, au moment où la crise de 
rénergle conduit les pays occiden- 
taux à envisager un nouveau type 
de croissance. la planification est 
loin d'être r .- ardente obligation • 
dont parlait autrefois le générai 
de GauHe. 


Enfin, la troisième raison d'être de 
l’UJ.P. fient au fait que la politi- 
que qui est actuellement menée par 
le pouvoir ne répond pas à l'espé- 
rance de ses militants. Certes, com- 
ment ru.J.P. n'avouerait-elle pas 
qu elle a été agréablement 'surprise 
de constater la rapidité avec laquelle 
le nouveau président de la Républi- 
que a effectué plusieurs réformes 
importantes 7 Le droit de vote ai la 
majorité cMfe à dix-huit ans, la libé- 
ralisation de la contraception' et da 

(*) Délégué aux relations Inter- 
nationales de l’ÜJJ. 


l’avortement sont autant de chan- 
gements que nous avons approuvés 
sans réserves pour fes avoir récla- 
més depuis plusieurs années. H faut 
cependant se rendre à l’évidence : 
après un en de mandat, aucune ré- 
forme de structure n’a encore été 
amorcée. Au moment où la France 
compte un million de chômeurs et se 
dirige vers une croissance proche 
de zéro, ce qui ne lui est pas arrivé 
depuis une génération, on aura» pu 
penser que le gouvernement, sou- ’ 
deux d’éviter une explosion sociale, 
orienterait son action dans le sens 
d’une meilleure Justice. La réforme 
fiscale apparaît aujourd'hui aussi 
prioritaire que ne l'était, A la fin de 
la Quatrième République, la crise 
algérienne ou le problème des Insti- 
tutions. Or. dans Ta meilleure des 
hypothèses, il semble que le projet 
gouvernemental ne sera voté qu'au 
printemps 1976 et encore ne s'agira- 
Ml que d'une taxation des plus- 
values dont la Bourse elle-même ne 
s’inquiète guère... Quant aux réformes 
de l’entreprise et de renseignement 
elles n’en sont qu'à leurs balbutie- 
ments. 

Il est é craindre que tout ceci ne 
contribue A entretenir une atmosphère 
de crise d’autant plus dangereuse 
que la personnalisation et la concen- 
tration du pouvoir atteignent un de- 
gré jamais égalé. 

A ces motifs d’inquiétude, s'ajoute 
l’évolution préoccupante da la diplo- 
matie française, qui semble confondre 
Ig souci de conciliation avec l’esprit 
de compromis. La cession de l’Infor- 
matique française au groupe Honey- 
wefi-Buli. constitue incontestablement 
une première atteinte a l'Indépen- 
danoe nationale. 1 . 


Ce qui rassemble les militants < 
ruj.P., ce n’est donc pas le cul 
des ancêtres comme certains se pfa 
sent parfois à le dira, mais plut! 
une certaine analyse de la sodé 
française et de la vie politique pn 
sente. Aussi. les militants qui à 
adhéré à l'U.J.P. du temps du génér 
de Gaulle constituent aujourd’hui un 

faible minorité. 

Loin de Nice et dès agitation 
éphémères de la politique pofit 
derme. l’U.J.P. attend malntena* 
son heure. La traversée du dé» 
peut durer un an, deux ans ou o 1 ®* 
davantage. Peu Importe... 
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POLITIQUE 


DE L-’U.D.R. 


— — Libres opinions' __ 

A qui appartient le mouvement ? 

; par PIERRE LÊFRANC (*) 

G ‘EST la question qui se pose à la veille des assises nationales 
du mouvement L'U.D.R. est née en 193J de la volonté d'appuyer 
l'action politique du général de Gaulle. Pendant onze années, 
elle a soutenu sans défaillance, mais non- sans quelques déchire- 
ments. le. fondateur de la V* République. ^ 

. Après le départ d'avril I960, c'est en se référant constamment 
aux options du général que Von a obtenu l'appui du mouvement 
Aujourd'hui encore, c'est eh lui annonçant des Intentions conformes 
aux grands choix du gaulftsme qu'on . demande son soutien. C’est 
.dfm que les dirigeants savent - que -les militants ne es sont engagé» 
que pour marcher dans une certaine direction. Or, qu'est-ce d’autre 
que ITJ.D.R. 'sinon des' militants et les parlementaires qui. sans 
eux, ne seraient sans, doute pas élus ? C’est donc des militants que 
relève l'U.D.R., de personne d'autre. C'est à eux que revient la 
charge des. choix, des orientations et (tes décisions. 

Ceux qui crolsnt au gaullisme ont le devoir de prendra- la 
parole à Nice et, el - quelque décision ne leur convient pas. Ils 
doivent réclamer et obtenir un- vote. Les cluses ne peuvent se passer 
autrement dans un mouvement démocratique. 

C’est pourquoi je regrette que certaines personnalités s'abstien- 
nent . de participer ou se contraignent au', silence. Naturellement 
c'est taire le' jeu des autres tendances. 

- SI les gaullistes de TU.D.R. restaient chez eux. la vols serait 
ouverte à toutes les manœuvres et 6 toutes les mutations. 

L'U.D.R. appartient -aux militants du gaullisme: alors qué Iss 
idées- du général de Gaulle occupent plus que jamais le devant - 
de la. scène, souhaitons pour Vavenlr que ces militants ne renoncent 
pas à leur ; droit de propriété. 

(•> Secrétaire général .de l'Institut .Chartee-de-OatOle. 


Une colossale imposture 

: par ALAIN TRANCHANT (*) 

E n. vérité comment ne pas attendre, avec une Impatience 
mêlée de curiosité qu'on noua démontra en quoi le renou- 
vasi dû gaullisme peut eurgir de son reniement ? Car 
quoi? N'est-ce pu le reniement pur et simple de toute 
[a pensée et de foute Tcauvre du général de Gaulle que d'assister 
aux baMeta de ministres rivalisant en -ardeurs partisanes le dimanche 
pour ee retrouver autour de la même table le mercredi, le premier 
d’entre eux donnant d’aUleura le plus mauvais des exemples ? 

Sans parler.de cette incroyable légèreté et cet Incomparable 
• exercice solitaire du pouvoir» per lesquels le 6 mal, victoire de 
l'humanisme sur la barbarie, serait pour un caprice et pour 'sacrifier 
& la mode du changement à tout prix gommé de nos grandes 
dates nationales, n'est-ce pas la méconnaissance et l'oubli du dis- 
coure- de^Phnom-Penh qui ont amené jusqu'à nos oreilles ces mots 
curieux d’- Impérialisme français», alors que la général de Gaulle 
y avait préconisé en I960 la . retrait total dns troupes étrangères 
de» territoires du Sud-£s» «statique comme préalable èwe solution 
‘ politique ? Mais quelle politique â-torf-euM depuis son départ pour 
ramener la paix- à de» populations meurtries, Mnon celle de r au- 
truche ? ... 

Et puis surtout, alors que la France se traîne lamentablement 
dans un marasme économique qui n'est pas dé seulement à des 
circonstances Internationales, comment ferait-on confiance pour en 
sortir à ceux qui, pour des raisons bassement électorales, ont pra- 
• tiqué en 1072 et 1073 une politique Inflationniste d'où ne sortent 
jamais autre chose qu'une haussa des prix qui pénalise les bas 
revenus, do chômage et éventuellement une crise sociale, quand 
rien n'est tait pour mettra en œuvre une politique de générosité 
el de solidarité? 

En 1969, M. Giscard d’Estalng — remis en selle par M. Pom- 
pidou — menaçait Jes gaullistes de faire la bilan de onze années 
de pouvoir du général de Gautfe Comme R est simple de dresser 
le bilan de ses pr é d éc e s s eurs I 

Sur fe plan politique, et dans ta perspective des prochaines 
échéances élect o rales, il n'est plus aucune bouée de sauvetage à 
droite. Les anciens de I'CLaJS. «an» oublier tes nostalgiques de Vichy, 
iea partisans de llntég ration européenne, c'est-à-dire de la subor- 
dination à l'Amérique, protecteur au zèle douteux, ont déjà été 
requis pour assurer ta courte victoire de ma! 1074. D'où ces appels 
du pied répétas an direction des socialistes dont on pourrait avoir 
besoin pour tonner le prochain gouvernement 

L'ambition de certains d'entre eux résisterait sans doute diffici- 
lement le moment venu, à. retrait d’un ■ portefeuille », comme le 
dit s! bien lé jaigon des politiciens. En clair, c’est 1s régime des 
partis — déjà bien remis sur ses rails — qui ee profile à l'horizon, 
avec dans l'opposition communistes et ». gaullistes authentiquas qui 
refuseront le grand- amalgame. 

Sur le plan International, est-il, besoin de montrer en quoi le 
prestige de ta France, autrefois phare du tiers-monde, est loin du 
zénith où de Gaulle l'avait hissé ? Notre pays pareil Incapable .de 
promouvoir une véritable construction européenne dans le respect 
des personnalités des peuples, et nos dirigeants ne nous proposent 
que des succédanés comme l'élection du Parlement européen au 
suffrage universel. .Or 11 est bien clair que ce n'est pas. cela qui 
donnera à l'Europe le souffle dont elle manque terriblement 

Sur le plan codai, rien n'a été accompli pour appliquer la - par- . 
ticîpation -, qui, seule, permettre à ta France d'étre fidèle & sa voca- 
tion tf exemplarité et de guide quant à la condition des hommes en 
accomplissant ta mutation qu’exige notre temps et qui nous évitefa ta 
solution communiste dans toute ea rigueur et dans toute sa brutalité 
quant è ta liberté et ta dignité de l’homme. Au contraire, on crée des 
commissions dont ta but est — comme chacun sait — d’enterrer Iea 
problèmes. 

Ah I M. Giscard d'Estalng peut bien s'adresser chaque 
mois aux Français, Madame - peut bien participer aux travaux des 
congrès partisans. Les Français n’ont pas le sentiment d’être gouver- 
nés avefc te sérieux et la compétence voulus. Mieux : même ceux qui, 
au milieu des Français, sentent ta France vivre et son ôme vibrer, 
sans avoir. besoin de - regarder les Français au fond des yeux -, 
perçoivent le grand regret qu'ils éprouvent du temps où l'on était fier 
d’étre Français et ressentent cette crainte des lendemains qui -ne 
chanteront pas nécessairement. Par-dessus tout, ils savent que les 
Français sont inquiets de ne pas avoir, comme Ils l'ont eu pendant 
l'intermède 1948-1958, un recours vera qui se diriger en cas de péril 
pour la nation. 

Comment dans ces conditions,, ne pas rappeler le combat qui fut 
celui de Christian Fouchet? SI l'on veut voir revivre 1e gaullisme, 
expression ardente, authentique et contemporaine de Tétait électoral 
de la France, Il faudra relancer oa mouvement que Christian Fouchet 
avait fondé en dehors et au-dessus de tous, tes partis. U est temps 
qii’aUHjelà de cénacles plus ou moins restreinte s'organisa le rassem- 
blement des gaullistes qui, se faisant une certaine Idée de ta France 
et de !o fidélité en politique, n'iront p«s à Nice où trop d’imposteurs 
— qu*on Use le dernier ouvrage de Jacques Vendroux 1 — vont cla- 
mer une fidélité à de Gaulle qu'ils n’ont même pas eue de «on vivant 
A moins qu'on ne nous explique, purement et simplement, que 
M. Chirac; plus perspicace et meilleur enseignant, b réussi là où de 
Gaulle avait échoué, je veux dire convaincre' M. Giscard d’Estalng des 
vertus du gauUtemsl 

(-) Ancien responsable du. Mouvement pour l'avenir du peuple 
français (que présidait Christian Fouchet). 
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Mensuel des Gaullistes d'opposition 
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ine & Cléopâtre 
ujourd’hui. 

Le Périscope, 87 avenue d’Italie, une des grandes réussites 
Mères des années 70. Les professionnels ont su apprécier la 
sse architecturale et les usagers découvraient des inno vations 
Exceptionnelles :piscine, sauna, salon de bricolage, 
unprend dès lors qu’il se soit toujours montré et 
montre encore d’un excellent rapport. Quant à 
plus-value, un exemple suffirppùr entendre comj 
Un 2 pièces-acheté 146.600 Fen. 68, s’est 
vendu 230.000 F en 74 . 

LePémcope Aujourd’hui, toutprès du Périscope, il y a Antoine et 

87 av. d’Italie Cléopâtre:nne nouvelle réalisation Séfîma. Un immeuble très h 
situé, à 250 m de la place d’Italie avec piscine, solarium, sauna, d 
et boutiques. Et soleil, balcons abrités, espace hnnière pour chacun. 

Les studios, les 2 pièces et les 3 pièces sont livrés prôt- 
vivzc, équipés et décorés par Marc Berthien Les 4, 5, 6 et 7 pièce 
sont livrés prèt-â-décorer, avec des do main e bien séparés pour 
parents et enfants et une superbe salle de bains à baignoire 
ronde digne de C. B. de Mille. 

Antoine et Cléopâtre, une qualité d’immeuble qui 
reste la meilleure assurance de plus-value. 

Antoine et Cléopâtre :21, avenue d’Italie Paris 13* 

Ouvert tous les jouis, vreck-end compris, de 14 b 30 à 18 b 30. (588.13.26). Antoine & cteopsue 


«a h i ( Bà lra gnBP Bis l 


21 av. d’Italie 


Antoine&CJéopâtre 

Je désire recevoir une documentation. 

Nom . . 

Adresse — 1_ 1 


144 boulevard Haussmaim, 75008 Paris. TéL : 622.35.05 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand : la droite sent chez Chirac 
une volonté qu elle attendait dun autre 

M. François _ Mitterrand évoque Ont. ». 


longuement, dans sa chrontctue le “ 

« Ma part de vérité ». publiée per la droite, fat «««ram-im 

* hebdomadaire^ du p£~ KM* «Æ ,< 3!£îi 


. -■ , ÉGISLATIVE OE _LA_ 5 _BNE 1 MA g ng 

«tndaitdim [ e premier ministre met en eanse I honnêteté deçt*defc^çr^*JJ]J][ l |^ 

tolSdteSiF&l xrteusesSdë Lm liecaad d *„„ ««21 on législatif* pariralla «_ dércmlarB dot ^j Au s*cond toux, doux candidat» 

jTui rtwfwfllünt idimuchâ 15 jfdncta sbdè^ circonscription de la S«no-M«rt- m B,68 % d« * u ^ Bg T ^TBufenachJ, UJJJL. candidat d'union 


K Affïr puni ou premier w unw- m nfntencz7i£ fnmefter «te « député U-L>.iU avau ai* marque par une 7 - , 

tre. puisqu'il plaît en agissant. __ diriger rien, être partout et j par fj mnBmMa et du parti socialiste et par un net **«u au 

Intelligent, rapide . fl no. fl court nulle pari. S"ü continue à sourire d u PÜ.TJ. et de l'extrême ganche.-Un gaulliste mdèpen- 

On ne Vi/nagine pas insomniaque. ^ son propre miroir, trop occupé 

Quel estomac! Tl ne mange pas, & to fronce gu'fl ou&Ife Vau- j, _ La ville vit A pagne soit fondée sur lanticom- 

il dévore — et ce qu’il absorbe bliera. Des müUons (Ttmages sur 1 «v icu re de son « J uin dans la munlsme : k Ce n est pas de I on- 
ü le brûle, sauvé de la graisse r^cnui ne compensent pas une „ - manifestation annuelle licommunisme sommaire quêtas 

per la fuite en avant . absence. Ou*on me comprenne : rt .- nin ; ft tion locale, et accueille le dire eue te P.C. est conservateur. 


» A cité de lui. Michel Ponta- 
totDski ferait plutôt cfiaporu Pour 
le duel qui se pr é pare, gare à la 
bedaine des indépendants, gens 
trop bien nourris, mais de chair 


» Résistons aux pièges du coca- poaaque soc 
btdaire. Jacques Chirac a beau nos QdPCrt'g»- 

ItEttS «sJs£“B êaSB5sa Sw» 

direàprès le 13 mai. la sonorité sent chez Cfcraac «ne vetonté ^ ume& ^ aUBtenttonnlstes «JET pour niste ne préKrait-11 pas d'ailleurs gte de ïamazies uTfrouble à 

ne son pas des mêmes proton- qu’elle attend^ d'un «rfre constituent une cible toute dési- m**™*™ ^Tpeutdé- cette absence A la Présence «te S^SSn/S Mettons.* 

deurs. S'inspirant des leçons au- doue *ttêa^*aMVjsq*on guég pour les deux candidats. qui Osiers au moment M. Victor Leduc, responsable ira- la veine du 

trejoés . enseignées au Théâtre- lu dérange. W Ifa SHt* ont aâ^é à ces électeurs poten- S^-fiLSTSScStfA tout ttanal du PAU, ■*■«£« Pour Je député 


«àl du par le parti communia., w p— 
idépen- eaux de gauche et 1* PA”- 

itlcom- non après dîner que « ce 

le l’an- i« tribune réuntasait £„? taufoZrs les mêmes ovixmt 

que de Crépeau, membre victimes de rbiflation ». Ü relève 

dateur, utuu uu Mouvement . des racu t de plus en plus répressif, 

Tyani eaux de gauche. d ^ é et ^g^f Jdon lui de la poUtique gouva- 
fcSrti/s. de La RodhgA CTaude ^ ment ale. M. Ptmiatorold, 

pas de membre du secrétMiat natjozMJ a <I ute -t-U, a toujours la même 
SSpsde du part! socialiste ft directeur de swu^ u. ^noie la police 

SrfSes. l-Unit^et Roland Leroy. megire trauoüteurs. » 

dre eue du secrétariat poütique du P-C- « réponse donnée par les 

sa «THwïi 6 irsfe^s 

enir les Bien Vil se : *£££ 22sïïte?M.* RÏSnd^roy%On se 

'âEE ft-SSfr 1 sa «JldfTPa 


uCutv. o inspirant om ccvu'mt — n j, 

trejois enseignées au Théâtre- S* dérange. Part te cfcoiwe a 
Français, a tout «sf dans te rUJlL Le gaullisme, lui. déran 
masque ». 3f. Chirac place sa geait. » 
ooix. Le gaullisme venait de plus ■ . 

^ «Cet homme nerf pas digm 

Il est donc clair pour mol que „ 

IT7J)A a deranf elle une belle fl ctTC premier mUlISlTe » 

carrière dans l’exacte mesure où. roccasion dîme réunion d 

plus que ses uvaux < frrdépen- ^ ^roccasion c-ime Merma 


STA'ïriaSSÏf MTKTS! *3 TEt3w^S^J- député communiste 

tleis une lettre les Invitant àvoter élites communiste, dont LaParüi*»: d^eparnodeRoumi clâe 

au second tous. « été proposée par cette SgWrtllT™^ 

faeen. les mspon- ÎS^poud d te 


f , » . j; M- Chirac s’est déclaré de la pesanteur de Vadministra - formation? ?^resttm?d ter^iW poUttoue 

«Cet homme n est pas digne convaincu que les communistes £on et non d'un refus politique Delà même façon, les yespon- ““ Tarâtes «Pmr mjffi 

—ï-ïj-. _ mettraient tout en œuvre pour systématique à Vègard des mum- sables c ommun i s tes ont fait savoir de in vtue. domination sans 

d rfre premier ministre > « récupérer » les bulletins des Ctpalüês de ropp ositton » et « fl que la venue de M. Rocard «ait m*7n 

p 5 W*sanss saMssïaasws 

Sw 3 îfewssasi sfaaïvtE 

“aire devienne, aonria^uuu omununtee fera coter 


Sur FranfP-Intpr aeciare, JBUU1 ujuu>. * n«t n j cnvnl-r comment R'oné- f^ueue uujubhcb » ““ mandaient des slogans hostiles a aucun 

iur rrance-imer € u premà!r fl tftt: Tt ^ 1 i^StTS?ShSÎ« ® VaSUSKp ^ S 

î Sti2SÇiÆE>fe!&55 te ISÏÏâU a to^S Pgp 00 St HKddTSttSgïuîSuide S^^de I |fflîo < ï 

LE p .C. EN DIRECT *** dont Jy— □* - «-î^SjKS 

"ritoïpiTSS-MêS ^mcS e ^a^eRubé. adjointe au maire g“^* t^S^PcS Ha^^S 

liais et an parti commn- France en poix, sans ownr à rwtott- communis te, mène en fa- SuK Snb&œni ?i2m!S les radicaux de gauche K les com- rtS^MarifîaBrt- 

franrals. ter les coups de forcées complots. ^ ce deraier ^ campa- P^b^^téressent a leur vuie muni8tes socialistes sera Um- MorWhaa jf^ Maria la Brt- 

les consp ir ations. Cette déclaration me nirid nue le candidat -..--i jours -beaucoup - plus important tonne >, café-restaurant situe au 

I différentes interviews se- estimscanddle nattonaL C’est un 5*gf ur jSu, RpjTuerli Du „ que ce qviles sépare. Ce çui nous centre du quartier breton de 

rj iurssxss. SnlKSHi sœœ SS/ïjæb gsMS & 

tÆ-uï.-s: ssa™ asaa-fflfcïais: FssarvMaa S&r ® 5 SÆArJL’ffle 


œ ^S-fnftiP^Sif , êS , critiau« par parti comïntmtete /era coter 
déclaré. Jeudi 12 juin : Resté A savoir comment s’opé- 


«bttmra.trt.réste date région». "a^Storâle ment dans la 

Dans le cœur de la ville ' SïsSSffS 

onantSne de man&estants qui lièrement active et ne négligent 
Queüe influence la venue du hostiles à aucun électorat- tout en prépa- 

wni<r minidra üfc fhm « mtar- scanoaiem ubs siog*u nn ( la fSfa ri»» l'Humanité, nul 


L'émlMlnn de France - Inter 
■ 12- H s, animée par Jean-Pierre 
Blkabbacb sera consacrée, le 
dlmancbe 15 Juin, à RI. Georges 
Marchais et an parti commu- 
niste français. 

Les différentes interviews se- 
ront, pour la première fois, réa- 
lisées en direct depuis la salle 
du bureau politique dn PX, 
dans l'Immeuble de U place du 
colonel Fabien. 


(1) Discours prononcé mercredi 
soir au Havre (« le Monde » du 
13 juin). 


POLICE 

La < mondaine * devient < la brigade 
des stupéfiants et -da proxénétisme » 


un communiqué puuus » »•> ■ u v — — - 

12 Juin par le ministère de tinté- trente-cinq pour la répression des 
rieur Indique que la brigade mon- stupéfiants, trente-cinq pour la 
daine, l'un des services de la répression du proifenétlBme. une 
direction de la police Judiciaire vingtaine pour la lut te con ge la 
de Paris va être réorganisée. Elle pornographie et la smrvelliance . ; ' . . 

c hang era du m*"» coup d'appel- des lieux publics, les autrra étant teur. et M. Paul Lan es, candidat 
latlon dès le lundi 16 juin pour affectés aux archives. Depuis son qui se présentait avec l’étiquette 
devenir la brigade des stupéfiants arrivée A la direction de la ponce c gaulliste indépendant dans la 
et du proxénétisme. Le ministère judiciaire, le 27 mars 1974, M. Jean majorité » se sont contentés de 
o nr^icÀ nn» i>pttp rviifrpt souhaitait rebaotlser ce rvnriT» mihlta leur désistement et 


centai d e de fonction n ai r es 


■ La résultat» . da prôniez tour 
ont été lu solvants : laser-, 
S» 348; vot„ 53 SSL; sotte, exp-, 
52 965 ; MU. Kuienseht (U JO .R.), 

17 712; GoUlacd (Fri.), 16 574; 
Mme Kubé (P.S -). S 189 ; 
MM- Olivier <rtf.), 4 980: Lanos 
CCazü. lad.). 3 536; Hegacr 
(PX.Ü.), ©7 ; Cadfon (FJf.). i 
606; ToaHec (L.C3.), 4M; Ban 
Lahousstne (L.O.), 267. 

En »"»« 1373, H. Maurlra , 
Georges (ÜJ>3J avait été réélu ; 
an second tour avec 36139 voix 
contre 28 506 à M. ColMard sur. 
84106 Inscrits, ©576 votants et 
64 545 suffrages exprimés. 


commun ne se soient pas réalisés u Zr~ t T r-i.r/i. ~ satlons entières en langue cel- 

aux d^iens de l’un ou de l’autre Pour M. Claude Estier^ s ce ^ _ et les affaires des 

a indéniablement facilité l’unité combat est dafr, Cauchois ne passionnent pas. 

d'action pour le second tour, to ute la gauche touSc^, on Ira ^ voter, parce 

Cette unitése traduit par la par- pouvoir ducapital ». RelCTantque ^ € barrer la route aux 

tidpatlan active des militants la f reculé et plus p^- parce que « seuls 

socialistes et de Mme Rubé. Ainsi Ucullèrement Iraderai^raUiés gomïwwiùfœfcmt quelque 
présidait-elle le. meeting d’union de cette majorité; -fl dMm^. H 

feu le leudi 12 juin. Dans ce a M.Lecanuet.qux nous prédit que chose un . ■ 

rïei ouvrier » q^est la salle te parti socialiste finira par se Les deux candidats se déclarent 
Franklin, dans ce lieu symbolique détacher de Vunion de la gauche, é ga lement conv^nous que la 
poux la gauebe Uavralse où l’on ferait mieux de voir a quel écho: décision « se jouera dans un 

.* wu . 0““—— - ,1 i ». wtTCft'/Hio mi’tl mimjt mrYlir.hnir 


nom la gauene uavrause ou uw /cru** «wi»* u» — — _ 

se retrtme traditionnellement re conduit la politique quü mène mouchoir». 

pour les réunions politiques & la depuis deux. ans. » Apres avoir 

sortie du travail vers 18 h. 30 et dénoncé la politique qui va « de ANr 


ANNE CHAUSSE BOURG. 


uniquement dirigée contre tes 


geante pour le personnel 

Cependant, la préoccupation de 


A la Résidence Riveraine» 
seule la Seine vous sépare de Neuifly. 
Et Neuilly de Paris. 


Mon certaine an vu de résultats ■ 
13 351 voix et 2.03 points de pour- I 


uiuifuenwnL uu>»« uepeoaaut, u ittcvwuirawuu lo JOl voue ec a,wo (juiuio ugi»iu- 

trafiquants de drogue, la dtoer- Michel Poniatowski de réor- ««anf-Ag » perdus par rapport au 
ses manifestations da proxene- ganiser la « mondaine » — et premier tour des élections *égls- 

«Im. lu trr.it O ri 09 hlfin/that ». J- .1 AA*, .-a tMkIKI. lac f.-u J. limi mW n'nnf. 


su nuiiu/Hu,.u«» -- r* — — ■ — raiiacf la, « muuiwüK m — w premier wiu ut» cicuuiuiia c*»- 

ttsme et la traite des blanches ». q-gp changer dés que possible les i&tlves de mars 1973) qui n'ont 
Créée le 11 février 1914, la bri- vinrrjmR»; — n’est peut-être pas pas traduit un rééquilibrage de 
gade mondaine groupait une étrangère aux rumeurs qui cou- ta majorité au profit du centre. 

rent sur ce service depuis sa îeauel n’a pas, selon l’expression 

■ “ mise en cause par la t e nanc ière au candidat malheureux. « te 

d'un hôtel de rendez-vous (le t*nf en poupe ». et ne parvient 

■ IP Al IIAIIA Monde du 11 Juin). Cette der- a à se rendre crédible ni à avoir 
ML ML VI III II IV ni ère aurait en effet accusé de une image correcte face à un Etat 
If lr If |r sj| WlflKj corruption des fonctionnaires de UDJL toujours aussi puissant ». 
nibiiia w ^ brigade mondaine. Cette « capacité à combattre 


MEME SI VOUS 
MESUREZ^ 

2 METRES# 


NOUS VOUS 
HABILLONS EN 
PRET-A-PORTER 

en liquette 
en saharienne 
en blouson 
de jean 
ou de toile 
écrue / 




V influence de rUJJJL. c’est le 
parti socialiste qui l’a acquise ». 
Affirmant que son électorat n'est 
CAITV mVL'DV pas *un bétaü qui lui appartien- 

T Al I il III Y rillil droit ». M. Lanos estime, de son 

1/1 ' IJII ‘ côté, que ce scrutin a été faussé 

par « terfte de commis voya- 
geur » que l’on a donné au dé- 

L'ACCIDENT i lté « l'occasion, ^de d&Aoçus, : 

DU TRAIN AMSTERDAM-PARIS ’SJT.. lavis tr “““° n ' 
A FAIT SOIXANTE-SEIZE BLESSÉS tAm proprement physique de ses 

. anclenB challengers au sein de la 

t 2S R Ao ? ei SSiiïè B ^teum majorité pr^dentieUe^ peut, en 
. a nii>n revanche, se prévaloir de celui des 

12 Juin, A 14 h. 30, a^rs ; qu fitra- états-majors des différentes for- 
voisolt 1& sure de Oh l i n » près de mftrtfHiK de 1 a zxuLiorité* et de 1& 
Mons. L’accident a fait soixante- ^S^dc Mtt SS^TcSrac 
seize blessés dont deux sont dans Sr«me se«SSre génted de 
un état critique. Les causes du i«rj • pierre AbeHii secrétaire i 
déraillement ne sont pas racme général ’ du Centre démocrate: 
connues, mate il n’est pas exclu Christian Bonnet, au nom de la 

5 u S-^ fa i Ua i? c LSf c f nlaUe S<Mt rtSnSjon^^anâle des RJ, et 
à 1 origine de 1 accident André Rossi en sa qualité de vice- 

président du Centre républicain, 

_ , .., T n..-nn « ntnn membre de te direction collégiale 

^^tPpffld^SS^pnteenS 

de charbon de Hoaghton, en ^ visage ^ „ peut plus uni A 
Grande-Bretagne. — (Reuter./ l’occasion d’une reunion publique 


PUTEAUX 





PL de b- 
Défense 


à rorlgine.de l’accident 


un visage on ne peut plus uni a 
l'occasion d’une reunion publique 
organisée mercredi soir 11. juin 
fte Monde du 13 Juin). 

Pour M. Rufenacht s la visite 
du premier ministre était le point 
d'orgue de là campagne du second 
tour », ce qui explique une cer- 
taine réserve de sa part. Pendant 
les tout derniers jours qui précè- 
dent le scrutin, fl préfère au 
contact systématique sur les mar- 
chés. les réunions avec certaines 
catégories socio-professionnelles. 
Le candidat de la majorité estime ! 
en tout cas que ia campagne a été 
plus a vigoureuse que jamais » 
item cette circonscription : « On 
a essayé de se donner tin peu de 
mal. » fl né nie pas que cette cain- 


burè 


79 AV. DES TERNES. 
75017 PARIS. TEL 380 35.13 

PARKING CRATIHT 


SCIENCES-PO 

STAGES DE PRÉPARATION 
M a jOtat u a Mit 

• un» •« »» «•» 

• Entra» direct* «n Y wnte. 

ipesup sxrrJSftS 

,r “ 7800* Paris ■ T. 12S48te 

■Hyœ’sra&stt^ 


Courbevoie. Résidence Riveraine 

Surplombant la Seine, (du studio au 5 pièces) ouvrent,- 

la “Résidence Riveraine” tourne en “avant-Seine” sur des jardins 
le dos à la-banlieue et regarde Paris, intérieurs. 3.900 F le m 2 , ■ 

T l .i - r* »i»r ' 


Les appartements 

de cet immeuble résidentiel 

■ Renseignements et vente sur place : 
126, bd St-Denis 92400 Courbevoie, 
mardi, jeudi, vendredi de 14 h à 19 h. 


prix ferme et définitif . , 

__ L ivraison : 1" trimestre 76. i 

)/ Samedi et dimanche de 10 h à 19 h. - 

iGEFlCte^H et GEFIC:52, Champs-Elysées 75008 Paris. 
V^^KCTél 256.98.98). Réalisation SERDL • 


^>1 
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Bibliographie 


Les souvenirs de M. Roger Duchet 

La République épinglée 


POLITIQUE 

LE LIVRE-THÈSE DE PHILIPPE ROBRIEUX 

Maurice Thorez vu par un ancien communiste 


«J'ai passionnément aimé la chemins si divergents l'èta t-ma- 
poütîque », écrit M, Roger Duchet jor d'un parti conservateur rè- 
& la première ligne du livre de ' nové' et moderne, 
souvenirs qu’il publie sous un titre une mince affaire. 

L* **V**>^ comprendre le j 
SXSri/’.iPÎS Beam ?„ a mécanismes électo 
i®® *** 1932^. conseiller obligation de se Té 
général deux ans plus tard et alors mmu combat 
le . plus jeune président de fédé- £SSEhïLi?ÏÏ?S 


Attendu avec gourmandise par la 
droite, aocuelin avec fureur par le 


■ -^»r -1 _L_ _ MIOUO, dDUUami t ITOU <UIOUI |MI io 

E ?£ï SEZ. “ n **" p 38 "c.. „ «w*. Thon, d. Prappe 

_ , . ] Ro b ri eux est un livre Iconoclaste. 


a été très unie, son père adoptif l'a 
traité parfaitement. Et s'il est vrai 


Robrieux n'apporte rien de nouveau), 
Maurice Thorez devient une persûn- 


que sa mère et son grand-père naiifé nationale ai uns vedette du 


Comprendre le premier que les 
mécanismes électoraux leur font 
obligation de.se fédérer. les con- 


Pour faire un bon parridde. il faut 
apparemment avoir beaucoup aimé 


dulre au cflmhat • imposer leur I pô^e Philippe Robrieux l'avoue 


JBmSt ■BM-Kàî GBn3 détour : connu Thorez.. 

ratlan radlcale de Kmw séaa- M i cur prééminence, taire do lu Ta Mmiré, / s r«f «aimé a I. 

Italie dmï? pS “lawS' ^“so^Æ'STîôo JgSSÏÏ 1 't d T'ï 9 ™ "T 9 “ 

dans six gouvernements de la ImS aSocxi sîx C0nt fixante paflesBerrées. par- 

IV* . Hépubüque, fondateur et ^5fS^ , ,“ ( î2 0 tlales, aussi minutieuses que sévères. 


maternel lui ont marqué une certaine 
prédilection, elle s’explique largement 
par ses dons et par son caractère. 
.Car dans cette famille de mineurs, 
en plein -pays noir- directement 


le Tal arfnrirëv fa rai estimé el le sorti de Zola Maurice Thorez est 
rai détesté. - Ce gros volume de ■ incontestablement la fierté de tous 
six cent soixante pages .serrées, per- Philippe Robrieux, qui a exploré le 
tlaies, aussi minutieuses que sévères, moindre détail, nous en donne d'all- 
c'est donc l'assassinat dtane légende, leurs dix preuves. A l'école, chez 
la destruction d'un mythe, un sacrir lui. avec ses camarades comme avec 


secrétaire général en 1917 du 
regroupement des modérés, qui 


maires, tirer en coulisse les fl- 

celles' des gouvernements Pinay. ? 081 donc , as ** s8inn1 lé B«nde. 


Lanlel. et bientôt de toute coin- « . oestrueuon aun myme. un sacrv- 
Sfiidénan^nts SmSL dïhS blllal80n ministérielle, de toute »*ge L’auteur n'est pas neutre. M 
un rSSessenÏÏe? SuS % crise — et elles étaient Trétraen- a milité au P.C. et a même été 
b§oue ^aiaSdonS toS œs de 'togt® élection prédden- secrétaire général des Etudiants com- 

S3b*qSg*Si STfon^ Désespérant de Jamais le 

tiens «t tourne le dos à là politi- Sw*™, ifn VDlr 38 déstalmiser vraiment, n n'a 

que. il y a une dizaine d'années. ÎSLJSmuî* une lourde ^ sa carte et s'est fait uni- 

ponr se consacrer aux affaires versifalre. Ce livre représente cinq 

privées, à la production- cinéma- ^ travail et vient de servir de 

iiXMÆ’Sbul ^ w « *•»»<• <*>- 

va de bon cœur. Son personnage graphie de Maurice Thorez. Elle est 
préféré, c’est, bien entendu, trop passionnée et parfois trop 


Komintem. La P.C. prend sa stature, 
lui aussi. C'est aussi, avec la rédac- 
tion ■ (par Jean Fréville) de Fila du 
peuple la naissance du mythe 
Thorez. Son mode de vie. encore 
simple, ses méthodes de travail, ses 
collaborateurs, ses émis. Il ne man- 


Les mauvaises années recommen- 
cent C'est la fin du Front populaire, 
les procès de Moscou, rapprocha 

de la guerre. Rien de très neuf lé- 
dessus. Le réaction patriotique spon- 
tanée de Thorez. en 1939. est bien 
confirmée. Malgré les consignes, il 
a d'abord refusé de déserter. Finale- 
ment Il obtempère et part pour 
Moscou, via la Belgique, sûrement. 


que pas un bouton de guêtre à Ja puis en bateau, sans doute. Bien 


Jège ■ L'auteur n'est pas c outre fl sa famille, il est le plus doué, le 


privées, & la production- cinéma- 
tographique. 

Un tel changement de cap, sll 
n’est pas exempt de considérations 
toutes personnelles, doit ■ beau- 
coup à la résolution ardente avec 
laquelle l’homme public s'est en- 
gagé. de toutes ses forces, com- 
promis' même, dans la défense de 


M. Antoine Pinay. Une nuit de 
crise, harcelé par des dépotés qui 
le supplient de leur donner un 


incomplète pour clore le sujet 
D’abord, une - révélation » : K 


gSraSTuteMuTE {S t SSffi?SL^ k Sag 1 ? tü ^“ rlce Thorez n’est pas Maurice Thorez. 
«l’Algérie française » pour riaper- caètoepet^a^ : «gg ^ , fi[s du J.. ^ r8nfant 

ordures? Qui veut le secrétariat Illégitime des amours d’un fout petit 

nhfnart deses de m d'Etat aux pompes . funèbres ? » bourgeois — fils de modeste épicier 

SnSSÎ ft» à taüXr soânls- Tnü^tSS'à £*?£ l V ” “ al ^ n, l 8 d , e 

ston pour peu qu’on veuille bien °S min6ur n **** r6 ? 0l ? nu par 10,1,8 

leur pardonner. wn/ident et Thorez quand celui-ci, un vrai ou- 

Jugeant au surplus qtfU n’avaii fn aSnïïamW vÂflSttî vrier ' épousa „ ra 18 m * re , tro ’ 8 . 


plus ouvert, le plus zélé. Il parle al 
blan qu'on le surnomme « l'avocat -. 
Bref, il tranche. 

Seconde rectification : Maurice 
Thorez a bien travaillé aux. houil- 
lères, mais fl n'a pas été mineur. 
Sitôt reçu — premier, comme <1 se 
doit — â son certificat d'études, 
son Instituteur le fait embaucher 
dans les bureaux, comme - aide- 
commissionnaire Il lui arrivera 
peut-être — en attente — d’être 
trieur de plenes Mais le leadBr 
ouvrier ôtait destiné a être - col 
blanc ». Pour le reste, en revanche, 
l'enfance et l’adolescence se passent 


revue qu'en passe Philippe Robrieux. 
Secrétaire général, député.' Maurice 
Thorez, subit plus que jamate deux 
Influence, celle de - Jeannette ». 
avec qui il vit désormais, et celle 


qu’il ait interrogé Jeannette Thoraz- 
Varmeerseh, Robrieux n'en sait pas 
plus, et l'on s'étonna que. la citant 
ri souvent II en ait appris si peu. 
En revanche, il nous détaille l'exil 


du. très brillant et très séduisant soviétique, durant lequri Thorez est 
Fried. bien traité mais tenu fort & l’écart 

Le retour en France 

Staline et le général de Gaulle che de l'homme qui parvient & se 
négocient son retour en France. Mau- rééduquer méritait plus. D’autant 
rice Thorez a des appréhensions, que les ridicules ne nous sont pas 
paraît-il. Il est follement acclamé Le cachés : l'idolâtrie dont II fait l'objet. 


P C.. qui a de l'audace, en fera de 
même, ni plus ni moins • le premier 
des F.T.P. ». .Puis ce sont les bon- 


is protocole bien réglé des cadeaux, 
des poèmes et des tableaux de cir- 
constance. l'encens tout stalinien 


plupart de ses compagnons de oe 
combat prêts à' faire leur soumis- 
sion pour peu qu’on veuille bien 
leur pardonner. 

Jugeant au surplus qu’il n' avait 
pas sa place dans la V* Républi- 
que, puisque le gaullisme avait 
presque entièrement absorbé ces 
modérés dont U était le .chef 
d’état-major, il choisissait . de -se 
retirer du débat, de changer com- 
plètement d'activité, de vie. On a 


blanc » Pour le reste, en revanche. neurs ' ,es BOuvemements. Philippe dont un André Wurmser, un Kanapa 
l'enfance et l'adolescence se passent Boürieux aura,t P u ,nB,ster davantage ou même un Aragon ne sont pas 
bien comme on le savait sous la “ c ' aût é,é l uat,ce — sur la très forte chiches, tout cela est vrai, de même 


D’un de ses oollaborateurs fidèles (qui se suicidera) — et d'une Hile de double Influence d’une mère comba- 
il écrit: *11 était tout à "la fois, mineur. .11 sera reconnu par Louis tlve et d'un grand-père militant socia- 
son conseille r, son confident et Thorez quand celul-cl, un vrai ou- liste. A dix-neuf ans. en 1919. l’adhé- 
«Jl vrier. épousera la mère trois ans sion au parti socialiste, puis après 

ta aSe^cS&aM^SMti P |us *«*■«" apprendra la vérité à la scission de Tours au parti commu- 
én fonts au Bois. Pinay le nomma .quinze ans. Philippe Robrieux a l'air nlste. de ce grand gaillard aux yeux 
contrôleur d'Etat. » de tenir le fait pour Important Rien clairs et au visage Jovial et décidé 

est donc toute- natu relia ' 


impression que fait alors Maurice que les procédures passablement 
Thorez sur ceux qui l'approchent au .déshonorantes des procès en exclu- 


gouvernement L'homme -a plus que 
de .l'étoffe et volt, en somme, sur 


slon de Marty et de.Tïltbn. Mais, trop 
souvent Philippe Robrieux charge le 


contrôleur d'Etat. » 

Les parlementaires, les leaders, [ de moins sûr : ia famille de Thorez 
défilent, tous « épinglés » avec I 


it tons « épinglés » avec 
ïr, souvent avides» parfois 
& tous les reniements pour ! 


rarement assisté à mie coupure arracher les investitures, les pro- 
aussi brataJe et totale, ceux Qui parvenir aux honneurs. La 

ont été un moment des protago- défense du « système » confronté 
niâtes importants de l’action poil- & t'aventure coloniale à l’aven- 


Un espoir 


chapitre dan* quelque organisa- 
tion. 

Ua coop (Tadresse 

SI le nom de M. Roger Duchet 
reste dans les mémoires et doit 
figurer à bon droit dans toutes 
les histoires écrites ou à venir 
de la IV* République, c’est 
d’abord à raison ■ d’un coup 
d’adresse audacieux, réfléchi et 
lourd de conséquences : l’Inven- 
tion. au lendemain de la libéra- 
tion, .du rassemblement des modé- 
rés, dispersés par la guerre, 
souvent compromis avec Vichy, 
tenus à l’écart par le. tripartisme 
(communistes, socialistes, démo- 


li y milite aussitôt du côté des 
révolutionnaires. Un service militaire 
sans histoire antimilitariste. Il ne 
veut. pas faire le peloton, mais sert 
de secrétaire à son commandant de 
compagnie. — lui permet de vérifier 


Maurice Thorez devient un des ^ 3 r- Pr rVJTn 7 Zl 

» *„ _ Vi Hb rénlnn QU* lB ■ -C» fl OiT0rt Uü i1vt6r 

hws permanents de a rèqon . Cj ■ restaurant), roulant en Deiahaye biin- 
n est pas une étoile. Cest déjà ^ emcace> maj T s p|us 


l'Indochine ou Madagascar plus clair tableau. Même diminué, même siali- 
que les autres ministres. Sur cette nlen. Thorez restait autre chose que 
apothéose d'un communisme naf/onaJ ce satrape vieilli 
et relativement modéré. H y avait 

plus à dire. En revanche, sur le combat en 

En revanche, quand arrive la retraite contre la déstanïlisation. sur 
grande glaciation stalinienne, nous l'espoir que Moiotov viendrait è bout 
savons tout Divorcé d’avec Aurore ds Khrouchtchev, sur les contre- 
fa qui le P.C. a offert un hôtel- nombreux à l'aube de la 

V* République, Robrieux fait mouche 
pluB d'une fois, en s'appuyant sur 


un espoir. Philippe Robrieux y voit 
de l'opportunisme. Ce n'est pas sûr. 


qu'autoritaire, ce Maurice Thorez, des témoignages nombreux et soli- 


mêdiocrlté. de combines, de peti- compagn, %~ Z Z u 

tesses affichées. On s'en doutait 800 amendant Bt « popularité II 
bien, on le savait au moins pour s'éprend d*Aurore Membœuf, une 


une part, mais on en vient mal- belle fille dont l'oncle est le secre- 
gré tout à s'étonner encore que taire de la toute Jeune fédération 


compagnie. — iui permai ™ Fort habilement Gouralskl le pous- 

son ascendant et sa popularité. H ^ „ renvoie „ délégation è Mos- 
s'éprend cTAurore Membœuf. une ^ rapp-Bt à Paris -pour ' animer 
beUe fllle dont l’oncle est le secrô- te campagne contre le Rif. Il réussit. 


parait un peu trop dessiné par Dau- 
mler. Oe même quand U est, le 
10 octobre 1950. terrassé par une 


des. L'affaire Servln-Gasanova. la 
tentative d'un parti communiste - A 
l'italienne ». est sans doute présentée 


cela ait pu être à ce point. 

Voici René Mayer, grand bour- 


jsîÆâ&TSâS'SÆ — -a» «r- 

l’investir : « Elle est composée r!ca Thorez consacre aussi lût le plus 
pour tnt tiers de culs terreux, clair de son temps à son parti, qui 
pour un tiers de culs bénits et, a blan besoin de Jeunes cadres. H 


pour la .dernier tiers, de culs 
tout court!» Et en écho, après 
mal 1958. ce jugement prêté & 
ML 'Michel Debré devant la com- 
position du gouvernement provi- 
soire du général de Gaulle : « 71 
avait promis de ne prendre que 


taire ae ia toute ieune «oera m» „ fl œtte fois que ITntema- 

communlste du Pas-de-Calais lis se a toujours raison. Il est ravi 

marient et, tout en exerçant pour ^ gt devient le plus 

vivre différents petits métiers. Mau- gggjdu A Moscou de la deml-dou- 
rice Thorez consacre aussllôt te plus aln9 de dJrig83nt5 français qu.' 
clair de son »mps A son parti, qirf compte^ D'ordre soviétique, te 
a blan besoin de Jeunes cadres. Il p Q doit se gauchir encore. Thorez 


brûle les étapes. Il est combatif, 
organisé, bon orateur. A vingt-trois 
ans. H est le secrétaire fédéral de 
son département du Pàé-de-Calals et 
entre au comité directeur. Il y a 
encore des tendances. Maurice 


obtempéra sans plaisir. C'est l'épo- flnaqes précieux, amassé mille dé- 


que où il nV* pas de mots assez 
durs -pour fustiger te « social- 


cra tes- chrétiens du MJBJP .) alors Quatre politiques, quatre ministres Thorez est de l'aile gauche. Son 
triomphant, rejetés avec suspi- d’Etat : Rcuphcruet. ce nègre; grand homme est Boris Scuvarine. 
clon par la quasi-totalité de la Mallet, ce primaire i PJtimHn. ce brillant théoricien fort lié A Trots kl. 
classe politique. fourbe, et Ptnay. ce sot.» 

rw„nir «m Mém Pwrt quarantaine de portraits. A Moscou. Lénine est mort. La 

Réunir aous son égwe tracés sans bienveillance excès- K-t-Ma «'enaaoe TrotsW entre dans 

rive, gal^ie complète, du person- 


publique et premier appui, du gé- 


fascisme • et où il faut lutter contre outre W" nB donne pas toujours le 
la guerre. Jugée imminente, contre sentiment de donner aux faits leur 
runion soviétique. Avec Fraction, hiérarchie véritable, il s'expose à 
Barbé et Côlor, Maurice Thorez de- deux «proches : d’abord, trop sou- 
vient. en 1929. un des quatre sacré- vent - beaucoup trop souvent, il 
la ires du P.C. tombe dans le * psychologisme » et 

reconstitue de très hypothétiques 
La même année, il est arrêté â réactions, sentiments ou états d'ême 
Achères par sa faute Philippe Ro- de Maurice Thorez. Et puis, mani- 


ue de, haut rang ; des l'opposition. A Paris. Souvarine le brieux souligne cruellement son lestement, fl sous-estime le person- 


^ d ? j? R ési s t a n ce ; : M . Lou ia teur. ministre. — composent la nouvelles preuves. Mais est-ce vrai- amende, et sort. Mené par des diri- Soviétiaues "/bien nue' lea nreuvea ute publique. Fayard,' coliectlon «Le 

SSP5ifi!S?B ta SïïS 0 ? ,***2.° d’un ouvrage qui ment du trotskisme que pratique ce géants issus des Jeunesses, le P.C n S^t sfeoSôremS dSau?TS ““ Irontiére **' 660 

ment RM*litanl> en çUt plus long par le Jugement nmulnBB nil , nft rait Mr lps arreurs singubèremctii défaut dans 59 F. 


manque de sang-froid En prison, i! 
dévore les livres, sa cultive, décide 
de son propre chef de payer son 


attaque d'hémiplégie. Le récit du de façon trop manichéenne. Mais on 
nouveau séjour en Union soviétique y trouve une belle moisson de détails 
est bien mené. Mais la volonté farou- inédits. 

Deax reproches 

Nul ne peut nier que Philippe fe livre pour i'aprés-guerre), ballotté 
Robrieux ait accumulé des témok entre des influences diverses, n'est 
gnages précieux, amassé 'mille dé- pas très convaincant, 
talls. enquêté, recherché et souvent Ces réserves — sérieuses — faites, 
précisé ce que Ton savait "Mais, il reste que ce gros livre se lit d'une 
outre quH ne donne pas toujours le traite, sens que l'intérêt tombe 
sentiment de donner aux faits leur jamais : que Philippe Robrieux sépare 
hiérarchie véritable, il s'expose à honnêtement ce qu'il sait et ce qu’il 
deux reproches : d’abord, trop sou- croit : et surtout qu'aucun person- 
vent beaucoup trop souvent, il nage ne doit ôlre tabou : môme si 
tombe dans le • psychologisme » et le portrait est noirci, il est naturel 
reconstitue de très hypothétiques et indispensable que le plus mar- 
réactions, sentiments ou états d’ême quant des secrétaires généraux du 
de Maurice Thorez. Et puis, mani- P. C. F. puisse faire l’objet d'un 
testament fl sous-estime le person- débat historique public, 
nage. Car faire 'de celui qui a régné ALAIN DUHAMEL 

plus de trente ans sur le P. C. F. un 

faible, manipulé toute sa vie par les .* Navnet Thorez. vie secrète et 


bre à Alger ; M. Antoine Pinay. 
alors presque inconnu et quL pour 
être resté trop longtemps maire 


& l’emporte- pièce, l’anecdote ou 
le coup de griffe sur les cou- 
lisses du pouvoir, vues côté cui- 


de sa ville sous Inoccupation et sine, que nombre de savantes et , 
avoir été conseiller national de brillantes analyses. 


Vichy, a été frappé un moment 
d'inéligibilité ; et assisté de 
M. Raymond Marcellin, son ad- 
joint, de M. Denis Baudouin, son 
porte-parole, faire de ces hommes 
et de ceux qui avaient suivi leurs 


PIERRE V1ANSSON- PONTÉ. 


Roger Duchet. CoUacaon « Hlsealra 
et Actualité ». Edition* Alain Mo- 
reau. 285 p, 38 F. 


Qui vous emmène rêver 
à Bangkok pendant 9 jours et 
pour moins de 3000F? 


ment du trotskisme que pratique ce géants issus des Jeunesses, le P.C» 
responsable de province qui ne sait fourvoyé par les erreurs d'analyse 
A peu près rien du marxisme et de de l'internationale, est devenu squa- 
l'Union' soviétique? Ou plus slih- iettique. Maurice Thorez colle néan- 
plement une forme de gauchisme moins toujours A Moscou, où on 
instinctif? Le représentant à Paris lui reproche Injustement de mauvais 
IERRE VI ANSSON- PONTÉ. de l'Internationale communiste. G ou- résultats dont il n'est pas coupable 

r î 8 * 1 : q, i S e ", d “ J î,an M d0 En 1930. il rencontre en U.R.S.S 

rtCUP î rft !T , . ou * Mmi ' une Jeune ouvrière tisserands frarv 
ÂwSmE ri ce Thorez au (.eu de le sanctionner ^ m w H1e ^ paasionnée . 

285 o. 28 F. ou de r exclure. fanatique, durcie par les épreuves 

i Elle s’apoelle Julie Vetmeersch. On 

- rappelle plus communément Jean- 

""" nette. Ce sera le second grand 

amour de Thorez. qui va s’éloigner 
peu A peu d’une Aurore d’ailleurs 
k lassée par cette vie et ces ab- 



AU SOMMAIRE OU NUMÉRO DE JUIN 
— L'ECOLE DES FILLES 

« Rien n'est si négligé que T éducation des filles », notai» Fénelon 
en 1687. Trois siècles plus tard, cette a négligence » n'a pas 
encore tout à foi» disparu. Pendant longtemps, la lutte pour 
l'éducation des filles n été le reflet des grands conflits idéologiques 
et politiques qni ont secoué notre pays. 




■8 


iÿ 




fÆ 

■Ks30 ! 

AT 
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Cestane des «iées delà Vfo- 

chare “Vacances Fabuleuses” 
Pin Aid 1975. 

«... ‘ Vois y trouverez coucou, 
choix de progoinmes bien 
pensés,rod£spardessp£da- 
Estes qui, 3 y a 9 ans, ont été 
J les premiers 1 organiser des 
voyages en collaboration 
ht*, avecuneccgnpQ^iieaériennr. 
Demandez h brochure i 
un agent de voyages, ou 
^ appelez le 225.92.00. 

I 1 *? £c partez. A fxvrnnnc, 
mais en toute sécurité. 


La même année, vraiment déct- « Rien n'est si négligé que l'éducation des filles « 

sive. te meilleur élève français de en 1687. Trois siècles pins tard, cette . néglige 

rintenudionate communiste est choisi encore tout à fai» disparu. Pendant longtemps, 

comme secrétaire unique du bureau l'éducation des filles a été le reflet des grands coa 

politique Mais on le flanque d'un et pofifiqms qni ont secoué notre pays. 

- collège de direction - composé 

d'uns équipe de conseillers de IT.C. 

sous la houlette d'une Personnalité t JEUNES ET LA SOCIETE 
remarquable. Fried. Maurice Thorez LU Cl wV»«tlt 

n'est-il vraiment, comme te soutient Interview de Daniel CHOLLEY, membre du bureau confédéral et 

Philippe Robrieux. que leur simple responsoDJe des ieunes de la C.F D T 

porte-parole? N'exerce-WI que l'ap- 
parence du pouvoir ou est -II seu- NOS LECTEURS ET LA REFORME HABY 
lement - conseillé » de prés? En 

tout cas. le * groupe - des Jeu- yiE DE LA CLASSE 
nessos fesi écarté, avec l'aide de 


deux de leurs membres. François BII- ; 
taux et Raymond GuyoL Maurice Tho- ! 
rez n'est pas encore le patron In- 
contesté. mais il est le numéro un. 
Seulement, en 1932, le P.C n'a pas 
800 000 voix ni 3OO0Û adhérents Le 
gauchisme de commande a échoué 


Apprendre le plaisir de lire. Un musée de l'école i Chartres. Nou- 
veaux manuels Jeux ou tableau . noir. 

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE 

Inter Service Parents 'vous répond. Les « dingues • de Bonneuîi. 
L'art de la séparation La MJ.C de Colombes. Comment s'inscrire 
en classes préparatoires ? 


En biL après d'ultimes erreurs , . 

d’analyse du Komintem. ce sera UNIVERSITES ET GRANC 
inexorablement l'assouplissement La Angers . les grands déboi 

victoire de Hitler en février 4934. la , 0 du personnel r 

main tendue des socialistes, et c'esl 

1 e grand tournant l'unltô. Maurice FORMATION CONTINUE 
Thorez et le P.C. naissent une se- 
conde fols. Dericf écarté fti-dessus. U» 1 ® enquête de la Fondol 


UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES 

Angers . les grands déboires d’une petite université. Formation ô 
la direction du personnel à Poris-JI. Cours de langues à l'étranger. 


Vacances Fabuleuses. 




SdUA par la B JL R L. le Monde. 

Gèrsats : 

Ikrbb FamvL dirwtenr da la pobflcatlea. 
Itwin smgut 


| A «Monte* 
l S, r. de» Ttetlmi, 
i FABXS-tX* 


Bqprotfttccfotf totiadste da tous or«- 
çèês, sauf coco rd este meii tidNMBi 



Une enquête de lo FondoHon notionole cour l'enseignement de la 
gestion. 

Etats-Unis r te marché du savoir enrichit tes éditeurs. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER - LES LIVRES - LES REVUES. 

Pria de vente i 5 F ' 

Tarir des Abonoronti Cil numéros pu &D). Vola m rwu • 

Prmnca D O.M . T O M M 

Bt ranger - 68 

Par avtoa : tarif sur cerna ode 

LE MONDE DE L'EDUCATION - Service des Abonnements 
... A en® Ote Italiens - 1&C1 PARIS CEDAS 09 - C.CJ» «497-23 
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OPERATION 
PORTES OUVERTES 

sur tous fez modèles de siégea. 

DESIGN MODERNE 

DE STYLE en RUSTIQUE 

VELOURS drj/on TISSUS. CUIR... 

PANORAMIQUES 4,5,.. places 
SALONS tous styles 
LITS designs 

FAUTEUILS LouisXIll.XV, XVI. 
CABRIOLETS, CONVERTIBLES 
SIEGES MA J f-bric.-e 

67 rue de lo Rcqcet'e.. Par: 1 - II e 


la belle époque 
[des "grandes croisières"] 

à bord du 

LEONARDO DA VINCI 

1U jouis: depuis 1.771 F 


■ 1TAUAN LBJ€ 5,bt teCapow» 750BlPWâ| 
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■ fpübueuij 
Would Mrs FRANCIS N. TAY- 
LOR, wïfe of Francis N. Taylor, 
who died in the City of Hamil- 
ton, Ontario, Canada, In or about' 
October, T 963, or anyone having 
knowledge of her wherea bouts 
pleasa contact : 

The Royal Trust Company, 

P.O. Box 980, 

Hgmitton, Ontario, 

Canada. 

L8N 3R2 

conceming an urgent family 
marrer. 


la belle époque 


à bord du 

LEONARDO DA VINCI 

23" jours : dspncs 124)95 F 


IRLANDE CAP NORD 


ifTAUAN UME 5. bd. ds* Caporinss 75002 Parie j 

|tÉL 266 .WJ 0 MJ 

]"“* — — ' 1 

1“““ 1 

1 ^ = 1 


* (Publicité) 

Would ALICE YVONNE TAY- 
LOR, wife of Robert Taylor, late 
of the City of Hamiiton, Ontario, 
or any one having knowledge of 
her wherea bouts please contact : 
The Royal Trust Company, 

P.O. Box 980, 

Hamiitan, Ontario 

Canada 

L8N 3R2 

conceming on urgent family 
matter. 


RELIGION 

LE DOCUMENT DE L’ÉPISCOPAT SUR 

Le conseil permanent s’est inquiété des répercussions de la loi sur le divorce 


Réuni à Paris du 10 au 12 juin, 

le conseil permanent de l'épisco- 
pat. français a abordé, outre le 
problème des occupations 
d'églises (lire l'encadré ci - des- 
sous). de nombreux autres points 
d’actualité, et notamment 
ceux-ci : 

— Prendre acte de ce que les 
laïcs, qui avaient participé & la 
préparation du document Libéra- 
tions humaines et salut en Jésus- 
Chrtst aient . regretté d’avoir été 
écartés de L'élaboration du texte 
final qui, à leurs yeux, ne rend 
pas assez compte des -points de 
vue par .eux exprimés; 

— Opportunité de multiplier 
des sessions de recyclage pour les 
évéques, tel qu*H y en a eu en 
Suisse en janvier dernier ; 

— Faire en sorte que les théo- 


logiens et les évéques se «mwm- 
trent plus souvent pour s infor- 
mer mutuellement : 

— Organiser une pastorale ^ à 
l’intention des personnes gau- 
lant dans les moyens de commu- 
nication sociale. Nommer des 
fi nr^moR compétents à. cet effet , 

. — Ei nc<d«r les problèmes de 
conscience que pose P 0 ^ 1 ^ 
chrétiens la mise en application 
de la loi sur l’avortement ; étu- 
dier les * conséquences graves » 
que pourra avoir dans les familles 
la loi sur le divorce; voir com- 
ment éviter toute ambiguïté quant 
& la nature non sacramentelle 
des célébrations de m a ria ge des 
baptisés n’ayant plus la foi. 
comme il s’en pratique dans cer- 
tains diocèses à titre expéri- 
mental ; 


— Le conseil a entendu, d’au- 
tre part, une information de 
Mgr Fauchet sur la situation des 
prisons en France et sur le 
malaise ressenti par les pension- 
naires de ces maisons ainsi que 
par le personnel. 
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Pour vous, 




Le SX-70. 


AnjcrariTbm, tout est changé 
dans le domaine de la photo- 
graphie. 

Oubliez tout ce que vous avez 
déjà vu. Voici le SX-70.Toutes les 
innovations mécaniques, chimi- 
ques, optiques et électroniques 
du SX-70 n’ont qu’un but : vous 
libérer de toutes les contraintes 
de la photographie pour qu’il ne 
vous reste que l’acte créatif. 



Regardez votre photo, elle 
commence à vivre. 

Moins de deux secondes après 
avoirappuyé surle bouton rouge,, 
votre photo est éjectée automa- 
tiquement et commence à se dé- 
velopper, là, sous vos yeux. Déjà, 
vous pouvez voir ses premiers 
contours, se dessiner. Regardez 
bien ses couleurs : elles aussi pren- 
nent vie peu à peu. Bientôt, elles 
seront d’une luminosité et d’une 
intensité incomparables. 


;V 





U 


A ppuyez sur le déclencheur et 
hop! la photo sort toute seule de 
l'appareil. 



que d’habitude ce genre de très 
gros plan est réservé aux spécia- 
listes. Vbus pouvez prendre aussi 
10 photos les unes à la suite des 
autres, toutes les secondes et de- 
mie, pour décomposer les pre- 
miers pas d’un enfant par exemple. 

11 y alO vues par fi Ira et chaque 
film est assez petit pour tenir 
dans votre poche. Et pourtant, il 
contient une pile extra-plate de 
6 volts : c’est die qui fournit à 
chaque chargement une énergie 
nouvelle. . 

Le flashbar de 10 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 27 cm jusqu'à 6 m 
et même plus. 

C’estle SX-70 qui sélectionne 
lui-même électroniquement la 
lampe fiash à utiliser. Un dé- 
compteur de vues empêche le 
flash de fonctionner quand le 
film est terminé. 

Pour ces photos au flash, l'ex- 
position est réglée én fonction 
de la mise au point et îl entre 


juste ce qu’il faut de lumière. 
Sans flash, la cellule incorporée, 
couplée à l’obturateur, détermine 
la bonne ouverture et la vitesse 
d’obturation. 

Le SX-70 existe en deux pré- 
sentations : le Modèle De Luxe 
avec une finition acier brossé et 
cuir naturel. Et le Modèle 2 avec 
une finition noire et simüùcuir 
qui coûte moins de 1000 F. 

Allez les essayer cbez votre 
négociant spécialiste Polaroid. 



Le flashbar de 10 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 27 cm jusqu'à '6 met 
même plus. ■ 



seur, c’est F image telle qu 'elle sera 
reproduite. 


Le SX-70 est montre ici sur 
une petite partie de l’ensemble 
électronique d'origine. 


Au. cœur du SX-70 plus de 
200 transistors. 

Le SX-70, c'est un ensemble 
électronique miniaturisée un sys- 
tème original de miroirs fixes et 
- pivotants etun moteur qui tou me 
à 12.000 tours/mn. 

Le SX-70 est un appareil reflex 
mono-objectif: ce que vous voyez 
dans le viseur, c'est Pimage telle 
qu'elle sera reproduite. 

Vous pouvez vous rapprocher 
jusquTà27 cm de votre sujet, alors 



En quelques minutes , votre photo se développe là, peu à peu. 
sous vos yeux. 


Les occupations d'églises 

« CERTAINES SOUFFRANCES 
NE TROUVENT PAS 
D'AUTRES LIEUX 
POUR S'EXPRIMER » 

Dana le résumé officiel qui a 
été donné des débats du Conseil 
permanent de l’épiscopat A pro- 
pos dss diverses occupations 
des églises on lit : 

- 1) Lieu habituel des activités 
d’une communauté chrétienne, 
une église est avant tout une 
maison de prière. Les évéques 
souhaitent que cens destination 
première soit respectée. La 
législation en vigueur a d'ail- 
leurs pour o blet de sauvegarder 
cette finalité ; e/la ne prévoit pas 
de droit ef asile particulier dans 
les lieux de culte. 

» 2) Mais n’y a-t-il pas quelque 
chose de respectable dans T opi- 
nion selon laquelle les égf/aes 
sont des lieux différents des 
autres ? N’est-il pas compréhen- 
sible que puissent y chercher 
refuge des personnes contes- 
tant des situations qu'elles esti- 
ment Injustes ? N" est-ce pas le 
signa que certaines souffrances 
ne trouvent pas d'autres lieux 
pour s'exprimer ? 

» 3) Lorsque des communautés 
chrétiennes ne s'opposent paa è 
r occupation d'églises ou de 
locaux appartenant i rEg/ise, 
elles n' entendent pas pour 
autant cautionner toutes les 
revendications des groupes qui 
usent de ce procédé et elles ne 
s’aveuglent pas devant les mani- 
pulations dont c es groupes sont 
parfois robjeL Elles veulent 
pourtant être accueillantes aux 
personnes en fidélité à resprit 
évangélique de miséricorde et de 
paix. - 


MÉDECINE 


L'AIDE DE L’ETAT 
A L'INSTITUT PASTEUR 
SERA LARGEMENT MAJOREE 


L’Etat prendra dorénavant très 
largement en charge les frais de 
fractionnement de l’Institut Pas- 
teur. et la subvention qu’il lui 
accorde, sera « très nettement 
majorée pour tenir compte des 
actions de service public que la 
fondation Pasteur a développées ». 

Mme Simone Veil, ministre de 
la santé, a annoncé cette décision 
alors de l'entrevue qu’elle a ac- 
cordée. Jeudi 12 juin, aux pro- 
fesseurs Pierre Royer et Jacques 
Monod, respectivement président 
du conseil d'administration et di- 
recteur général de l’institut Pas- 
teur. 

Le communiqué publié par le 
ministère de la santé précise que 
l’objectif du gouvernement est 
« de donner à la fondation (Pas- 
teur) la possibilité de retrouver 
à -moyen terme un équilibre 
financier lut permettant de déve- 
lopper ses activités H précise 
aussi que « la structure même de 
l’Institut, c'est-à-dire l 'associa- 
tion étroite d’un institut de re- 
cherche et d'une unité industrielle 
de production, ne sera pas remise 
en cause ». 

Des précisions sur les modalités 
de l'aide gouvernementale seront 
rendues publiques avant la fin de 
ce mois par le gouvernement. 

{Les décisions du gouvernement 
montrent que les tâches de servies 
public accomplies par l'Institut Pas- 
teur «Uni le triple domaine de ]» 
recherche. Ce l'enseignement et de 
U santé sont, poux la première fols, 
reconnues è leur Juste valeur. 

EUes montrent aussi que llnflt- 
pendance que doit l'Institut i ** 
structure de fondation autonome as 
sera pas remise en cause en dépit 
de l’importante majoration de I* 
participation financière de l’WaL 
acquise tant poux 1975 (par la coûte- 
tir budgétaire) que pour 1976. 

n semble qu» Pelfort supplémen- 
taire ainsi consenti doive s’élever * 
so millions de francs environ, 

S A 6 millions pourront Acre utflW* 
pour la rénovation de l'équipement- 

Ses études aérant entreprise* e» 
outre, sur les projets de rénovation 
des locaux — vétustes pour beauca»? 
— dont dispose rfustltnt dus * 
quinzième arrondissement, te p»’ 
reniement prendra part i ce a étndu 
et son objectif est de c oatriM jg 
« an maintien et au développé®*** 
des activités pastoriennes », t ttftt-™* 
conservant l'originalité de » strw* 
tara. 
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RELIGION 


S U « LES LIBÉRATIONS DES HOMMES ET LE SALUT EN JÉSUS-CHRIST» 


< Nous refusons de fier la foi chrétienne à une option socialiste 


Xes évêques constatent d’abord 

que les chrétiens perçoivent une 

parenté étroke -entre l’aspiration 

générale & la libération et l'at- 
tente du. saint, mais qu’ils «■ac- 
cordent généralement à «ne pas 
ériger la liberté en valeur su- 
prême », celle-ci devant restar au 
service de l'amour. Peur les uns, 
les affaires profanes dépassent la 
compétence théorique des évêques 
et l'on souhaite que ceux-ci -se 
cantonnen t dans le domaine 
religieux. Cette dernière tendan ce 
enclôt la religion dans le do- 
maine privé ou de la conscience 
personnelle. Quant à ceux qui at- 
tendent des Interventions de 
l’épiscopat, il en est qui lui récla- 
ment une doctrine sociale, d’au- 
tres un engagement politique, 
d’autres une anima tion évangé- 
lique. -Mais ce qui compte avant 
tout, semble- t-ü, c'est que 
« r Eglise, par la voix de ses pas- 
teurs, redise à l’homme d’au- 
jourd’hui, de façon fort, claire, 
T essentiel de son message, xfest- 
à-dtre ce qtdü y a de pus radical 
et de neuf dans la foi chré- 
tienne ». 

Les évfiques — et cela est rela- 
tivement nouveau — :ont 
conscience que, « comme toute 
parole humaine », la leur « est 
située, datée, tributaire d’une 
culture, solidaire d'une expé- 
rience ecclésiale, marquée par un 
état social donné ». : « Mais, 
ajoute-t-on aussitôt, cela ne si- 
gnifie pas que la parole de 
l'Eglise ne soit que le reflet.de ces 
situations . (~J Pour autant la 
parole de Dieu n'est pas enchaî- 
née aujourd'hui plus gtrtder. Et 
de ce fait, en tant que teille, cette 
parole libère.» 

Passant an vif du sujet, le docu- 
ment afflnne qu’on « opposa par- 
fois de manière dualiste et sans 
rigueur ou que Von identifie de 
façon p artisans et sans discerne- 
ment les libérations des hommes 
et le salut en Jésus-Christ a Les 
uns font appel au Christ pour 
valoriser prise de position 
politique ou être reçus dans l’opi- 
nion chrétienne. A l’opposé, d’au- 
tres mettent le saint en marge des 
combats réels des hommes, se 
mwitHUit «rirari InfiiWn 4 l’Action 
du Saint-Esprit dsns le monde. 

« La relation entre le salut 
chrétien et les libérations hu- 
maines, conclut-on, ne peut se 
dire en termes de ruptures radi- 
cales ni en termes de con tinui té 
sans famé. » - 

Réduire purement et simple- 
ment la fidélité chrétienne aux 
Impératifs pol iti que s et cul tu r els 
des tâchés de' libération, c'est re- 
joindre « directement les courants 
philosophiques athées qui ont 
rejeté tant la fol que VEgtise f_J 
projetant parfois sur f homme les 
attributs dont ils dépouillaient 


Dieu ». Les croyants mmanfe 
d’une crise radicale de leur foi 
par l'expérience de leur engage- 
ment sont assez nombreux et c’est 
pour une part le résultat dune 
catéchèse antécédente inadaptée 
Le croyant authentique est celui 
qui ne s’arrête pas « aux Objectifs 
immédiats que nos idéologies ten- 
draient à sacraliser, voire a «abso- 
lutiser », et^idsottgarder à Dieu 


un espace 


». lés nécessaires 


différences ou ruptures entre libé- 
rations et salut né sont pas le fait 
d’un artifice, mais d'une « rela- 
tion personnelle entre Dieu et 
l’homme ». 

Le salut chrétien ne dlBdana en 
rien le sérieux ‘des entreprises de 
libération. 11 leur confère une 
« dimension d’attente de pléni- 
tude ». « Elle ouvre ces libérations 
historiques, culturelles et sociales 
à un perpétuel dépassement » 


Totalitarisme et esclavage 


Le mystère pascal conduit 
l'Eglise a * annoncer la liberté 
réelle à ceux que des pratiques 
totalitaires, des systèmes écra- 
sants ou dés manipulations arbi- 
traires condamnent à Vescla- 
je». L’expérience de la prière 
ère. au-delà de tous nos 
r fatalismes économiques, psychi- 
ques ou politiques». Car le salut 
est une « force de libération 
humaine». * 

Les évêques n’fiudent pas les 
obstacles créés par l’Eglise, ils 
reconnaissent que la religion 
peut devenir elle-même « alié- 
nante». «On ne peut se dissi- 
muler le malentendu tragique qui 
a longtemps opposé f Eglise et la 
liberté. » Les mouvements qui 
travaillèrent A 1 Instauration des 
libertés syndicales, civiles, poli- 
tiques, trouvèrent fréquemment 
l’Eglise dans le camp de leurs 
adversaires. 

Le résultat de ce divorce 
malheu reux entre l’Eglise et la 
liberté, c’est d’abord la liaison 
entre l'athéisme et la libération. 
Dieu a été transformé en gardien 
et conservateur d’un ordre social 


Les conséquences de cette ait!-, 
tude sont « lourdes et durables». 

Le salut lut-même a été pré- 
senté sous un jour « Idéaliste » : 
la morale, t rop , uniquement 
comme un code de règles; l’édu- 
cation chrétienne a été parfois 
davantage marquée par la peur 
que par l’amour. L’autorité de 
l'Eglise a - été ressentie comme 
contraignante. 

A ' ces constats, l’épiscopat 
ajoute : <Si V athéisme a pu, 
historiquement, se montrer libé- 
rateur, jusqu’à un certain point, 
ü est radicalem ent Incapable 
d'une libération plénière, car Ü 
méconnaît respiration la plus 
profonde et la plus essentielle de 
Vhotnme.» 

Le document énumère, d'antre 

r t, un certain nombre de tâches 
libération dans les domaines 
de - la sexualité du couple, de la 
femme, de la famille, de la santé, 
de la 1 scolarisation, etc. H 
convient que l’Eglise a beaucoup 
à faire pour vaincre les préjugés 
et les réflexes socio-culturels qui 
empêchent une vraie coopération 
entre hommes et femmes.- H 


St UHmèt 

RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

rvènréa A nos lecteurs résidant à l’étranger 
■ - Au sommaire de choque numéro : 

* Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. 

* Un choix des articles de synthèse et de commentaires* 

* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 
sociales. 

* Une chronologie des événements. 

Unrn^lgnwnwüt it et tulfS? 

5, ne des Italiens. — 75427 PARIS CEDEX 69. 

XêUpbOM : 770-31-23 


ALjoudhiteFacclü Jou'el'clebMit 
- æccnstruîàBoulcg'ie 

Première étape 
è grand H 



■— ■mn wmiWiw - - ■ 

M „ IMI id H, un immeuble de 12 étages planté sur 1,5 ha de jardins. Le grand H, 
un immeuble en forme d'escalier dont les marches sont des terrasses. Le grand H 

ceinturé de balcons. Augrarid H, les appartementssontspaaeux. Du stucüoau7 pièces 

et duplesg ils bénéficient tous de prestations de haute qualité. Le grand H, au cœur 
de Boulogne où Ton trouve tout, tout près. Même Paris. 

Prix fermes 
et définitifs. 

Le prix à la réservation 

ne variera pas jusqu’à la livraison 




N.PHM. -GESTION ET REMPOTONS WMOWJER65 


Le hai de vente et b 5 pièces modèle vous 
attendent tous les jours. D«10hài2h30rtde 
13 h 30 à 19 h - 95, boulevard Jean-Jaurès - 
9200 BOULOGNE -TCL 605.1061. 


Nom 
Adresse. 


Veuilles: me faire parvenir votre . 

documentation gratuite sur Te Parc du Jour et de la NuK j 


.Code Postal. 


1 
I 

UMBod . Jbdressecç bon sans engagement de ma part à: j 

N. Phal 8 bis, rue Lemo'gre 9Z1Q0 BOULOGNE j 


appelle de ses vœux de nouvelles 
études théologiques pour «orien- 
ter . la recherche de nouvelles 
voies en ce qui concerne l’accès 

des femmes aux ministères et aux 

responsab i lité s ecclésiales >. 

La vie économique fait l’objet 
de longs développements et 

d'avertissements sévères : ü est 
nécessaire de libérer les masses 
qui, sur la planète, demeurent 
victimes de la pauvreté. La situa- 
tion actuelle doit être dénoncée 
comme « intolérable ». L’écart ne 
cesse de grandir entre les nations 
riches, <*npita.HKfv»« ou socialistes, 
et les nations pauvres alors que 
les richesses sont subordonnées à 
la uni ver sell e des 

biens. Les structures des entre- 
prises privées ou publiques doi- 
vent permettre à chacun de par- 
ticiper aux décisions. 

Les évêques se demandent si 
l’on peut libérer les hommes sans 
remettre en question les modèles 
de croissance de la société, qu’fis 
soient de type libéral ou collec- 
tiviste-. « Quelles que soient leurs 
divergences , capitalisme et mar- 
xisme n’ont-üs pas en définitive 
la même racine : la considération 
pri m ordiale, sors exclusive, do 
l’homme envisagé comme produc- 
teur et consommateur. » Ne faut- 
il pas se libérer de « l’optique se- 
lon laquelle ^essentiel se loue 
dans La sphère de la produc- 
tion »? Du profit et de la puis- 
sance de l'appareil de production 
en régime libéral, de l’efficacité 
économique et de la puissance mi- 
litaire en régime collectiviste ? 

Nécessité du pluralisme 

L’importance de la politique, les 
évêques la reconnaissent, ros-ig Us 
en soulignent les « limites ». Tout 
est politique, mais la politique 
n’est pas le tout de l'homme ; elle 
est impuissante à répondre à ce 
qu’il y a de plus essentiel en lui : 
le désir de Dieu. Le grand pro- 
blème politique est de transfor- 
mes la violence déchaînée en 
force maîtrisée. Un certain nom- 
bre de catholiques ont à se défier 
« d’une conception sentimentale 
de Fimtté et (Cune idéologie du 
dialogue à tout prix. Etre absent 
des luttes , c’est être absent de 
fhistoire ». 


S s’agit de construire une 
« authentique démocratie ». « La 
démocratie se cherche, elle est 
encore à inventer. Elle est mena- 
cée par le développement de 
régates totalitaires ou des peuples 
subissent le joug tyrannique de 
droite ou de gauche, d’une classe 
ou (Tun parti, fût-ce le proléta- 
riat. » 

L'épiscopat déclare : « Nous 
réaffirmons avec force le plura- 
lisme comme doctrine et comme 
atitude politique. » H dit à nou- 
veau la possibilité pour des chré- 
tiens c de faire avec le discerne- 
ment qui s'impose une option 
socialiste qui puisse être en cohé- 
rence avec la foi », mais refuse de 
« lier, la foi chrétienne à une 
option socialiste au nom de la 
transcendance du message évan- 
gélique. Certains catholiques 
aujourcVhoi ne sont pas assez 
conscients de Ta tentation de 
refaire à gauche les blocages poli- 
qufon a justement 
à rsglise d’avoir fait 
naguère à droite ou au centre». 

En conclusion, l’épiscopat re- 
maroue « qu'il est de la nature 
même de faction chrétienne d’être 
en perpétuelle contradiction avec 
les pesanteurs Idéologiques ou 
économiques pour libérer dans la 
société Vesprtt fraternel ». 


• Le concert des Chantiers du 
cardinal sera exécuté par l’or- 
chestre de Caen en réglée Saint- 
Enst&che le 26 juin à 21 heures 
sous la direction du père Martin 
et de J.-P. D autel, directeur 
du Conservatoire. Au programme, 
deux œuvres d’orgue par Fleury, 
deux concertos et une sélection de 
cantates de fêtes de Bach. 

★ Four tous renseignements, télé- 
phoner église Salnt-Euatacbe, 236- 
31-05. ou eecr., 636-85-42, ou Ghmn- 
tJexu du cardinal. 222-46-86. 


SCIENCES 


CRÉATION D'UN INSTITUT 
DE L'URANIUM 


Plusieurs producteurs d'uranium 
d'Australie, du Canada. d'Afrique da 
Sud. du Koyxunne-Onl et de France 
ont décidé de créer un institut de 
l’uranium. Cette sod6t£, de droit 
dont le siège est titué à 
L ondr es, a poux but d'assurer une 
concertation dans le mar- 
ché de rnnnlma. 

Ce marché est partirai Hèrement 
chaotique. Chaque prod uc teur mène 
sa individuellement, d»n« 

un marché a ni. après avoir été tris 
déprimé, se développe maintena nt à 
une très grande vitesse.. H n’y a 
pas, en particulier, de prix mondial 
da Fuzanfmn mais un ensemble de 
prie valables pour chaque contrat, 
ce qui encourage la spéculation. La 
création de l’Institut de 1 ’unuilnm a 
pour but d’harmoulcer le marché, en 
permettant une concertation régu- 
lière entre les parties Intéressées. 
Zzmjnrict seules des rencontres Infor- 
melles avalent lieu. 


Libres opinions 


Le < pluralisme > des évêques 

par PHILIPPE WARNiER (*) 

J E ne /egrette pas pour ma part les travaux et les confrontations 
qui ont abouti, en septembre dernier, à ta session pastorale sur 
« Libération des hommes et salut en Jésus-Christ ». Des courants 
non conformistes ont pu s'y exprimer sans être rejetés, le dialogue 
s'est établi, des problèmes ont mûri— 

Mais il faut avouer que le document publié par le conseil perma- 
nent & l’Issue des travaux, repris par l'épiscopat, a de quoi décevoir— 
elnon Irriter ou accabler! 

Parions des méthodes, d'abord. Le clérallsme n’est pas mort I 
Les laïcs ont apporté leurs expériences de vie et leurs Interrogations, 
ensuite les évêques * discernent -, Jugent et tranchent, avant de 
demander en toute candeur aux premiers de es faire les diffuseurs 
disciplinés de la pensée épiscopale 1 

Certes, les évêques avalent dit et répété que 'la session pastorale 
était une session d'évêques, et personne ne leur déniait le droit 
de s'exprimer en tant qu'épiscopat Encore auralent-üs pu, comme 
Us l’avalent promis, consulter ceux avec lesquels Ils avalent collaboré 
pendant des mois. L* « équipe de coordination » composée d’évêques, 
de prêtres et de laïcs, qui avait préparé la session, devait aider 
. les évêques è en utiliser les résultats. Ce ne fut qu’une parodie 
de consultation et nous n’avons même pas eu connaissance du texte 
avant 6a publication— Des promesses avaient été faites mise 
en place d’un groupe de travail sur le marxisme, d’une réflexion 
eut la coresponsabillté, publication de l’ensemble des documents 
préparatoires, etc. Elles n’ont pas été tenues. Ajoutons que des 
méthodes de travail d’un empirisme total n’ont pas permis d’utiliser 
sérieusement les matériaux amassés. 

Que dire maintenant du texte ? Oh I certes, la première irritation 
passée, on se dît que certaines avancées sont acquises. Le fait 
que des chrétiens aujourd’hui vivent leur foi dans la' lutte des 
classes est à peu prés accepté. On admet que la parole de l'Eglise, 
et celle des évêques, est conditionnée par une Idéologie (même si, 
curieusement, cela ne semble vérifié que pour le passé, où d'ailleurs 
on parie des erreurs des «chrétiens- plutôt que de celles des 
Eglises). On reconnaît que les femmes n'ont pas leur place dans 
l’Eglise. On sdmet que celle-ci doit toujours combattre le risque 
renaissant de l'aliénation religieuse. On accepte le rôle purificateur 
pour la foi d’un certain athéisme. On tient qu 1 * être absent des 
luttes, c’est être absent de rhistolre», etc. Çà et là. on retrouve 
le vocabulaire des chrétiens engagés dans le mouvement historique 
.de libération. 

• « 

Cela dit, comment ne pas déplorer que les évêques, une fois 
de plus, retombent dans un langage idéaliste, dualiste et- centriste I 
On -ne parie jamais de la réalité telle qu’elle est, mais telle 
qu'elle devrait être! L’Indicatif devient le mode du rêve! L'Eglise 
est ceci, la morale est cela, les chrétiens sont ceci, les médias 
sont cela, la politique est ceci, l'école est cela (notons au passage 
la troublante parenté du langage des évêques aveo celui— de 
M. Habyl) 

Et puis on (les évêques—) est toujours au centre, ta vérité plane 
au-dessus des « extrémistes -, caricaturés pour les besoins de la 
démontrât! on, l’Eglise est au-dessus des querelles partisanes. D’ail- 
ieur II ne s’agit pas' de contradictions, mais de «diversités- dues 
.au tait que chacun a son -analyse-, les analyses étant aussi 
variées et légitimes que les couleurs de l’aro-en-ciel I 

Entre les erreurs parallèles de ceux qui veulent faire de la 
religion -une affaire privée et 'de ceux qui veulent enrôler l'Eglise 
dans un camp (comme si elle n'y était pas déjà I), la vérité est 
au centre, du côté des bons élèves qui attendent des évêques une 
animation évangélique de leur révision de vie I Entre la réduction 
du salut au spirituel et la réduction du salut au politique, la vérité 
est au centre : n] « rupture radicale -, ni « continuité sans taille -, 
etc. On résout les problèmes de façon purement formelle et abstraite 
alors qu’il 6’agit de savoir, oui ou non, «dans les faits», si l’Eglise 
de Jésus-Christ trahit ou non las pauvres ! 

• 

m « 

Le grand mot des évêques, c’est le « pluralisme ». Alors deman- 
dons-nous s’ils sont pluralistes. 

Dans ta société française telle qu’elle est, à qui profite le réfor- 
misme tous azimuts qui s’exprime dans les propositions des évêques, 
aussi généreuses qu’inopérantes, visant à « libérer les hommes dans 
fous les domaines de r existence » sans aucune allusion aux struc- 
tures économiques et sociales qui conditionnent ta situation actuelle ? 
Que signifient les références aux valeurs de la famille, au bien 
commun, à la personne humaine, à la démocratie, au droit et aux 
institutions ? Que signifie la condamnation de la violence ? N 'avez- 
vous pas déjà entendu chez les zélateurs de la * société libérale 
avancée » ce couplet conciliant sur le socialisme : « SI le socialisme, 
c’est la société enfin réconciliée dans la Justice et la fraternité », 
nous en sommes. Mais, hélas I Français, prenez garde aux totalita- 
rismes— 

Les évêques cèdent Ici au slogan : attention, disenHIs, à ces 
adeptes du « politique d’abord » qui refont à gauche les blocages 
politico-religieux opérés naguère à droite. Le Père Chenu, Interviewé 
par J. Duquesne, observe malicieusement que les gens qui se livrent 
à ce genre d'arguments, « trois fois sur quatre », craignent davantage 
rengagement réel dans les combats de libération que la confusion 
des plans 1 

Enfin, mes Pères, croyez-vous que le principal danger auquel 
s'expose l’Eglise aujourd’hui soit de confondre ta 'fol avec le socia- 
lisme? 

Qui, parmi les nombreux chrétiens vivant leur fol dans le combat 
socialiste, vous demande de soutenir Mitterrand ? C’est un dialogue 
de sourds : nous essayons de vous montrer que votre analyse de la 
société, votre discours théologlque (même s’il demeure parole de foi, 
pour nous, nous l’admettons nettement), vos pratiques sociales, sont 
largement imprégnés par ridéoiogle dominante. C’est à ce nlveau-tà 
— non pas par des prises de position de caractère formellement poli- 
tique — que vous « faites de la politique ». Et vous noue répondez: 

« Ne nous demandez pas de taire de la politique 1 • 

• 

Je suis de ceux qui, contestant l'Eglise telle qu'elle est, n’ont 
Jamais renoncé à un dialogue avec les évêques et- croient profondé- 
ment à leur mission d'unité. Il m'arrive, très souvent, de m'opposer 
aux arguments de mes compagnons de combat 

Je crois que l’Eglise, comme le souligne le texte des évêques, 
doit toujours redire la fol chrétienne en ce qu'elle a «de phrs radical 
et de plus neuf ». 

Mais je me demande si pour pouvoir prononcer cette parole, fl 
ne faudrait pas que quelques-uns de ses responsables, dans le coude- 
à -coude militant rejoignent physiquement ta lutte des masses pour 
leur libération. 

(•) Animateur de Via nouvelle, membre lata de J’« équipa de 
coordination » qui a préparé la session pastorale des évequee. 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


VERS L'ECOLE DE L'AN 2000 


f Suite de la première page .) 

La souci d'articuler efficacement 
celle-ci avec l'école élémentaire 
qui lui fait suhe, al qui inaugura 
la série des cycles normatifs, ne. 
doit pas conduire A anticiper, comme 
trop de parents sont portés à. la 

demander, sur les acquisitions ulté- 
rieures (tel l'apprentissage de la 
lecture}. C’est plutôt à l'école élé- 
mentaire de veiller, eu moins dans 
ses premières années, à prolonger 
le climat de l'école maternelle, 
qui est une école heureuse. 

Redéfinir 

la relation pédagogique 

Le bonheur des rapports maître- 
élèves et leur efficacité sont affaire 
de continuité el de présence dans 
un climat de confiance, beaucoup 
plus que de technicité opératoire. 
Réduire ce problème à la simple 
diminution des effectifs des classes, 
c'est l'étriquer singulièrement en 
le posant sous l'angle de l'allége- 
ment du travail formel du maître. 

Sachant que la continuité est la 
première condition de l'efficacité de 
l’enseignement, surtout pendant le 
cycle élémentaire, où les acquisi- 
tions. comme iss oublis, sont faciles, 
on ne devrait pas faire supporter 
eux enfants, par un calendrier ab- 
surde. les conséquences de l'aug- 
mentation des loisirs des adultes. 
Cette remarque vaut pour la trop 
longue Interruption des vacances 
d'été. encore définies comme 
I' « enveloppe > des vacances des 
adultes. Elle vaut aussi, et surtout, 
è propos de l'anomalie que repré- 
sente, par rapport aux autres pays, 
la semaine de l'école élémentaire 
avec l'abandon des enfants le mer- 
credi. alors que le samedi après-midi 
est chômé et que le samedi matin 
est réduit de plus en plus, A une 
garderie Cetle pratique, qui ré- 
trécit la semaine scolaire à huit 
demi-journées — alors qu'elle en 
compte au moins dix partout all- 
' leurs. — place les petits Français 
dans une position d'infériorité évi- 
dente par son double défaut : le 
manque de continuité et la perte 
de 20 °/a. pendant dnq ans, du 
temps accordé é fa tutelle édu- 
cative. 

Ce méfait pédagogique s'accom- 
pagne d’un méfait social encore 
plus grave, quoique Ignoré. En effeL 
certains parents peuvent s'occuper 
de leurs enfants Te mercredi ou les 
faire bénéficier du soutien éducatif 
de contres d'accueil bien organisés ; 
mais les enfants des milieux moins 
favorisés sont abandonnés ce [our- 
lé A roisfveté. 

Dans ces conditions, il ne faut 
s'étonner ni de rabaissement du 
niveau moyen des élèves à le sortie 
de l'école élémentaire ni du fait 
que les enfants des milieux favo- 
risés reçoivent de cette situation, 
gr&ce â l'utilisation du mercredi, 
une Impulsion scolaire qui leur per- 
met de distancer définitivement, 
dans les études supérieures, le gros 
des enfants dont la mauvaise orga- 
nisation de l'école élémentaire a 
cristallisé les difficultés. 

Le remède à cette inégalité so- 
ciale comme â l’abus des redouble- 
ments — les deux maux sont liés 
— consisterait tout simplement à 
donner A la semaine scolaire la 
continuité qu'elle connaît dans Tous 
les autres pays el à l’organiser du 
lundi matin au vendredi soir. 

Craint-on l’opposition du puissant 
Syndicat des instituteurs ’ Il n'est 
pas certain qu‘11 laisserait compro- 
mettre son crédit en empêchant un 
progrès social, fl est plus probable 
que les milieux favorisés voudront 
conserver le privilège que la vacance 
du mercredi assure â leurs enfants. 

Considérons maintenant le pro- 
blème de la relation pédagogique 
dans (as collèges et (es lycées. Le 
rapport de la commission Joxe sur 
• La fonction enseignante dans te 
second degré - (juin 19721 en a 
souligné l'importance prioritaire. 
Insistons Ici sur .es aspects hu- 
mains. A la différence des institu- 
teurs. qui ont avec leurs élèves de 
l'école élémentaire des contacts 
suivis al des moments de détente, 
les maîtres des collèges et des 
lycées, sauf initiative Individuelle. 


ne rencontrent ■ fonctionnellement - 
les leurs que pour les exercices du 
programme et aux heures «prévues 
A cet effet 

Or l'action pédagogique doit être 
diversifiée dans ses exercices, collé- 
giale dans son organisation et coopé- 
rative par la participation des élèves. 
La connaissance mutuelle et la 
confiance réciproque sont les condi- 
tion» de son succès : elles supposent 
une certaine continuité de la pré- 
sence et des occasions - infor- 
melles ■» de rencontre Mais pour 
cela il faudrait reconsidérer le dôflnl : 
tfon du •< service - et H faudrait 
aussi que les établissements sco- 
laires soient accueillants pour les 
maîtres en dehors du lieu et de 
l'heure de leurs - cours -, afin qu'ils 
- puissent tranquillement préparer une 
leçon, corriger des devoirs, recevoir 
des parents ou des élèves- et parti- 
ciper à la vie de la communauté 
scolaire. Car l’on ne peut pas consi- 
dérer que la - salle des profes- 
seurs -, dont l'Intimité et le recueil- 
lement rappellent plutôt' la salle 
d'attente d’une gaie, permette aux 
maîtres individuellement de se sentir 
chez eux. 

Raccorder l’ école à la vie 

Entre les aptitudes que renseigne- 
ment général développe et la capa- 
cité d’assumer, dans la vie réeite, 
des responsabilités familiales, civi- 
ques et professionnelles, il y a place 
pour des Interventions éducatives 
dont l’élément capital est l'enseigne- 
ment technique, .avec la variété de 
ses formules at de ses niveaux. Un 
défaut majeur de l'organisation de 
l'éducation en France consiste é 
méconnaître la personnalité propre 
de cet. enseignement dont le carac- 
tère éminemment et heureusement 
rentable n'altère pas la valeur cultu- 
relle et la dignité. 

On constate, en effet depuis plu- 
sieurs années, que l'enseignement 
technique est l'objet d'une sollicitude 
bienveillante, certes, mais patenta- 
liste et naïve, encore inspirée par lee 
complexes désuets sur le travail 
manuel ( 

C'est ainsi que l'on a cru - enno- 
blir - l'enseignement technique en 
l'appelant - technologique Aussi 
Inopportune est la tendance à rame- 
ner sans discernement vers ('ensei- 
gnement général — de plus en plus 
pourvoyeur ' d'impasses, mais consi- 
déré comme plus - noble - — le 
plus grand -nombre possible des élè- 
ves en cours de formation dans 
l’enseignement même appelé - tech- 
nologique - 

Or le soud de déboucher effica- 
cement sur une profession n'altère 
en rien, bien au contraire, celui de 
préparer les jeunes A maîtriser les 
transformations par un dépassement 
convenable de leur spécialisation, ni 
celui de permettre, à ceux qui en ont 
l'étoffe et la volonté, d'accéder, eux 
plus hautes ambitions de l’art, de 
la littérature et de la science. Ainsi 
se trouve solidement assurée (a place 
d’un enseignement technique forcé- 
ment utilitaire dans la société ouverte 
à l’éducation permanente 
En tout cas. l'appréhension de 
l'emploi est. pour Je jeune, . un 
sujet d'inquiétude qu’il n’aime pas 
extérioriser, mais qui pèse sur son 
comportement, soit qu’H chercha à 
retarder Te moment d'un choix pro- 
fessionnel. soit qu'il prenne en 
aversion, avant même le terme de 
l'obligation scolaire, un système 
ëducatit qui ne répond pas A son 
'attente. L’école admet depuis long- 
temps qu'elle doit pourvoir chaque 
futur citoyen d’une formation gêné- - 
raie ; mais elle n'est pas encore 
suffisamment pénétrée de l’Idée 
qu’elle doit aussi, en s'assurant les 
coopérations nécessaires, procurer 
un savoir-faire professionnel à tous 
ceux qui entrant dans la vie active 
fl y a un contraste frappant entre 
les ellorts consentis pour encou- 
rager un grand nombre de jeunes 
à faire des études générales de - 
lettres ou de sciences, en vue 
d'obtenir des diplèmes sans valeur 
professionnelle, et la précarité des 
mesures destinées A assurer {'ap- 
prentissage de ceux qui. pour quel- 
que raison que ce soit, veulent 
quitter l'école le ptus tôt possible; ' 
C'est pourquoi une lormaUon pré- 


professionnelle convenable dôs la 
seconde partie du cycle moyen, et 
ensuite une formation profession- 
nelle véritable, devraient être assu- 
rées aux enfants qui ne réussissent 
pas dans la scolarité traditionnelle 
où ils se sentent finalement humi- 
liée. et qui ont droit A s'essayât 
au succès dans les nouveaux cen- 
tres d'intérét que découvre la pré- 
paration è un métier. 

La formation des maîtres 

Désenclaver le monde scolaire el 
ouvrir la relation pédagogique A la 
diversité des tempéraments et des 
ambitions des individus, comme 
aux développements économiques et 
culturels de la société, est un 
grand dessein. Il appelle une révi- 
sion radicale de la tradition péda- 
gogique et une modification pro- 
fonde dés mentalités, dono une 
nouvelle conception de la forma- 
tion des maîtres. 

Par exemple, la poursuite du 
tronc commun au-delà du cycle élé- 
mentaire était la traduction péda- 
gogique d'une utopie égalitaire et 
nlveleuse qui avait cours avant 1950, 
mais qui n'a pas connu de succès 
et, n'a pu survivre. Ici ou là, qu'en 
acceptant la diversification des 
enseignements, c'est-à-dire en sa 
reniant. A ropposé de cette confor- 
mité A un modèle préétabli, la 
pédagogie de l'an 2000 sera orien- 
tée vers l'optimisation du potentiel 
de chaque Individu ; elle devra per- 
sonnaliser l'action éducative dans 
un contexte qui élargit singulière- 
ment l'horizon scolaire : car l'école 
reconnaîtra une valeur pédagogique 
è des connaissances et A des -eti- 
vf tés encore étrangères à la pano- 
plie des programmes ; elle sera 
moins exclusivement liée & un bâti- 
ment spécifique et mobilisera d’au- 
tres occasions de réunion au 
d'écoute ; elle adoptera une atti- 
tude nouvelle à l'égard de la 
connaissance- qui ne sera pas rigi- 
dement Imposée, mais largement 
choisie, qui ne sera pas apprise aux 
fins de récitation, mais appréhen- 
dée aux fins d’application ; elle 
encouragera l'action collégiale des 
maîtres, seule façon de réaliser la 
convergence et la synthèse . Inter- . 
disciplinaires des matières jusqu'ici 
trop cloisonnées ; elle aura besoin 
que les maîtres sachent utiliser, 
améliorer ou adapta r les « media . 
que la technologie moderne met A 
îa disposition des enseignants et 
des enseignée - pour assurer non 
seulement la diffusion des ' .connais- 
sances, mais aussi pour permettre 
à chaque . individu de travailler et 
de .progresser 6 son rythme. 

- Toutes ces tâches appliquées à 
la - formation initiale des élèves, 
comme A la formation continua des 
adultes, y compris l'actualisation 
des enseignants eux-mémes, font 
de l'aptitude è l'autodidaxle l'objec- 
tif dynamique de la pédagogie 
future ; elles méritent que soit Ins- 
crite. en tête des préoccupations 
politiques, la formation des maîtres 
qui, A leur tour.' formeront les 
citoyens fibres et responsables 
d'une société démocratique. 


AU PROCÈS DU PATRIMOINE FONCIER 

L'INNOCENCE DE LA BANQUE 


Peut-être faudra-t-il dans ce long procès du 
Patrimoine foncier — qui doit durer prés d'un 
mois. — rechercher certains jouis quelque for- 
mttle originale d'animation pour éviter que l'al- 
toutloB ne s'émoussai Mais poux l'audience du 
12 juin, l'idée était foule trouvée. H Durait suffit 
de placarder une affiche annonçant, i « Journée 
de la banque. » 

Très attendue depuis . l’ouverture du procès, 
cette Journée ne sera d'ailleurs pas la seule 
consacrée au rfiis tenu par certains établissements 
bancaires, tout particulièrement KeafÜxe-Schlum- 
berger-MÂllet CBL&MJ, dans la ràsüübla fuite an 
avant dm M. Glande': Lipsky et de ses partenaires 
t« le Monde > daté 8-9-10 juin). La participation 
des banques au Jeu de sociétés mené par le prin- 
cipal accusé, les facüïlés largaront accordées as 
groupe Lipsky sont an effet eu. .question. Dans un 
volumineux réquisitoire, . le ministère publie in- 
siste longuement sur ce point, mais- sans paraître 


autant déterminé à conclure. Dos fautes ont 
été indéniablement commise» et en partis 

reconnue^ ^ ^ rmsiruc tioxL les parties civiles 
avaient demandé l'extension des poursuites es 
direction des banques avant que. comme Sûuveài 
en pareil cas. des transactions (avec N-SM. d'un* 
part et la Compagnie financière, d autre parti 
ne viennent apaiser les roqué!** des plaignants, 
sinon leurs soupçons. Aujourd'hui, c'est art tour 
de la défense de mettre en cause loi banquiers 
et d'exiger vivement leur audition. Mais ce» der- 
niers ont paru pan pressés de se, présenter devant 
la izïbunaL comme ails devaient y risquer l«w 
réputation. Les uns n'avaient plus d'adresse, là» 
autres étaient en voyage. M. Rémy Schlnm ber ger 
a cependant été entendu le 12 juin, et le tribunal 
a dû pour que le témoignage « indlspen- 

oable - de M. Jean-Pierre Mallet (1) toit racuaDU 
Ion d'uns prochaine audience. 


En guise de conclusion, on peut 
observer que le système scolaire i 
actuel accommode l'inférât des i 
élAves A celui des adultes, et dire 
que si l'on réussit â inverser la 
situation on aura accompli un 
mémorable changement. 

JEAN CAPELLE. 


APPRENEZ L’ANGLAIS] 

REGENCY 

Vi-yjT • Cv-.ro -y-' : 


• Le REOENCY ni Cl la tais un 
bétel et a no école. 

Pas de limite cage. 

• Cluse-- ida 9 élèves an moyenne* 
de 5 b eu res par tour 

• Leçon» par. casque» écouteurs dan»' 
chaque chambre 

• Sxamens de Cambridge. 

• Sauna, piscine couverte, etc. 


* 22 m’est impossible d’expliquer 
le Patrimoine foncier sans la ban- 
que et les banquiers», déclarait 
dernièrement M. Lipsky. Ce 
12 Juin. U tenait un peu sa revan- 
che : à son tour d'accuser ; mince 
satisfaction toutefois, car les accu- 
sations quU porte, même si elles 
sont fondées, ne pourront suffi* 
à le disculper, voire à atténuer 
considérablement sa responsabilité. 

Avant l'audition des premiers 
témoins, c'est à M- Fernand Mar- 
tin. l’un des trois experts commis 
par le juge d’instruction, qu’il 
revenait d'expliquer en détail 
comment les comptes des diffé- 
rentes sociétés commerciales du 
groupe Lipsky, largement défici- 
taires. ont pu être maintenues h 
flot par de multiples opérations 
bancaires, dont certaines consis- 
taient à utiliser indûment les fonds 
du Patrimoine roncier recueillis 
auprès de l'épargne publique. 

L'expert a. d'abord fait part de 
son étonnement devant le nombre 
de comptes ouverts dans les dif- 
férents banques avec lesquelles 

M. Lipsky était en relation et 
devant l'importance considérable 
des opérations effectuées sur ces 
comptes. Tout un circuit financier 
avait été établi pour permettre 
■une Incessante circulation de 
foncb d'une société à l’autre. Le 
système n'était qu'une vaste cava- 
lerie de chèques et d'effets de 
financement, avec le bénéfice de 
découverts et de facilités d'es- 

- compte très généreux qui ont 
atteint un. montant de 32 millions 
de. francs. ZI s'agissait notamment 
d’une sérié d’effets de complai- 
sance et d'opérations dites de 
* face à face » (2) . qui permet- 
taient de contourner l'obstacle de 
l'encadrement du crédit. 

La défense a fait remarquer que 
dans certaines de ces opérations 

N. S.M. prélevait environ JT % et 
que, d'autre part, *30 à tO mil- 
lions de /rance avaient été filia- 
lement détournés à travers divers 
artifices bancaires ». Incidemment, 
l'expert a noté que les opérations 
de « face à race ». par exemple^ ne 
pouvaient se faire sans «un 
accord concerté entre le client 
et la banque». Pour sa part, 
M. Lipsky a rappelé que N. SM. 
ne pouvait plaider l'Ignorance de. 
toutes ces pratiques peu réglemen- 
taires puisque cette banque avait 
même pris le soin d'obtenir des 
dirigeants du Patrimoine foncier 
des ordres de virement en blanc. 
On devait apprendre, en outre, 
que N-SM. avait accepté on chè- 
que signé par M. Lipsky avant que 
ce dernier ne détienne la signature; 

Un fondé de pouvoir 

Chargé d’enquête par la com- 
mission de contrôle des banques. 
M. Herbelot. Inspecteur générai de 
la Banque de France est venu â 
la barre pour affirmer qu’on ne 
pouvait qu’être surpris des risques . 
supportés par la banque N-S-M. 

Il devait conclure que les facilités 
accordées par celle-ci a étaient 
nettement disproportionnées par 
rapport aux chiffres d'affaires des 

sociétés bénéficiaires a. A p r ê s 
avoir dénoncé cette situation, le 


représentant de la Banque de 
Franoe a provoqué quelques 
remous en déclarant que certaines 
des pratiques reprochées A N-SJVL 
é talent assez « banales » et que 
ces entorses à la réglementation 
étalent souvent tolérées. 

M. Rémy Schlnmberger, prési- 
dent -de la N -SM- en L970 et 1971. 
a été lui aussi sévèrement pris 
A partie lorsqu'il a soutenu que. 
faute d'informations, le direc- 
toire de son établissement n’&valt 
pas de raison de s’inquiéter de la 
situation des comptes do Patri- 
moine foncier et des sociétés du 
groupe Lipsky. « Vous n’étions pas 
au courant de ces irrégularités », 
a-t-il déclaré avant d’ajouter : 
« Nous ignorions complètement 
que des sociétés commerciales 
remboursaient ta banque avec des 
fonds d’épargne publique détour- 
nés du Patrimoine foncier . Si 
■ nous avions su qu’ü s’agissait d'un 
détournement, les opérations au- 
raient été aussitôt arrêtées. » 

Devant tant d’innocence. 
M** Joannès Ambre et Roland 
Dumas, les défenseurs de M. Lip- 
sky, ont réagi avec vigueur en 
soulignant que l'existence d'un 
ordre de virement en blanc prou- 
vait que la banque avait prévu de 
• se payer au besoin sur des fonds 
du Patrimoine foncier. De plus. 
Us ont rappelé que. à l'instruction, 
M Schlum berger avait dit la mé- 
fiance qu'il nourrissait depuis 
longtemps & L'égard des sociétés 
civiles de placement immobilier 
et ajouté que leurs affaires de- 
. va lent faire l'Objet d’une surveil- 
lance particulière. 

M. Schlnmberger reconnaît ce 
manque de surveillance, mais il en 
rejette toute la faute sur l’un de 
ses subordonnés. M. Philippe Le- 
casble. fondé de pouvoir, chargé 
de la clientèle. Ce dernier, dans 
cette affaire, a semblé faire fl- 
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• La cour d’assises de la Ven- 
dée a condamné. Jeudi 22 Juin, 
■ à cinq ans d'emprisonnement, 
dont deux arec sursis, ainsi que 
cinq années de mise à l'épreuve. 
Michel Roussie re. un ouvrier 
peintre âgé de vingt-trois ans. 
qui. arrêté le 27 octobre 1973 fie 
Monde daté du 30 octobre i. avait 
créé, dons les semaines précé- 
dentes. un début de panique en 
Vendée en tirant la nuit sur des 
véhicules- Les balles avalent 
atteint vingt-trois automobiles et 
blesse cinq personnes. Au cours 
du procès, les experts étalent 
divises sur le degré de responsa- 
bilité du jeune homme. 


Pour enrichissement irrégulier 
de vins 

M. DOUMENG COMPARAITRA 
LE 30 JUIN 
DEVANT If TRIBUNAL 
DE TOULOUSE 

(De notre correspondant.) 

. Toulouse. — Le parquet a dé- 
cidé de renvoyer devant la jus- 
tice M. Jean Doumeng. maire 
communiste de Noë, conseiller 
général de Carbonne. président 
d'Interagra. Il comparaîtra, le 
lundi 30 juin, à lé heures, de- 
vant le tribunal de grande Ins- 
tance de Toulouse. Il est pour- 
suivi en sa qualité de président de 
la Cave coopérative ae Langages 
■par le service des fraudes pour 
avoir couvert de son autorité une 
opération d’enrichissement de vins 
estimée Irrégulière et portant sur 
30 0Q00 hectolitres représentant la 
récolte 1974 des sept cents viti- 
culteurs des commîmes de Noë, 
Capens et Lon gages (le Monde 
daté 4-5 mal 1975). 

Le service des fraudes déclare 
que la modification du degré 
alcoolique des vins a été abusive. 
Selon M. Doumeng ce n’est pas 
le cas. Les contrôles du service 
des fraudes opérés en cours de 
traitement de la récolte ne se- 
raient pas probants. 

L'ouverture de ce procès de- 
vant le tribunal de Toulouse 
pourrait être l’occasion d'une ma- 
nifestation des vtticulteurs adhé- 
rant à la Cave coopérative de 
Langages. Ceux-ci sont, en effet, 
mécontents de la saisie et du 
blocage de leur récolte. Le préfet 
de la Haute-Garonne vient ce- 
pendant d’annoncer la levée pro- 
chaine de cette saisie. 


Parents, gratuitement.' 
r.ous vous conseillons 

L’ÉCOLE IDÉALE 

dans ta' uimiii; 

RÉGION IDÉALE 



• plus de 60 écoles et Instituts privés 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sports d’été el d’Wvwr 

lllljl» RÉGION DU LÉMAN 
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• ambiance propice aux études 

• carrefour des grandes voles 
'de communications 

• paysage de toute beauté - climat sain 
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gure de bouc émissaire. Il est -le 
seul & avoir été licencié. H dira 
au tribunal que des contrôles 
journaliers étalent t r a n s mi s quo- 
tidiennement à 1 a direction et 
qu’a il n’était pas possible de 
donner 1 F sans que les instances 
supérieures de la banque en 
soient avertis ». M. Lecasble pré- 
cisera, d'autre part, qu’une note 
de service avait été diffusée dés 
1969 pour mettre en garde le 
personnel contre les agissements 
des sociétés du groupe Lipsky. H 
dire enfin ; « Tour à tour, on 
m’alertait sur les comptes de 
M. Lipsky et on continuait de bit 
ouvrir de nouveaux crédits. » 

A ce propos, un directeur de 
la Banque nationale de Parla 

M. Jean Gauthier, membre de 
l'Association professionnelle des 
banques, s’est déclaré convaincu 
que les dirigeants de 
avalent cherché avant tout à 
dégager leur responsabilité en ré- 
voquant M. Lecasble : « La ban- 
que a menti. (-) Il est impos- 
sible qu’un simple fondé de pou- 
voir ait pu décider de Vattribution 
de crédits portant sur plusieurs 
milliards d'anciens francs. » 

Auparavant, le président de 

N. S.ML avait voulu faire cette dé- 
claration : « Nous avons, dans 
cette alfatrre, une créance de 
26 mimons de francs que nous 
ne récupérerons jamais. On peut 
dire que la banque se présente ici 
comme victime du scandale Lip- 
sky. » Le banquier n'a provoqué 
que des rires dans la salle. 

FRANCIS CORNU. 

(1) MM. Scblumberger et Mallet 
sont tous deux membres du direc- 
toire de KSIt. 

(2) Quand le détenteur d'un 
compte créditeur prête, bous l’égide 
de la banque. A un compte débiteur 
la somme nécessaire su comblement 
de son débit. 


A Rennes 

« L'ŒUVRE FRANÇAISE» EST 
CONDAMNEE A 3 000 FRANCS 
D'AMENDE POUR APPOSITION 
D'AFFICHES RACISTES. 

(De notre correspondant.) 

Rennes. — Le tribunal de 
grande Instance de Rennes a 
condamné. Jeudi 12 juin, M. Pierre 
Sldos. président du mouvement 
nationaliste l’Œuvre Française, à 
3 000 P d’amende pour infraction 
à la loi du 1" juillet 1972. contre 
la discrimination raciale. 

A la suite de l’apposition d’affi- 
ches de l’Œuvre française A 
Rennes, le 33 octobre 1973, 
M. Jean-Pierre Bloch, président 
de la LICA (Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme) avait porté plainte avec 
constitution de partie civile. Une 
affiche, représentant Mme Goida 
Melr coiffée d’une casquette d’of- 
. ficler allemand et portant mous- 
tache à Ja Hitler, était accompa- 
gnée d’inscriptions : c Race élue, 
espace vital, guerre éclair, hégé- 
monie mondiale au prix s’il le 
faut d’une troisième guerre mon- 
diale. » Sur un autre document 
figuraient les caricatures des 
membres du gouvernement Israé- 
lien avec ce commentaire : « A 
bas Israël. Etat belliciste, moyen- 
âgeux. rétrograde , fanatique, 
métropole d’un empire aux di- 
mensions de la planète. » 

Lors des débats. le 15 mal, 
M. Sldos avait Invoqué le droit de 
critiquer l’Etat d'Israël comme 
tout autre Etat. L'avocat de la 
LICA, M" Prêtre, du barreau de 
Rennes, avait reproché au prési- 
dent de l'Œuvre française de dis- 
tinguer, de manière très artifi- 
cielle. antisionisme et antisémi- 
tisme. « vous êtes hanté par la 
peur viscérale du fulf~ », s'était-il 
exclamé. 

La LICA obtient 1 franc d s 
dommages intérêts. 


(Publicité) — 

BIO-ÉNERGIE 

Exceptionnellement 
ALICE LAPAS, de l'Institut de 
New-York, conduire deux soirées 
de bio-énergie les 17 et 18 feh» 
•Téléphoner au • 
C.D.P.H. - 326-80-26 

entre 12 h et- 19 h. 
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P ARIS, c'usl Philippe Auguste. la Louvre. Loui s XIV. 
Turgoi. les grands desseins de l’empire el du JUi‘ siècle. 
Mais c'est aussi, ce fui aussi, un, ensemble de villages 
qu'Hsusnum réunit un jour dans la nacelle de renceïnie 
de Thïer*. Ces villages, on les a vu disparaître les uns après 
les autres au cours de ces dernières années. One reste-t-il de 
MénllmonianL de JaveL de Grenelle? Écrasée de tours. la 
place Falgàière, hier encore charmante,- n’est plus aujour- 
d'hui gu’ua souvenir. Avec Charonne. un peu. et Montmartre, 
parfois, le matin, lorsque la place du Tertre n'est pas encore 
envahie par lea touristes et les peintres, les BaÜgnolles c'est 
le dernier village de Paris. 
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Comment le . définir ? « Un 
quartier habité par la petite bour- 
geoisie », écrivait, dans ses éditions 
anciennes, le Guide bleu. Bien 
que. socialement, le quartier soit 
aujourd’hui plus complexe, U a 
été, en effet, construit, de 1830 à 
1900, à 'l'intention d'une clientèle 
de petits bourgeois,' d’employés 
paisibles, de retraités qui détes- 
taient l’agitation du centre, crai-. 
En aient ses fièvres politiques, et 
dont la vie était tout au plus 
troublée.par. «.d’humbles drames » 
à la Maupassant. Balzac n’a ja- 
mais mis les pieds aux Baügnol- 
les. Zola à peine : on n’y buvait 
pas, on s’y couchait tût. et c’est 
peut-être à son milieu d’origine 
que le quartier, doit «ravoir 
conservé son apparence bénigne 
et rassurante, sa quiétude que 
menace seulement l’agitation de 
la vilaine avenue de Clichy qui 
le borde & l'ouest, ses bobnes ma- 
nières, sa douce ru meur de petits 
papotages quotidiens, ses escaliers 
bien cirés et son odeur de ménage 
bien fait. 

Ah l les gentilles rues, les bon- 
nes petites maisons 1 Belle pierre, 
architecture de tout le monde, 
Jolies façades blanches presque 
élégantes & force d b modestie; de 
simplicité provinciale : l’ornement 
est nue. mais le dessin correct. 
Voici la rue Dulong, la rue Saus- 
sure, la rue Lemercter. la -rue du 
Docteur-Heulin. Foumeyron la 
minuscule et Jacquemont la toute 
belle. La rue de Borne qui vient 
du quartier de l’SSuope et s’ou- 
vre sur là tranchée des trains de 
banlieue que les enfants regar- 
dent passer à travers les grilles, 
comme & répoqvte de Manet et du 
fameux «Chemin de fer». 

Vertueuses 

Voici encore là toute divine 
place Charles-Flllton verdoyante 
et empanachée des frondaisons du 
square voisin : on y joue aux 
cartes, on y Joue aux boule*, les 
autobus y ont leur terminus. La 
superbe gare des Batlgnolles est 
un autre terminus, celui de la 
ligne d’Auteuil qui conduit aux 
courses, au Bols. & l'aventure. Et 
pour l’aventure nous avons la 
véhémente « plazea > Clichy, la rue 
Blot. In rue Le Chapelais où les 
min i-gangsters du coin tiennent 
leurs flsstees et où ces dames 
mènent grand train. Les Batlgnol- 
les sont vertueuses mais savent 
qu’il faut de tout pour faire un 
monde.' 

N’oublions pa a la rue des Batl- 
gnollcs, qui s'ouvre elle aussi sur 
lino petite place, moins divine 
que la Filllon, surtout depuis 
qu’elle est écrasée par la nullité 
architecturale de la nouvelle mai- 
rie, mais qui demeura estimable 


par ses arbres et ses restaurants. 
Mais je ne les fréquente point, 
mon âme étant à Jamais abîmée 
dans la nostalgie de cette petite 
salle propre comme un sou neuf 
de la rue Nollet où Mme Go risse 
servait, il y a quelques années 
encore, le meilleur pot-au-feu du 
monde, une marquise au choco- 
lat digne du service Orloff. des 
p pires d'archevêque, un œuf 
vinaigrette célébré bien au-delà 
des limites de l'arrondissement. 
Quand Je pense à tous ces mal- 
heureux qui se sont laissé embo- 
biner par les mauvais prophètes 
de la « nouvelle cuisine » et vont 
se ruiner chez— Mais passons, 
ce n’est pas le sujet. Passons 
aussi sur le boulevard des Batl- 
gnolles qui est assez chic mais 
franchement embêtant <Je n’y ai 
que des souvenirs de dentiste). 
Promenons-nous plutôt dans la 
rue des Moines, si benoîte avec 
ses arbres et ses petits hôtels 
qu'elle m’a toujours fait penser 
à Matisse, et accordons un para- 
graphe spécial, sociologiquement 


significatif à la rue qui résume 
un peu l’histoire du quartier, c'est 
la rue Legendre. 

Bien tracée, construite à une 
époque où les BatignoUes ont eu 
quelques ambitions bourgeoises, 
la rue Legendre part de la place 
Gqy-Môquet, centre du quartier 
des Epïnettes et s’avance auda- 
cieusement Jusqu’à la rotonde de 
Ledoux, jusqu’au paie Monceau, 
jusqu’au cœur d’un des quartiers 
les plus aristocratiques de Paris 
— pour parler encore comme le 
Guide bleu. Audace qui ne fut 
pas longtemps tolérée. Comment 
moL comtesse de Clafoutis, moi. 
Horace du Beaublak' et Mme, 
née Bidonie Plane, notre rue por- 
terait le même nom que celle où 
. traînent ces manants, ces gens 
de peu. ces « ouverezlers ». ces 
affreux proies ? On S’agita, la 
préfecture fut alertée et la rue 
débaptisée : au-delà de la rue 
de Tocqueville, la tue Legendre 
devint la rue Georges-Berger. Les 
Batlgnolles, où l’on n’a jamais 
aimé les richards de la plaine 
Monceau, en conçurent un dura- 
ble ressentiment et l’on admira 
longtemps dans le quartier la 
sagacité politique d’un député 
qui, pour se concilier toutes les 
franges de son électorat, s’était 
installé place de Lé vis, juste & 
la frontière -de nos mignonnes 
ftntignniies et de l'arrogante 
Monceau. H s’appelait, je crois, 
Joseph Den&ls. C’était un modéré. 

Pauvre Max ■■■ 

Tout cela, ' c’est très joli, me 
direz-vous, mais il n’y a pas de 
souvenirs d«ns ce quartier, les tou- 
ristes n’y vont pas, ce n’est pas un 
quartier historique. Pas de souve- 
nirs, pas un quartier historique, 
mes Batlgnolles. Les touristes, 
on s’ezr fiche, mais Verlaine, 
m onsie ur, ce n’est peut-être pas 
rue Nollet qu’il a habité ? Et Max 
Jacob, ce n’est pas rue Nollet qu’il 
a reçu un jour une visite im- 
promptu de la Sainte Vierge, 
laquelle ne se mit cTafllears pas en 
frais puisqu’elle se contenta de lui 
déclarer : c Mon paume Max, ce 
que tu peux être moche tout de 
même / » Et Bonnard, et ses subli- 
mes tableaux du café du Petit 
Poucet, ce n’est pas place Clichy 
qu’il les a peints, non ? Et Vull- 
lard.’ square Vintimlüe. à deux pas 
de chez nous? Et Léon Prapié, 
l'auteur de la Maternelle, qui 
tous les matins faisait sa gym- 
nastique et piquait un cent mètres 
sur son balcon de l’avenue de 
Clichy ? Et l’académie Ranson ? 
Et- les Nabis? 

C’est aux Batlgnolles qu’est 
née la peinture moderne, que s’est 
faite une des plus grandes révolu- 
tions de l’histoire de l’art, et nous 
y sommes pour quelque chose. 
L’impressionnisme tenait ses assi- 
ses au café Guerbols. IL avenue 
de Clichy, alors Grande- Rue des 
Batlgnolles, il n’y a même pas 
une plaque, c’est dégoûtant. L - im- 
pressionnisme, c’était « le groupe 
des Batlgnolles ». « l’atelier des 
Batlgnolles », comme dans le 
tableau des Pantin-Latour et 
ManetL les critiques de l’époque 
ne l’appelaient pas autrement que 
« Manet y Coubertos y Zurbaran 
délias BatignoUas ». 

Eh bien I ■ les BatignoUas. c’est 


dans le lac, « in the sait teazs of 
the sea » ITimon d’Athènes IV, 
3). Jusqu’à, présent, en effet, le 
quartier avait été épargné par les 
diverses entreprises de rénova- 
tion et de promotion qui ont fait 
à Paris le joli minois que l’on 
sait : on y a construit peu, bas, 
léger et plutôt bien, enfin pas 
trop maL H est aujourd’hui me- 
nacé aux deux points les plus 
caractéristiques de sa personna- 
lité. les plus chers à ses habi- 
tants, les plus sensibles de son 
équilibre traditionnel : le marché 
et la place de l'église. 

La place de fégUse. an lui & 
donné il y a quelques années le 
nom de place du Docteur-Félix - 
Lobligeods. Cela ne sonne pas 
mai ; FUllon la divine et Lobli- 
geois l’obligeante. Nous continue- 
rons nAnTimning ' à l’appeler la 
place de l'église, tant elle contri- 
bue; par sa gentillesse, ses pro- 
portions, son petit tumulte de 
façades d’inégales hauteurs, à 
donner aux Batlgnolles leur allure 
de village préservé, oublié dans la 
grande ville de Combray-en- 
Parlsls. 

Toute blanche, précédée d’un 
portique, l'église Sainte-Marie est 
une modeste adaptation des for- 
mules néo - classiques, en vogue 
sous la Restauration. C’est' une 
« no nnain ». une non nette, une 
paysanne qui a mis ses beaux' 
habits et contemple avec satis- 
faction le bon ordre de son do- 
maine : le square, considérable 
par ses arbres (fl y a là un des 
platanes les plus vénérables de 


une .demande de permis de cons- 
truire (pour y réaliser une opéra- 
tion Immobilière qui s'appellera 
doute « Le Village », où 
quelque chose comme cela). Les 
occupants, commerçants et loca- 
taires résistent de leur mieux, 
mais le pourront-ils longtemps ? 
Et où les relogera-tr<m. eux qui 
«g doute ne roulent pas sur 
l’or? On parle de construira un 
parking souterrain, un m agasin à 
grande surface! Ce n’est peut-être 
pas exact. Ce qui l’est, c’est que 
l’on ne respectera pas les hau- 
teurs, que l’on détruira un en- 
semble charmant, et que s'il est 
un site parisien qui devrait être 
protégé, inscrit, c’est bien celui- 
là. 

Passons au marché. Grosse af- 
faire. Il faut l’évoquer en même 
temps que celle des autres mar- 
chés parisiens qui sont aujour- 
d’hui menacés de démolition : le 
carreau du Temple, le marché 
Sain t- Quentin, le marché Saint- 
Germain. Marchés couverts mais 
heureusement éclairés par la lu- 
mière du jour. Marchés qui, sauf 
pour les arcades du marché Saint- 
Germain. lesquelles remontent à 
l’Empire, datent de la plus belle 
époque de la construction métal- 
lique. Marchés de plain-pled avec 
la rue. débordant de rie, de cou- 
leurs. de gaieté et qui sont un élé- 
ment essentiel de l’animation pa- 
risienne. 

Que de fois je me suis promené 
dans le marché des Batlgnolles, 
sans aucune intention d’achat, 
pour rien, pour écouter le beau 



Paris), ses grottes. la moustache 
de Léon Dierx, qui veille à l’en- 
tretien des pelouses vallonnées à 
l’anglaise. Les boutiques de fleu- 
ristes qui. en toute saison, don- 
nent un air de fête à son flanc 
ouest. Et. surtout, la place elle- 
même : tracée en hémicycle, bor- 
dée de maisons basses, bien 
fournie en commerces divers, 
jolie comme un cœur. Je donne- 
rais pour elle toutes les places de 
Paris. Dauphine, Vmtimllle et 
Vendôme comprises. J’aime mieux 
ma mie, au gué. J’aime mieux 
ma mle_ 

Aimons-la bien, car elle n’a 
peut-être plus longtemps à vivre. 
Un promoteur en a acheté toute 
la partie droite, la plus ancienne, 
la plus réussie, et à déjà déposé 


\r Vacances tranquilles i 

L’ARGENT SANS FRONTIÈRES 


A toujours délicate question 
¥ du change, te. transfert des 
devises, la nécessité d’avoir 
ù disposer en permanence de 
sommes importantes en argent 
liquide — avec les risques éven- 
tuels de perte ou de vol, — sont 
autant de soucia pour les touristes 
et qui obèrent souvent leurs dépla- 
cements . 

Aün d’éviter cette contrainte 
permanente aux voyageurs, les 
banques trançàlses proposent di- 
verses lormules, l’une déjà 
connue, les travellers chèques, 
feutre moins usitée : la carte 
bleue Internationale. 

(.es travellers chèques favorisent 
en premier lieu le transport des 
devises dans des conditions de 
sécurité satisfaisantes et simpli- 
fient Iss formalités do change. Ils 
sont délivrés dans les banques, 
sans délai, en devises françaises 
ou étrangères. Signés une pre- 
mière fois i réception, ils peuvent 
être reconvertis en monnaie sur 
présentation d’une pièce d’identité 
accompagnée d'une contre-signa- 
ture qui lea authentifie. En ces de 
perte ou de vol. une simple décla- 
ration A forganlsme émetteur est 
suffisante pour obtenir le rembour- 
sement. 

^Cw avantages (rapidité tfobten- 


lion, sécurité des transtorts) 
admettent cependant une tôgàre 
restriction. Les travellers chèques 
ne permettent pas. è : quelques 
exceptions pris , de régler la majo- 
rité des dépensée courantes. 

A flnverse, la carte bleue Inter- 
nationale, dont rapparltion en 
France remonte A moins de deux 
ans, faclUie A la lois les forma- 
lités de change et te ‘paiement 
des achats. Elle permet de retirer 
de r argent en monnaie, à concur- 
rence do 250 F per retrait, dans 
las banques des trente-quatre pays 
du réseau Eurochèque, lequel 
couvre la presque totalité de 
f Europe, y compris lea pays de 
rEst, plus la Tunisie, le Maroc et 
Israël. L'opération est eimpie ; 
on présente la carte, une pièce 
d’identité ; Il convient de se munir 
de son carnet de chèques usue/. 

De la même manière que les 
autres cartes internationales de 
paiement (Bénit Amerlcard. Carte 
ChargèX-.J. elle est agréée comme 
modalité de règlement dans oua- 
tre-vmgt-cinq pays, par plus d'un 
million et demi de commerçants 
de routes catégories. Us sont 
reconnaissables au simple fait 
qu’ils disposent d’un sigle trico- 
lore. bleu, blanc, ocre, qui repro- 


duit très exactement la trichromie 
de la carte (t). 

Elle peut être obtenue dans un 
délai de quinze A trente jours 
selon le s banques. Elle fonctionne 
comme un carte à diffusion natio- 
nale. Elle est strictement person- 
nelle. En cas de perte ou de vol, 
une déclaration A la banque émet- 
trlce suffit pour dégager le pro- 
priétaire de toute responsabilité. 
Reste toutefois le problème de 
r évaluation en francs français des 
factures libellées en monnaies 
étrangères ; le cours pris 6n 
compte pour effectuer r opération 
de conversion est celui du lour de 
réception de la facture par la 

banque qui détivto la c ane. 

La- carte bleue Internationale 
présente des avantages considé- 
rables pour les estivants en les 
dégageant notamment des tracas- 
series douanières. Toutefois II 
s'agit d’un mécanisme relativement 
neuf, il peut donc se ferre que le 
fonctionnement, parfaitement réglé 
en théorie, connaisse en pratiqua, 
pour peu de temps, il est vrai, 
quelques flottements inhérents aux 
entreprises qui débutent. 


(S) On peut se procurer la liste 
de ces quatre- vingt-cinq pays 
dans les principales banques des 
secteurs nationalisés et privés. 


langage robuste du marchand et 
du client, l’éloquence de la bonne 
dame qui vante ses melons, ses 
merlans, ses laitues d’Orléans. 
Pour voir les pyramides de ca- 
rottes, d’artichauts, de brugnons 
rangés comme à la parade, me 
mêler à cette atmosphère de 
bonne humeur, de fête, de cor- 
dialité populaire. Et cela tous les 
jours et pour tout le monde ! 
Pour ceux en particulier qui n’ont 
pas une vie très gaie, qui n’ont 
pas les moyens de passer leur 
week-end à Megève ou à Saint- 
Tropez. le marché c’est le plalstr 
quotidien, l'occasion de parler, de 
voir du monde, la chance d'être 
un peu moins seuL Eh bien ! Tout 
cela va disparaître sous peu, et 11 
s’agit d’opérations d’amant moins, 
sympathiques qu’abandonnées ld 
à des promoteurs privés elles re- 
lèvent d'intentions spéculatives 
que la ville, propriétaire du ter- 
rain. ne devrait pas tolérer et, 
là, s’accompagnent d’arrière- pen- 
sées électorales dont la collecti- 
vité n’a pas à faire les frais. 

ANDRE FERMIG1ER. 

(Lire la suite page 22.) 


AIR FRANGE 
moins snob 

A IR FRANCE veut moderni- 
ser son imcfge de marque. 
Un groupe de travail 
formé ou sein de la compagnie 
nationale et assisté par l’agence 
Publicis vient de rédiger un rap- 
port qui s'efforce de dégager une 
nouvelle conception d'un service 
« à Ta française ». 

Le transport aérien. Jadis ré- 
servé à une élite, se démocratise 
lentement. Appareils gros porteurs 
et tourisme de masse. L'avion, 
aujourd'hui, entre dans le monde 
de l'Indifférence. Changement de 
style pour les compagnies : le sa- 
voir-faire avant le savoir-vivre. 

« Air France, c'est la France », 
a coutume de dire M. Georges 
Galichon, président de la compa- 
gnie nationale. Mais l'image 
d'une Fronce traditionnelle, c'est 
celle du champagne, des châ- 
teaux, des Jolies femmes et des 
parfums. . 

Voyager sous le pavillon trico- 
lore, c'est y trouver le raffine- 
ment, le bon goût, le luxe discret. 
Paris dans le sourire un p«u crispé 
d'une hôtesse. Le public améri- 
cain ne s'y trompe pas, qui classe 
Air France parmi les meilleures 
compagnies étrangères. 

Pour aussi flatteuse qu'elle 
soit, cette image < assiste » mal 
Air France, apparemment sou- 
cieuse de maintenir le passé plu- 
tôt que de préparer l'avenir. Une 
partie de la clientèle reproche 
ainsi à la compagnie nationale 
< d'être exagérément attentive 
aux préoccupations de prestige, 
note le rapport. 

La remise en cause de certai- 
nes valeurs traditionnelles oblige 
la compagnie nationale à se don- 
ner une image plus .chaleureuse 
que prestigieuse. De la courtoisie 
à la cordialité, a Appelée à opé- 
rer d'après un modèle de « dis- 
tinction » de moins en moins 
adapté à la psychologie et au 
fonctionnement du transport aé- 
rien, l’hôtesse d'Air France est 
aujourd'hui en porte-à-faux... 
d'où un comportement plutôt dis- 
tant », souligne l'étude. 

Pas d'hésitations à avoir : le 
passager doit reconnaître Air 
France sur le champ. II y a un 
style à trouver pour « démar- 
quer » davantage encore la com- 
pagnie nationale de ses concur- 
rentes, une ambiance à créer 
« dans laquelle une judicieuse 
excitation des sens tempère l'uni- 
vers technique du transport aé- 
rien ». 

Des idées à creuser : veiller à 
la douceur des atterrissages, ex- 
pliquer ou micro tous les événe- 
ments du vol, faire assurer le net- 
toyage des avions en escale de 
préférence par des femmes, plus 
soigneuses que les hommes, dis- 
poser à bord des produits d'hy- 
giène pour bébés, offrir aux pas- 
sagers une bibliothèque en plein 
ciel. 

Dès à présent. Air France veut, 
modifier le comportement du per- 
sonnel navigant commercial, lui 
rendre une certaine initiative, lui 
permettre d’exprimer sa person- 
nalité. L'habit ne fait pas le 
moine. Mais la compagnie natio- 
nale étudie quand même cer- 
taines suggestions du rapport : 
abandon de l'austère bleu marine 
— genre c couvent des Oiseaux » 
— pour les uniformes féminins, 
recherche d'un maquillage -et 
d'une coiffure mains sophisti- 
quée.- Haro sur les hôtesses par- 
fois un peu pimbêches qui se don- 
nent des airs de g rende dame. 



L'OFFICE DÉFEND PARIS 
DÉFENDEZ L'OFFICE 

POUR NOS ADHÉRENTS INDIVIDUELS: 


• Spectacles, expositions, musées : des places et des entrées gratuites 
ou à tarif réduit. 

• Editions : Paris Sélection, Lettre de Paris,' Saison de Paris, plans, 
guides, posters, etc. 

• Loisirs à Paris, en région parisienne, en province : dossier spédal- 
vaconces des Hôtesses de Paris. * 

Découpez le bulletin d'adhésion ci-dessous et retournez- te dûment rempli 

et accompagné du montant de votre cotisation A : 


OFFICE DE TOURISME DE PARIS 

Service Adhésion, 43, aven ne de Friedland. 3500g Parle - TéL 280-39-66 
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Prénom 


Profession , 


Adresse 


Membre adhérent (50 F) Membre de soutien (loo F). 
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LE MONDE 


Tourisme 


HOTELS TOU 


ETOILES 


PARIS 

Millionnaires 

s’abstenir 


D BS le l ar Juillet prochain, la 
capitale comptera deux nou- 
veux hôtels de 324 cham- 
bres doubles chacun. Leur ouver- 
ture simultanée augmentera donc 
de 1296 lits tout neufs, et tous 
à des prix «raisonnables*, la 
capacité en hébergement d’un 
Paris contraint d'avouer bon gré 
mai gré ne pas savoir toujours 
que faire de ses jeunes palaces. 
A telle enseigne qu’on y brade 
allègrement — il faut, bien faire 
tourner la machine, occuper un 
personnel désœuvré et peupler 
des halls déserts ! — à «whi* de 
la moitié -du tarif, parfais, des 
appartements désespérément vides 
au prix fort. 

On les trouvera l’un et l'autre 
& la même adresse, au numéro 163 
de l'avenue de Clichy. Mais si un 
seul toit les abrite, les deux mi- 
toyens ne sont pas cependant tout 
à fait identiques : le Brochant La 
Tour s’inscrit dans la catégorie 


• Un loeek-end du côté de la 
Côte. — Chaque semaine, du 
23 juin au 28 septembre 1915, la 
SJ^.CJF. met en ligne à destina- 
tion de la Côte un nouveau train 
de nuit, le Spécial 2000. Celui-ci 
circulera le vendredi entre Paris 
(20 h. 48) et Nice; et le dimanche 
entre Nice et Paris (8 h. 57). Ce 
train, qui fait balte en cours de 
route & Dijon et à Lyon, est ac- 
cessible moyennant un supplément 
de 45 F. H offrira exclusivement 
des places couchées (voitures- 
couchettes de 2* classe ou voitu- 
res-lits). Pour faire passer le 
temps : une voiture-cinéma, une 
voiture-bar et une voiture-salon 
Pullman. 

• Les fraises de Bièvres. — Le 
dimanche 15 Juin 1975, Bièvres, 
petit village de l’Essonne; célé- 
brera le .cinquantenaire de 
Fête des fraises. Un service per- 
manent d’autocars stationnés à 
la porte d'Orléans assure la liai- 
son avec Bièvres. 

En voiture particulière, sortir 
par la porte de Châtilion, direc- 
tion Peüt-Clamart, Au carrefour, 
prendre direction Rambouillet, 
puis la e déviation s Bièvres, & 
droite. 

S'arranger pour arriver au 
centre de Bièvres avant 15 heures 
sous peine d'étre bloqué par le 
oortège des chars à l’entrée de 
l’agglomération. 


modeste des I étoile nouvelles 
nonnes, le Berthier La Tour dans 
celle, immédiatement supérieure, 
des 2 'étoiles NJf. 

Comme leur aîné, le Sulfren La 
Tour (qu’un grand Américain, 
son très proche voisin du Cbaxnp- 
de-Mars, a quelque peu, bien mal- 
gré lui, noyé dans son ombre au 
point que bien des Parisiens 
l'ignorent), ces deux nouveaux ve- 
nus ont été réalisés par la S.CJE. 
TJL (Société de contrôle et d’ex- 
ploitation de transports auxiliai- 
res). société anonyme, filiale de 
la SJ*.C-F. qui détient 90 % des 
parts de son capital. 

On serait en droit de s'interro- 
ger sur l'opportunité d'une voca- 
tion hôtelière qui va s’affirmant, 
au sein des chemins de 1 er na- 
tionaux. Pourquoi' des hôtels, 
pourquoi à Paris, et pourquoi dans 
cette catégorie, dont l'évocation 
fait volontiers hausser les épaules 
anx grands jongleurs des trois et 
quatre étoiles souvent assorties 
de la mention «luxe»? * Parce 
que nous ne disposions d’aucun 
des équipements spécifiques cor- 
respondant A nos nombreux be- 
soins », répond M. Aldo Luraschi, 
2e « monsieur tourisme » de la 
S-N.C.F. B cumule en effet au- 
près de la maison, mère les fonc- 
tions de président de PrexoteL 
une société fondée en 1954 pour 
assurer l'exploitation des hôtels, 
de directeur général des 45 bu- 
reaux de tourisme S.N.CJF. exis- 
tant à ce jour {montant des 


MONACO 


ventes en 1974. 250 millio n» de 
francs), et responsable de F.TJ3. 
(France Tourisme Service), société 
tour-operator créée par la S. CE. 
T.A. pour amener vers la France, 
à partir de ses 5 bureaux d’Ams- 
terdam. Bruxelles. Francfort. Lon- 
dres et Madrid, une clientèle de 
touristes étrangers (cent soixante 
mille personnes transportées en 
1974) voyageant par le raiL 

90 % de remplissage 

s Sans hôtels exactement adap- 
tés aux besoins de nos groupes, 
il ne pouvait être, question, indi- 
que encore M. Lu raschi, de pré- 
tendre prospecter une clientèle 
déjà importante, et en vole d'aug- 
mentation constante. En cons- 
truisant dans un premier temps 
le Suffren, qui compte quatre 
cents chambres de . catégorie 
trois étoiles, et qui s'honore 
d’avoir enregistré de façon per- 
manente un tour de .remplissage 
de 90%, nous ne répondions que 
partiellement à nos préoccupa- 
tions. 

» Car une part importante de 
nos clients opte pour des forfaits 
qui ne sauraient s’accommoder 
des tarifs en trois étoiles. L’ou- 
verture du Brochant et du Ber- 
thier apporte donc une nouvelle 
solution à un problème que l'hô- 
tellerie parisienne de ces catégo- 
ries ne pouvait, faute de moyens 

matériels, résoudre. Mais il faut 


bien noter, insiste m. Luraschi, 
que nous n'avons pas la vocation 
d'une e chaîne ordinaires : nous 
construisons _ pour nous-même ri 
les individuels y sont les bien- 
venus — et non pas pour tout le 
monde- » 

Dans un même souci, la société 
Paris- Lu oe (filiale de Prexotel de 
F.T-S. et des bureaux de tou- 
risme) gère, place Cüchy, dans 
les murs de oe qui fut jadis le 
Lune, un restaurant unique en son 
genre à. Paris, puisqu’il est essen- 
tiellement destiné à nourrir, à 
raison de cinq cents couverts par 
repas, ces groupes de touristes, 
étrangers eu provinciaux, de pas- 
sage dans la capitale, mais. & l'In- 
verse des hôtels, n’accepte pas de 
clients individuels. 

Seuls témoignages, et premiers 
du genre jusqu'ici, de la nouvelle 
politique hôtelière en faveur des 
un ou deux étoiles, promulguée 
'par l'ex -commissariat général au 
tourisme voici trois ans, ces deux 
nouveaux hôtels devraient prou- 
ver le blen-fcmdé de leur présence 
dans une ville dont tous les tou- 
rnes ne sont pas forcément des 
millionnaires. 

J—M. DURAND-SOUFFLAND. 

* A l'hAtel B radiant (t étoile). 
Je prix de la chambre pour deux 
personne», avec bains et W.C„ et 
petit-déjeuner compris, sera de 83 F. 
Au Berthier (2 étoiles), poux une 
prestation Identique, Il sera de 98 F. 
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CLIN D'ŒIL 


Le mastodonte américain 


Q UAND le bâtiment va, tout 
va- SI l’adage est exact, 
alors l'hôtellerie moné- 
gasque se porte bien I Un nouvel 
hôtel ouvrira ses portes en sep- 
tembre et, peut-être avant, le 
Loeufs. Avec ses six cents cham- 
bres, œ mastodonte américain 
compte réussir dans le tourisme 
de groupa Une brasserie ouverte 
la nuit, un restaurant argentin, 
un cabaret russe, une direction 
internationale et, pour la cuisine, 
uni, consetlter américain : les 
autres hôtels n’ont qu'à bien se 
tenir 1 

En quelques années, les nhuTrifis 
hôtelières étrangères ont poussé 
kl comme champignons. Le Mira- 
beau (cent chambres) appartient 
(où appartenait, on ne sait plus ! ) 
à la Ciga Italienne dont on sait 
les difficultés, le Métropole (cent 
trente-sept chambres) fait partie 
d’une chaîne britannique, l’ffoii- 
day- liai (trois cent seize cham- 
bres) est américain au carré. Et 
voici le Boeufs. 

Tous ces établissements jouent 
au palace sans beaucoup gêner 
la SRU. (Société des. bains de 
mer) qui régne sur l'Bôtel de 
Paris, l’Hermitage et l’Old Beach 
Hôtel (celui-ci n’ouvrant que 
quatre mois d'été pour faire le 
plein de ses quarante-six cham- 
bres). 


La SJBJUL, qui a fêté son cen- 
tenaire en 1963. peut donc offrir 
en tout quelque cinq cent soixante 
chambres aux touristes de luxe. 
Cela parait bien suffisant. En 
dehors des quelque deux mate 
faisant le plein (fêtes de fin d'an- 
née, Pâques, Grand Prix automo- 
bile de Monaco et vacances) la 
fréquentation ne dépasse ' pas 
55%. 

L’Hôtel de Paris, construit en 
1863 sur le modèle du Grand 
Hôtel du boulevard des Capucines, 
a été sept fois agrandi U fut 
longtemps «le » palace de l'Europe 
des altesses et des VIP, Sarah 
Bemhardt y déclama des vers et 
Churchill, vieil habitué, y a don- 
né son nom à une «suite ». Escof- 
fler. y travailla en cuisine et, 
aujourd'hui, celle-ci s’en ressent 
un peu, hélas ! 

L’Hermitage. lui, fut inauguré 
en 1906 et reste très Belle Epoque 
par son style. 

Alors la question se pose : n*y 
a-t-il pas inflation hôtelière à 
Monte-Carlo ? H est vrai que la 
ville, tout entière livrée aux 
gratte-ciel, ressemble de plus en 
plus à la Défense. Une Défense 
qui conserverait sa grâce ! 

Et une autre question encore : 
la clientèle de Monte-Carlo est- 
elle prête à s'enthousiasmer pour 
le fonctionnel de l’hôtellerie mo- 


derne vue par les ordinateurs de | 
New-York? ■ 

Au Loew's cm est confiant : on ; 
compte peu sur les actuels et ré- 
guliers clients dé la principauté 
niais on espère en amener d’au- 
tres, les charters à la chaîne sur 
l’aérodrome de Nice (que d’ailleurs 
on doit agrandir Inc—Mimimi t) 
déversant leur cargaison d'Amé- 
ricains découvrant la Grande 
Bleue. Pourquoi pas ? 

Actuellement et contrairement 
à ce qu’on pourrait penser, ce sont 
les .Français qui viennent en pre- 
mier sur les listes de réservation 
des 560 chambres de la S.B.M. 
Suivent les Italiens et les Amé- 
ricains, qui ne viennent qu’en 
troisième position. On voit que 
le marché, pour eux, est ouvert. 
Et l’Hôtel de Paris regarde «fan' 
œil serein l’aventure du Loeufs. 

Il n'y a que Mme Régine pour - 
se soucier légitimement si le 
cabaret fusse du Loeufs est bien 
mené, son Jimmy’s risque d'en 
prendre un. coup. Les discothè- 
ques, après tout, Cest déjà' le 
passé. Et les Américains sont 
toujours offusqués de payer un 
whisky 40 F quand, chez eux, 
dans un ét ab ^ lasemen t similaire 
ils le payent tout au plus 
15 P! 

R.-J. COURTINE. 


PIQUE-NIQUE EN PRIME 

i Les ancêfresde équipages quand commença» la 

s Æs-ji*- rsszr. 
™ ZSTcTSSL'Srï SS 

connaissant bien leur métier qui leur est devenu une ®9CW7lfe rwftms, 

Us lè font avec aisance et générosttô. sachant, en bons «n- 
gnards qu’ils sont restés, que. si Ton peut vendre fi bon prix de la 
bonne chère et un sommeil confortable. / hosp^a/^ e e. M do 
Ce • service - qui ne figura sur aucune noie, et davrart fiire la pre- 
mier dont le client soit assuré de bénéficier dans les hôtels, est de 
nos /ours do plus en plus négligé. 

Face à la conception hlllonienne de r hôtellerie moderne qui dèper- 
sonnallse r accueil et standardise les conditions de vie des voy ^ 8 '^’ 
la * style Peyrafitte •, apanage de r entreprise familiale, a le très 
notable avantage de réserver des surprises charmantes et des atten- 
dons qui ne doivent rien à r obséquiosité mercantile. 

Ainsi, régulièrement. Jean Peyrafitte, l’actuel • patron ** (qui est 
aussi le maire de Luchon), emmène-HI ses clients, la plupart des 
curistes, dîner en montagne dans une grange-chèlet. Par la route du 
coi de Peyresourde. on monte è travers les sapins et sous un toit 
de bardeaux que souf/ennenf de vénérables poutres d’où pendent 
des lambons qui ne sont pas factices, on se serre autour des tables 
dressées à la tueur des chandelles, car ! i n’y a pas d’électricité. 

Devant la grande cheminée officia le chef, qui a abandonné ses 
fourneaux Vuchonnaie mais non sa toque, il va cuira sur la braisa 
d’innombrables côtelettes d’agneau. Le personnel du restaurant, débar- 
rassé des vestes blanches et des cofs empesés, bien groupé derrière 
Joseph, le mettre d’hôtel, passe tes assiettes de carton débordantes 
de charcuteries pyrénéennes. On croque les crudités à pleines poignées, 
le vin coule du tonneau qu’on a roulé dans la grange et quand parait 
le fromage de brebis, ai rustique et si tin. les chants fusent, car on a, 
bien sûr, convié tes «■ Fils de Luchon -, vigoureux chanteurs d’un groupe 
folklorique, qu’anime avec un inlassable dévouement le professeur Henri 
Pac. Dépositaires de traditions vocales des pâtres, un peu contreban- 
diers, descendus des montagnes raides et brumeuses, ces hommes chan- 
tent A pleine voix la liberté et leurs amours mélancoliques. 

Très vite, les convives se joignent à eux. Tel P.-D. G. venu soigner 
sa gorge fragile, et dont /‘épouse un peu compassée avait montré 
quelque réticence pour cette partie de campagne, se révèle un bary- 
ton acceptable ; telle demoiselle timide et Monde, qui ne lève jamais 
les yeux et se ialt accompagner chaque jour par sa maman Jusqu'à 
rétablissement thermal, a soudain le regard qui pétille comme le lau 
de bols; tel vieil Américain habitué de la station depuis quinze ms 
réclame • la Laitière du val tTAstos • dans une langue que les cam- 
pagnards, ô surprise I — comprennent. Car fis ont parmi Jeun cho- 
ristes un gars de Luchon qui s'en est revenu d * Amérique fortune faite... 
dans la restauration. Gomme autrefois, tes jours de marché, les 
montagnards chantent en se regardant au fond des yeux non pour 
• les clients à Jeannot • (U. Peyrafitte) mais par plaisir, parce que 
la ma/son du berger est sonore A souhelt quand ■ les ténors tirent 
des échos de contrebasse des vieilles poutres, et que tous cas gens 
qui jusque IA se saluaient cérémonieusement — ou pas du fout — 
dans les couloirs de rhôtel ou sur le terrain de golf, découvrent 
qu’ils se ressemblent, qu’ils peuvent •se fréquenter - comme on dit. 

Autour du feu de bols, dans une grange de montagne, un soir 
pluvieux de juin, pendant quelques heures su moins on aura goûté 
aux joies de ta simple fraternité des hommes qui se retrouvent 
tels qu’ils sont. 

Cas Peyrafitte fout de même, quels sociologues I - 

MAURICE DENUZItRE. J 


— SSTS 

SCANDINAVE STÜDENT TRAVEL SERVICE 

Nouvelle adressé : 5, rue Scribe, PARIS (9*) 

Métro Opéra. - TéL ; 742-91-89 

Nombreux vols d'étudiants à tarif réduit vers tous les Continents. 
Exemple : Paria-Tokyo on Paris-Hongkong : 1-582 F. 


Campagne 


07140 LES VANS 


CHATEAU SCIPIONNET TÉL 73- 
37-23-84. P Lb«mi et parc privée, climat 
provençal, calme, cuisine soignée. 
Pension 80 ft 110 P ETC. 

07520 LA LOUVBSC (Ardèche) 

HOTEL BEAU SUE ” NN. SK. axoept. 
T. 13. Qualité- Peos. 38-84 ttc. DépL 


Province 

BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
— N. App. calme» 48 a 6» P T.TjC. 
Centre d'affaire» et spectacles 
2. place de la Comédie. Bordeaux 
ft»wi| pi gratuit - TéL 52-6-1 -03 à 06. 

Côte tTAxur 

VTT.r.sn?RAN<7Nig-Ri7R-MER 

Hôtel WELCOME bord de jaer. 

Télex 47.281. Téléph. (93) S0-70-28. 

MENTON 

HOTEL LE MODERNE " KH 
NEUP. une restaurant. Bar. 

TéL 33-71-87. 

HOTEL DU PARC •“ NN. Prés mer et 
casino, plein centre. Parfc. Od pare. 


Montagne 

04400 LE BAUZB (Alpes du Sud) 


CARNAC 

Bétel BBXTANN1A “* NN 
en Bordure de mer 
Loggias 

28 Juin au 1« septembre 
TéL 197) 53-M-39 

34300 LE CAP D’AGDE 

B Ote) -Restaurant LE S AB LOT EL*** NN 
boni de plage, 2 piscines, animation, 
voile, promenades organisées sur le 
canal du MldL TéL : 1671.94-13-17 

34500 BEZIERS 

BAtei LE TAMAH OU NN. seuil 
ville de BEZIERS. Tennis, piscine, 
place privée é 10 km. voilier, prome- 
nades en péniche organisées sur le 
canal du MldL TéL r 78-00- BS 


Pour 50 F RF. par p nnmnne . sans 
Intermédiaire, visites la Martinique. 
Excursions. Nlght - Club - Pis cine- 
MONTEMAK TOUB1ST HOTEL •* 
TéL : 71-93-19. 

La rwiiin» sehoeleher. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


Altitude L4Û0 m. — — — — _ vâLSANa - Première classe. 

SSi.iaSSS SZïïlXX. ^ 

séminaires. TéL (92) 81-05-59. et ptielne couverte. 



LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 
ALLEMANDE 


au départ de Berlin, voyages à dates fixes, 
en autocar ou avec votre voiture, 
à partir de 135 F. 

Tour A : 3 jours / 2 nuits • Berlin - Dresde - Meissen - 
Leipzig- Berlin. 

Tour B : 5 jours / 4 nuits • Berlin - Dresde - Meissen - 
Leipzig -WiUenberg - Polsdam - Berlin. 

Tour C : 7 jours / 6 nuits • Berlin - Dresde Meissen - 

Leipzig - Weimar - Elsenach - Erfurt- Potsdam 
Berlin. • 3 

Départs Z 2-9-16-23-30 Juin 

7- 14 -2T - 28 Juillet 
. 4-11 -18-25 Août 

8- 15-22 Septembre 

Pour tous renseignements concernant ces, circuits et les 
forfaits possibles au départ de votre ville , pour toutes 
formules de voyages individuels et collectifs, consultez votre 
agence de voyages ou 

CCSTT - 10, rue de Sèzé-75009 PARIS - TéL : 742-43-50 
TRANSTOUBS^- 49, avenu* de l'Opéra -75009 PARIS 

WAGONS-LITS - 14 boulevard des Gapucines-75009 PARIS 
Tél. i 260-33-1 0 


REISEBÜRO 

de la République Démocratique Allemande 



A flanc de montagne, entre la mer et les Pyrénées, 

■ le Domaine des Albères est 
un dès plus beaux sites du Roussillon. 

Vous n'y découvrirez pas seulement une vue admirable, 
mais aussi un dimat particulièrement agréable, 
tiède en hiver, aéré, chaud juste ce qu'il faut 
en été quand la côte esf étouffante. 

Le terrain que nous vous avons réservé 
au Domaine des Albères est entièrement viabilisé: 
eau, électricité) téléphone (mais oui U. 

Vous y construirez vous-même la maison dont 
vous avez envie - ou, si vous préférer 
nous vous aiderons à la construire.- 
Pour tous renseignements, prenez contact avec 
Centelies - 16, rue Armand-lzam 
66000 Perpignan -Téléphone : 1691 5053.00. 

Le Domaine des Albères est 
a Loroque-des-Albères 166), à 22 km de Perpignan, 
à 9 km d Argelès, à 15 km de Collioure • 

Au soleil du Roussillon, 
il y a de la place pour vous . . 
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CIRER 


LA SCANDINAVIE AUJOUR- 
D’HUI (Editions Jeune A Trique, 
nn volnmo : 46 F). — a quoi, 
tient l'attrait que les terres sep- 
tentrionales exercent sur lé voya- 
geur ? a la nature. Intacte, à la 
pureté des eaux — Innombrables, 

— & la beauté des forets, à U 
qualité du ciel et de l’air! Certes, 
mais aussi A un très grand 
nombre de valeurs culturelle», 
architecturales, artistiques, et. A. 
nue histoire où les TWnp 
prennent figure d’hommes légen- 
daires— Jacques Legros connaît 
bien le Danemark, la Norvège et 
la Suède. Bt nous montre aussi 
qu’il les aime. 

PARIS AUJOURD'HUI (Editions 
Jeune Afrique, -un volume : 46 F). 

— Encore un guidé sur Paris, 
va-t-on dire— C’est vrai, , mais en 
confiant le quatorzième .titre de 
la collection « Aujourd'hui n a 
J acques-Lads Delpal, les. éditeurs 
misaient juste. Car l’auteur, qui 
a déjà à son actif près d’une 
quinzaine R guides, dont plu- 
sieurs consacrés A Paris, connaît 
chaque me, chaque place, chaque 
monument, chaque bistrot, chaque 
hfitel de la Grand- Ville. H nous 
livre 'son savoir,, que do halles 
photographies de KDcheT Gaillard 
illustrent parfaitement.. 


GAULT - MILLAU : Z1N RES- 
TAURANTS EN FRANCE BT EN 
BELGIQUE. — 1 912 restaurants 
français et 99 belges figurent an 
sommaire du dernier guide des 
duettistes de la gastronomie, Henri 
Gault et Christian Mmau. Comme 
d’antres ont leurs étoiles, leurs 
poêlons, Iran marmites on antres 
coqs pour galonner les manches 
du chefs méritants, nos compères 
distribuent, ’ eux, des toques. 

Vingt-huit maîtres queux fran- 
çais et deux belges s’en sont vu 
attribuer trois, la catégorie du 
deux toqués comptant . 140 titu- 
laires (129 Fiançais et 11 Belges) 
et les une toque 553, dont SOS offi- 
cient dans l’Hexagone et 4g an 
pays belge.. 

Mais cela ns signifie pas qna les 
1 2SS « sans toqne a soient A éviter, 
bien an contraire— 

(Un Toiurno :us>FO 


VOYAGES EN RAYONS 


U.S.A. PRATIQUES (Solar, édi- 
teur). — . Pour ceux qui veulent 
visiter les Etats-Unis « A pied, 
en but, en train on en avion a. 
L’auteur, Marle-Benoîte AlUzon, a 
sfUonué le pays avant de prendre 
son stylo. Louer une vo itur e, 
dénicher le motel pas cher (mais 
aveu piscine), mener les chevaux 
d’une roulotte do pionnier, des- 
cendre des rapides? Une — ou 
des — réponse (s) A chacune de 
ces questions. 

(Un vmume. sa F* disponible 
chez Greyhcmnd World Travel. 
15, rue Darmon, 75002 Parte.) 


SALUT L’ANGLETERRE 1 (Se- 
ghers, édit. Un volume : 22 F). — 
Londres, niais' aussi la Grande- 
Bretagne des campagnes vertes et 
des bourgs de l’Intérieur, celle des 
Mldlands et dû Gallois, celle des 
Ecossais et des lacs. Beaucoup de 
renseignements pratiques (accès, 
formalités, douane, etc.) et un 
chapitre entier sur les différentes 
formules disponibles pour tous les 
goûts, tous les Ages et tous lu 
budgets. 


C OLOM BIE - GUATEMALA - 
BOLIVIE - PEROU (Uni dam, 
centre universitaire latin o - amé- 
ricain, g, rue Casimlr-Delarigue, 
75006 Paris). — Au format 
IIS X U cm, chacun de ces 
quatre petite manuels ut bâti sur 
un modèle Identique. Us s’ouvrent 
sur du monographies (présenta- 
tion géographique, histoire, cul- 
ture,- etc.), la seconde partie étant 
essentiellement le guide propre- 
ment. dit (transports. Itinéraires 
recommandés, description des 
villes, hébergements, conseils pra- 
tiques, etc.). 

(Bolivie : 34 F; Guatemala : 
24 P; Colombie : 34 F : Pérou : 
45 F.) 


VOYAGER EN DIX LEÇONS 
. (Hachette, prix : 2* F). — Lu 
agences, lu associations, l$s clubs, 
le * tourisme - familial, les trans- 
. porteurs, le ToetbaUlia du 
: vo y age— Une revue de détails 
rapide, qui .peut aidez rasptraat- 
voyagetfr A s’y reconnaître avant 
de faire son choix. 


HISTOIRE DE IA FRANCHE- 
COMTE (Hachette, un volume : 
54 F). — Journaliste A « l’Est 
républicain n, Jean V&rtier, në 
dans lu Vosges, nous propose, 
après « là Vie quotidienne en 
Lorraine an dix-neuvième siècle » 
(Hachette), cette histoire de la 
Franche-Comté et du pays de 
Montbéliard, au mo m e n t où la 
province se souvient d’avoir été 
conquise, voici juste trois siècles 
et un an, par lu armées de 
Louis aiv. De la préhistoire A 
aujourd’hui, sans un hiatus. 


• L’AS 1K. MINI -GUIDE POUR 
MINI - BUDGET (Le Point 35, 
35, boulevard Saint-Michel, 75005. 
Un volume : 35 F). — En dépit 
des remous politiques qui S’em- 
parent d’elle, l’Asie garde dans 
le monde du tourisme le vent 
très en poupe. Un petit manuel 
emptl de u tuyaux s, pour aller 
A l’essentiel avec— nn min fanum 
de moyens (financiers). Cela pour 
l’Inde, le Népal la Malaisie, la 
Thaïlande, Singapour, I Indonésie, 
le Laos, Hongkong, Macao et For- 
mose. 


MOTELS EN POCHE (PubUlu, 
18, rue d’Aumale, 75009 Paris. Un 
volume : 1S F). — Le répertoire 
des 157 motels français, allemands, 
anglais, luxembourgeois et snlssu 
qui sont an bord de nos routes et 
autoroutes, autant de haltes bien- 
venues pour l’automobiliste. Un 
seul reproche : A force de multi- 
plier les symboles, l’éditeur rend 
difficile la lecture d’un mannel 
qui se devrait d'être plus clair. 


OU MONTER A CHEVAL ? 
(Diffusion Hachette, nn volume : 
27 F). — L’édition 1975 du guide 
d’Agnès Lamonrenx contient des 
renseignements précis* sur près 
de six cents einbs, et* consacre 
d’antres rubriques aux poney- 
clubs. aux week-ends et vacances 
à cheval en France comme A 
l’étranger. On y trouvera en outre 
des articles de fond sur l'obs- 
tacle, le concours, le dressage, la 
chassa A courre, etc. signés des 
meUleuts spécialistes. 


J.-M. D.-S. 


à 

J 


Le 18 septembre, 
si vous êtes avec nous 

alstanbul, 

vous rêverez devant 
les bijoux de Topkapi ., 


Ou vous vfeBerez, séton vcfce goOf, rHipixxfrome, 
théâtre des anciennes courses <fe chars, l'église Saint 
Sergius et Saint Baccfius, le musée des 
mosaïques, le musée archéologique. Sainte 
hène et Sainte Sophie - ta Mosquée Bleue, 

J3 Mosquée de Soliman le Magnifique - le 
monastère du Chris* Pantocrawr- le 
Grand Bazar. paratSs du shopping; vous 
flânerez dans ses rues colorées qui 
comptent plus de 500Q boutiques. 

Peut-être choisirez-vous de 
découvrir la Cappadoce, Nevsehir, les 
peintures des églises ta«ées dans le 
roc, les vSages trogtodytiques, et 
de rejoindre le Daphné à l'escale 
deTrebizonde. _ 

Le DAPHNE: Un nawe de 
17.000 tonnes - 212 cabines, 
exceptionnelte ment spacieuses, presque 



de salles de bains, air conditionné, moquette, téléphone 
-une cuisine raffinée proposant de nombreuses 
spèdaftés local es -un institut de beauté et 
un salon de enflure - (tes boutiques 
hors-taxes- une piscine -un gymnase 
deux saunas - une bibliothèque - une 
discothèque - un orchestre 
un cinéma-théâtre - une salle de jeux 
pourenfarrts-unti'rauxpigeons-des 
conférences. 


a iras 


Croisières Carras: la liberté de choisir. 



Lcscaê3debTnerî2SîuBetaul5août157S. 

Les Faveurs de la mer : iBaaût au 6 septembre 1975. 

Cap sur Byzance: 6 ati 28 septembre 1975- . 

les Qésdu Levant::* septembre au l2ocidbre1975 - I2au26 octobre 1975-28 octobre!» 9novembre137S. 
les au levant.- R( ^ tcnsô jg nmnfift ^ 

et V^sgôs-Agoitgéius^ pour taFiincs-8ruo Au ber- PARIS Cedex 09-TéL742^1.49. 
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DEBAT 


LES GUIDES BLEUS VOIENT ROUGE 


D EPUIS le texte de Roland 
Bartbes. écrit en 1955, et 
publié dans ses Mythologie s, 
le moindre reproche que l’on 
adresse aux Guides bleus, dans 
certaines analyses situées dans la 
même filiation sociologique, est 
d’être des « instruments d'aveu- 
glement », des facteurs d’ « alié- 
nation », des produits au service 
de l’idéologie bourgeoise. Via l'in- 
dispensable JSnaensberger (1965), 
mais en s’arrêtant (trop briève- 
ment) A Jules Gritti et à son 
étude sur a les contenus culturels 
du Guide bleu » (Communica- 
tions, n* 10, 1967), l’itinéraire 
fait une brève incursion dans le 
Tourisme, de Marc Boyer, et les 
ouvrages de Baudrillard (qui va- 
lent le détour) pour déboucher 
enfin sur un panorama extra- 
ordinaire — comme tous les pa- 
noramas : Guides bleus. Guides 
verts et lunettes roses, dont l’au- 
teur est Bernard Lerivray. 

Un compte rendu, paru dans 
le Monde du 31 mal, nous assure 
que cette a étude fort attachan- 
te », et qui devrait « amener les 
directeurs de collections & revoir 
d’un peu plus près leur méthode ». 
faisait apparaître les facilités de 
la littérature touristique, notam- 
ment dans le jeu des superlatifs, 
la reconduction des choix, des 
hiérarchies, des valeurs, des nor- 
mes, des rythmes et de l’organisa- 
tion mis en place par la nouvelle 
classe dirigeante au dix-neuvième 
siècle. 

m m. 

Les utilisateurs d’un Guide bleu 
ne se doutent pas qu’ils trans- 
portent, dans leurs pacifiques 
pérégrinations, une bombe à re- 
tardement de l’idéologie bour- 
geoise, une pile à radiations réac- 
tionnaire.. 

Pourtant les textes qui jalon- 
nent ce palmarès ont fait l’objet 
de lectures minutieuses et de 
commentaires enrichissants de la 
part de tous cénx qui participent 
à rëlaboration des Guides bleus 
et de leurs collections. Us ne sont 
pas étrangers à la décision qui 
fut prise, il y a deux ans et demi, 
de procéder & une profonde réfor- 
me de ces o u vrage s . Ils venaient, 
à leur heure, susciter des prises 
de conscience ou confirmer cer- 
taines convictions, et l'on peut 
dire que les dix-neuf titres de la 
< nouvelle génération » des 
Guides bleus et les cinq titres 
de la oollection c Votre Guide A », 
s’ils ne répondent pas également 
à toutes nos espérances, ont 
largement prévenu les reproches 
assenés par Bernard Lerivray, 
notamment dans ses développe- 
ment sur « l’histoire événemen- 
tielle » et sur les insuffisances 
des contacts avec les autres scien- 
ces de l’homme. 

L'ennui, je ne pouvais le dissi- 
muler pins longtemps» c'est que 
le mémoire qui a été repris par 
lui, dans l’ouvrage qui vient de 
paraître, date de 1973, et qu’il 
est entièrement fondé sur la seule 
étude de trois guides de la série 
France de' l’ancienne formule des 
« Guides bleus ». Echantillon pré- 
levé, (m sera rassuré de t’appren- 
dre, « par la technique du son- 


dage aléatoire, à l’aide de la table 
de nombres au hasard de M. G. 
Kendall et Babïngton Smith ». 

Le résultat a été un tiercé 
« Normandie », * Vosges. Lor- 
raine, Alsace » et « Auvergne et 
Centre » : ce qui a dû arranger 
fort Ml l'archlprêtre de la cathé- 
drale de Coutances qu'est, dans 
le civil, Bernard Lerivray — car, 
nous dït-Ü, « l’analyse a été faite 
de façon plus détaillée sur le 
Guide Normandie ». Toujours, 
bien sûr, selon la méthode aléa- 
toire. 

L'ennui, encore une fois, c’est 
que la collection France, qui 
compte à nos yeux d'excellents et 
solides ouvrages, concentre les 
particularités de l’ancienne for- 
mule des Guides bleus, dont la fi- 
liation avec les guides du dix-neu- 
vième siècle œ peut être niée. 
Mais 11 serait profondément 
injuste de ne pas souligner qu’au 
cours de ses vingt- cinq années de 
direction, notre prédé c esseur, 
Francis Ambriére, avait largement 
étendu le champ des collections 
hors de l’Hexagone, et accompli la 
mise au jour d'ouvrages nou- 
veaux répondant à des préoccu- 
pations très élargies par rapport 
à la série France. Une étrange 
coïncidence a voulu que nos cri- 
tiques les plus récents aient tou- 
jours pris leurs exemples parmi 
des ouvrages, promis — à plus 
ou moins longue échéance — à 
rénovation. 


Nos censeurs pourront estimer 
que nous avons échoué — ou pas 
encore réussi — dans notre ambi- 
tion, que notre effort est dérisoire, 
nul et non avenu, mais il est inad- 
missible qu'un tel écart ait pu 
subsister entre la réalité vivante 
d'une collection et les exemples — 
manifestement insuffisants et arbi- 
traires — étudiés in vitro pour 
construire une analyse quantita- 
tive, sur des critères « scientifi- 
ques » discutables. 

Le Guide bleu n’est pas ce » cor- 
pus » sclérosé et frappé d’ imm o- 
bilisme sur lequel des analystes 
peuvent se pencher en manipu- 
lant des conceptions péremptoires 
et utopistes, en cachant & peine, 
derrière une critique oü nous les 
suivons aisément, leur désir de 
voir disparaître purement et sim- 
plement le guide de voyage, en 
tant qu Instrument de tourisme. 
Cet excès, qu’avait souligné J.-M. 
Durand-Soulflan d riarm son arti- 
cle, recouvre un procès de société, 
auquel nous pouvons nous asso- 
cier. mais qui repose sur une 
fausse appréciation du rôle du 
guide. Instrument de tourisme 
certes, et revêtu d’une responsabi- 
lité réelle par le fait qu’il projette 
une vision organisée sur les pays 
ou les régions où U introduit le 
lecteur, il est aujourd'hui infini- 
ment plus ouvert, plus accessible 
plus varié et plus libre ou* 
naguère. 

Fa liait- il que nous soyons arri- 
vés aux limites de l'absurde pour 
devoir affirmer une telle évi- 
dence ! 

GÉRALD GASSIOT-T ALABOT, 
directeur d es CHU des bleus. 


/ VACANCES \ 
r EN FAMILLE : ’ 


JRIF DJEBLA an Maroc! 

J voyagea vacances tourisme | 
1 V. V. T. 5, bd do Vaugîrard I 
*75015 Paris - TSE : 538.52.12; 


|11, quai des Céfesuns 
*69002 Lyon - Tél : 37.62.83 

■nom 

I ADRESSE 



c’est 

PAngteterre 

en voiture 
par 

PHoverlfoyd 

100 à l'heure ■ 
sur un paquebot volant 
c'est un voyage fabuleux 
dont vous parlerez longtemps. 

L’HOVERLLOYD, 
c'est Calais-Ramsgate 
en 40 minutes avec au bout 
l'autoroute de Londres. 

Traversée de la voiture à partir 
de 195 F (suivant dimensions). 

Vos passagers et vous-même 
voyagez gratuitement (5 personnes) 

Brochure; horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLOYD: 
téL Calais 34.67.10 Paris 2253355 


£ 


Bfm/EtHJMYJD 

PUIS VITE MOINS CHES VERS UWGLHERRE 



adresse. 


j ville 

I code postal 

I Désire recevoir gratuitement une 
j brochure H0VERLL0YD . 

L x A retournera HOVERLLOYD 
NL Hoverport International % 

V^___62106Çalas J 


Hôtel PLM Saint-Jacques, Dans Paris. 
Ça fait 3 ans que nous prouvons 
qu’on peut dire fonctionnel avec 
Paccent français. 

Le PLM St Jacques est un grand hôtel, à 5 minutes de 
Montparnasse. Un grand hôtel parfaitement fonctionnel. Un 
grand hôtel déjà rodé : il y a trois ans qu’il est ouvert. 

812 chambres ultra-confortables. 12 salles de réunion 
de 10 à 3 000 places, un secrétariat pour hommes d’affaires 
une banque, une agencé de voyages, une sall e de pr esse, 
une liaison avec les aéroports, un parking, 
voilà pour le fonctionnel Mais le PLM 
St Jacques est beaucoup plus qu'une 
grande machine dont chaque rouage _ 
fonctionne exactement. Le PLM St Jacques 
d abord c’est un PLM. C'est-à-dire toute une tradition 
du savoir accueillir et du bien recevoir. 

Au PLM St Jacques on a su tirer les leçons de là 
grande hôtellerieintemationale, mais sans oublier que même 
dans un voyage d'affaires 3 n’y a pas que les affaires. 

AIorsauPLM St Jacques il reste quelque chose qui s’appelle 
la douceur de vivre. Et pour ça les Fiançaisn'ont 
de leçons à recevoir de personne. 

PLM Saint-Jacques 
llhoteUerie cFaujounThui. llhospîtaiitédetoivoijrs. 

EAUÆ • Q5NQOE • DON • MARSEfiLE • NEVERS ■ WLY • FW3S • WLEKCEWES • SIRAS80URG * GUADaoUPE • BANDCl • IB MENUES 
PIU;17, 85 5tJK®Ki 75014 ftris-Tét5S9S9^0 -Tête* 27740-CsnW réservations PIM tternafori : 7éL 588.73.46 - Tttex 27740 
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La Pologne dans la foulée des chasseurs 


MORT 

D’ON 

BROCARD 


/ lS chassa/eat à rapproche sangliers et chevreuils 
près de la frontière orientale sovléto-polonalee. 
Ils avaient Quitté le chemin forestier si s'enga- 
geaient sur un sentier à peine marqué qui lézardait en 
lisière do bols. FnnrtszcH Baraniuk ouvrait la marche. 
C'était une surprise renouvelée pour le Français qui 
te suivait de -voir avec quelle aisance II déplaçait son 
Immense corps sam le moindre bruit. Son pied n'hé- 
sitait iamala. évitait le branche morte, se posa/l sur 
la motte sablonneuse au milieu d'un tapis craquant de 
ronces, se coulait silencieusement au millau d’un 
fourré. Et pourtant ses yeux ne quittaient pas le 
clairière d’herbes folles et de buissons d’une centaine 
de mètres qui les séparait de ràtrire bols. 

Un arrêt, lia touillèrent A la jumelle une trouée 
transversale. Pas le moindre souffle tfair. Le soleil 
effleurait la cime des pins et déclinait lentement. Un 
grognement dans un épais fourré les figea. Une iale 
détala entre les arbres suivie d'une dizaine de mar- 
cassins. Ils se regardèrent en souriant. Plus loin un 
tôtras-iyre — un coq au plumage noir bleuté — prit 


son vol presque sous leurs pas et mit sur pied une 
chevrette, fis purent observer tout à loisir SB fuite, 
car elle ne rentra que tort loin dans le bois. Mats elle 
ne poussa pas colle sono d'aboi rauque et profond 
qui répété à Intervalles réguliers traduit la peur ou la 
colère du chevreuil à rencontre d'un rival ou de 
l’homme. 

La chaleur devenait plus lourde. Les - nuées de 
moustiques plus épaisses. D'un fourré une chèvre 
coupa droit vers le bols. Le brocard, lui, resta sur 
place, désorienté , . curieux peuf-éfre. Une observation 
d'une seconde à ta jumelle leur permit de voir que 
c’était un animal de - récolta - aux bois épais et régu- 
liers. Frahclszck fit signe à son compagnon de tirer. 
70 mètres environ, le corps de travers, la tète 
tournée dans leur direction. Sécurité débloquée, 
double détente enclenchée, le réticule de la lunette 
fixé sur ravant de 7 épaule droite. Une sèche et forte 
détonation , l'animal fléchit sur les antérieurs et fila 
droit. Il s'effondra S métras plus loin. La balle avait 
porté au cœur. Le Polonais, suivant la tradition, après 


avoir coupé une branche de sâpin qu'il glissa aous la 
col de la veste du Français encore surpris de sa 
réussite, rétreignit longuement. Il lui broya les üeur 
mains encore, alors que, rendu près du brocard, à la 
vue des bols il eut un sifflet «Téfonnomenf. - Une mé- 
daille de bronze l d'argent peut-être ? Monsieur. . 

Tandis qu'il allait demander de Tarde dans une ferma 
pour transporter la dépouille, le Français resté sur 
place, tapis au cœur d’un buisson, eut tout le loisir 
peu après d’observer un chevreuil qui sortait du bols et 
vaquait d’un pas tranquille, cueillant une herbe de-d 
tie-lè. C' était une deuxième tête, aux andoulllsra /or- 
nant un angle ouvert. Le merraln fong d’une vingtaine 
de centimètres ef les periures assez riches laissaient 
espérer un sujet d'avenir. 

Deux jours plus tard à Lublin, le trophée passant 
devant le commission de contrôle se révéla être, avec 
133 points CJ.C., une médaille tf or (1). La loin des 
responsables cynégétiques tut d’autant plus grande 
que c'était la première médaille d'or obtenue depuis 
très longtemps sur ce territoire. 


«Nous voulons donner une chance aux Français» 





Dessin «le J. Obertbur, 
extrait de « La. Forêt et us botes a, 
Ed. des Champs-Elysées. 


La recherche du trophée n’est 
pas eh effet l'unique but du chas- 
seur, elle est l'aboutissement de 
la chasse sélective, pratiquée très 
peu en France, elle est appliquée 
dans tous les pays de l’Est et 
notamment en Pologne. Le doc- 
teur Jensy Krupka, président de 
l'administration centrale de l’asso- 
ciation cynégétique polonaise en 
parie avec une passion contrôlée. 
II évalue la population en che- 
vreuils à 280 000 têtes. Le plan de 
tir pour l'année 1875 a été fixé à 
35000 tètes dont 40 % de mêles 
et 80 % de femelles. Encore parmi 
les mâles faut-il distinguer en- 
’ viron 40 % de brocards de pre- 
mières têtes médiociv. 15 % de 

cbevMUards faibles, 30 % de bons 
trophées pour leur âge, 15 % seu- 
lement pour les très bons trophées. 

Ces chiffres varient chaque an- 
née et sont établis en début de 
saison, en tenant compte d’obser- 
vations scientifiques très poussées. 
H en est de même pour les cerfs 
(40 000 têtes donc 9 000 tirables) 
et pour presque toutes les espèces 
chassables. Par la suppression du 
tir pendant plusieurs années et 
par une sélection progressive, les 
Polonais ont réussi à réintroduire 
l’élan dont l’espèce avait presque 
disparu. Trente années de tra- 
vail ont permis de remonter le 
troupeau à plus de 300 têtes. Le 


les Arcs lancent: 

“la propriété loisirs compris” 
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Lu Area ; ta site privüêgSë an çororde* Alpei, prêt da 
magnifique parc de la Vanosse. 

Aux Arcs, pour bübSfintseii France 
découvrez les avantages de fapropriété, 
"loisirs com pri s ? 

Avec “la propriété saisonnière loisirs 
compris”, les Arcs vous offrent un “produit” 
intelligent, complet, parfaitement adapté à ■ 
notre époque et â vos goûts : en devenant 
propriétaire de votre studio ( équipé pour 
4 personnes), vous bénéficiez personnellement 
de l'une des 2 grandes activités sportives 
des Arcs : le ski en hiver avec un forfait 
remontées mécaniques ou le golf en été. avec 
un abonnement au magnifique golf de 100 
hectares sur lequel vous pourrez vous initier 
sans effort & la nouvelle technique du 
“goifévoh xtiT. 

Parallèlement, des conditions tout à Dût 
particulières vous seront accordées sur tous 
les autres lois i rs dont les Arcs s'enorgueOlissent. 

En été : outre le golf, vous avez le choix 
entre le tennis, la piscine, l'équitation, 
l'escalade, la pêche à la truite, le canoë, 
le kayak, la gymnastique, le volley-ball, 
la pétanque, le ping-pong, le tir â la carabine. 


le tir â Tare, les ateliers de bricolage, tissage 
et photo. 

En hiver : le ski reprend ses droits, sous 
toutes ses formes : ski évolutif, ski sauvage, 
ski safari, ski de fond et de randonnée, ski à 
vol d'oiseau. 

En hiver comme en été : vous pouvez 
retrouver l'animation des soirées musicales, 
boites de nuit, cinémas, clubs de bridge. 

Pour les enfants : tout est prévu : de 
6 mois à 14 ans. la nursery, la garderie et le 
club offrent à chaque enfant les activités de 
son âge et vous proposent, â vous propriétaire, 
des conditions spéciales. 

Choisissez voire période de propriété 
saisonnière aux Arcs. 

Eté ou hiver? H ne vous reste plus qu’à 
décider, en fonction de vos goûts, du moment 
de l’année où vous occuperez votre studio. 

. Ce studio vous appartient â vie et reviendra 
plus tard à vos entants. Vous l’avez acquis 
sans vous en rendre compte grâce à un 
crédit gratuit sur 12 mois. 

Chaque année, vous le retrouverez bussï 
impeccable que vous l’avez laissé, puisque 
son entretien est assuré par la Compagnie 
Hôtelière des Arcs. 

Quelques exemples de prix : 



LesAn&bsécBf&édehpietre 


et hveniriles toisas. 


;******* 


_ /CddoFVï 


\ w-V 

tariwl \ 

Maison des Arcs 

«3 bd Sa Moatparou* TMM terfs 


j? Les Arcs 

^ ù mouner 1 Nusn dn Aw 
ff U bd du îfanqaratue 7 50W Para 


$ 

. k Son 

* ***” 

JC 

x Profen! 

X ■ 

X 

IC. 


Je don en savoir pfal nir U 
|Wprtlrl* J»lnun*tll «X Art» j 


loup qui était chassable toute 
l'année est maintenant protégé et 
assujetti à un plan de tir rigou- 
reux. il en est de même pour le 
bison dont le troupeau, détruit au 
cours de la dernière guerre, a été 
reconstitué au-delà de toutes 
espérances. 

Les perdreaux 
da week-end 

Quant à l'organisation de la 
chass e en Pologne elle est simple. 
Pour 93 % le territoire est régi par 
I association cynégétique, le reste 
par les ministères des eaux et 
forêts et de l'agriculture. Ce qui 
donne 26 millions d'hectares pour 
cinquante-cinq mille chasseurs 
répartis en deux mille quatre cent 
soixante clubs, soit 490 hectares 
par pratiquants. Le faible nombre 
des chasseurs étonne. Il s'explique 
surtout par la rigueur de l’exa- 
men obligatoire : une aimée 
d’apprentissage sur le terrain, 
sans fusil, eh compagnie d’un 
garde ou d'un chasseur confirmé ; 
des cours théoriques sanctionné 
par un véritable concours où le 
taux d’échecs est considérable. Le 
lauréat, qui se sera Inscrit dans 
un club (dont la cotisation est 
peu é levée J. ne pourra pratiquer 
seul' qu’au bout de trois ...années. 
Le coût de l’équipement '(arme 
rayée, lunette de visée. Jumelles) 
élimin e bien sûr nombre d’ama- 
teurs. Cela explique qu’on ne ren- 
contre là-bas que des passionnés, 
dont la répartie! mi par catégories 
socio-professionnelles est assez 
large : 35,7 % de travailleurs ma- 
nuels et agricoles, 33 % d’em- 
ployés, 15 % de forestiers, 1 % 
d'étudiants, le reste en divers. 

Les profits tirés de la chasse, 
cotisation et vente de gihïers a 
l'intérieur et pour l’exportation, 
sont intégralement réinvestis no- 
tamment pour payer les deux 
mille huit cent gardes et couvrir 
les indemnisations dues pour les 
dégâts du gibier. 

c La collaboration est étroite â 
fous les niveaux », nous précise 
le Dr Krupka. « Il en est de 
même des contacts que nous 
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avons sur le plan international 
car la chasse est un phénomène 
qui 7i’a pas de frontière. » H eut 
un moment d’hésitation, lissa 
d’un revers son épaisse moustache 
et poursuivit : < Mous voulons 
donner une chance aux Français, 
c'est d’ailleurs un de t'as compa- 
triotes qui en a eu ridée. Nous 
souhaitons que les chasseurs de 
votre pays s’intégrent à nos clubs. 
QWüs continuent bien sûr à venir 
pour les week-ends de perdreaux, 
de Jaisans et de lièvres ou pour 
les battues de sangliers. Mo as les 
accueilleront toujours volontiers 
s’ils désirent seulement tirer 




LE GRAND 
LIVRE 
DE 

LA PÊCHE 

par 

P. Lacooche 
M. follet 

-A. E stoppey, P. Vivier 

Le novice comme le pécheur 
chevronné trouveront 
dans cette véritable 
'encyclopédie tons les 
renseignements utiles pour 
la pratique de ce sport. 


2 beaux volâmes reliés, 
sous coffret de luxe 
format 27.5x20. 810 pages 
plus de lf)00 illustrations 
ea noir et en couleurs 

276 F 


Bibliothèque des Arts 

3, place de l'Odcoti -.Paris 

ôü.jsns 


Amérique latine: 
F invitation au voyage. 

Pérou - Guatemala - Bolivie - 
Colombie ... 

Les premiers et les seuls guides complets - 

sur ^Amérique Latine , son ftisfoire politiaue et WgM 

son économie. 

v °y a S«» toute l'année - Circuits 
Séjours - sts SCs - Réunions d'information - Film* et 

diapositives - Tous les soirs à SD heures. dW 

„ _ , , _ Bon à retourner à UNICLAJI -M 

8 nn Casimir Delavlgne - 7S006 PARIS - 833.59.1 4 et 325 . 78.31 ^ 

” COLOMBIE (34F franco! 


quelques trophées de cerfs, de 
brocards ou de bisons. De même 
nous avons aussi des territoires à 
louer pour des groupes. Mais no- 
tre proposition va plus loin : la 
condition de réussite de la chasse 
est rtntègrotion du chasseur à 
notre organisation, donc, dès cette 
année, .nous vous ouvrons nos 
clubs, ce n’est qu’une expérience, 
elle doit réussir. » 

Michel fromont. 

(1) Les critères du Conseil inter- 
nattonnJ de la elun» pour ré re- 
lus U o». des trophée» de chevreuil 
tiennent compte de mesures quan- 
titatives ' (taille, poids, volume) et 
q ualita tive» (couleur, grain, meules, 
envergure, pointe et formation des 
chevilles. défauts). 


QUELQUES PRIX 

Le prix d’une action varie 
suivant la richesse du territoire 
«tn club choisi, entre 5 000 et 
10 000 francs, A cela, il faut 
ajouter évidemment le voyage, 
les trais d'hébergement peu 
■ élevés, les services éventuels mois 
non obligatoires d’an guide - ' 
Interprète. Le plan de tir, eo ' 
moyenne, est de cinq brocards, 
deux cerfs, cinq sangliers (tir de 
sélection, bien' sûr) ; élans, lynx 
er loups, selon le» réglons ; 
sauvagine et petit gibier; une 
battue hivernale au gros gibier. 
Il- n'y; a pas de taxe d'abattage 
dans cette formate qai oblige 
bien sûr le chasseur & effectuer 
plusieurs voyages. 

. Far ailleurs, deux Jours de 
chasse devant soi an perdreau 
ou au faisan, de Farts à Farts, 
reviennent à 2 500 francs pour 
cinquante pièces. Une battue de 
trois Jours de sangliers à 3 OOe F. 

★ Tous renseignements 
CbasBorhla 7, rue Auber, 75009 
Parts, tél. 742-63-09. 
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A Versailles, le château s'agrandit 


L E château <Sb Versailles, qui resta avec 
le Vatican le monument le plus visité 
d'Europe, tournera te lundi 10 fuln une 
■ nouvelle page de la longue histoire de sa 
restructuration, te joyau du ml Soleil offrira 
â cette date aux visiteurs de nouvelles salles 
dont le réaménagement s'est étalé sur -plusieurs 
années. U. Valéry Giscard tTEstalog présidera 
à - T Inauguration officielle en compagnie de 
M. Michel Quy, secrétaire d'Etat i la culture, 
et des principaux donateurs, pour la plupart 
étrangers, dont la générosrté a paillé Tlnsut- 
' Usance du budget accordé à la direction des 
musées de France „■ 

Dilapidées par la Convention, les plus belles 
pièces du mobilier devront en grande partie à 
M. Gérard Van Der Kemp. membre de rinstttut, 
conservateur en chef du château, leur retour 
i Versailles: Cette nouvelle phase de restau- 
ration a notamment , concerné le Petit Trianon, 
où les boiseries de la petite salle A manger 
et du salon de compagnie ont été rolaftes, de 
même que las deux portes de glace de la 
première antichambre. Chaque pièce du Petit 
Trianon a retrouvé sa couleur d’origine — vert 
d’eau rehaussé de blanc, — ainsi que des 
bordures de g/aces ef ses dessus de portes ■ 
sculptés et dorés. 

Dans la chambre de la raine, gré ce À des 
documents d’archives, je déoor de Falçùve et 
du Ut a été entièrement reconstitué tel qifil 
était & la veille de la Révolution, bas pièces 
exceptionnelles, tels notamment le serre-blioux 


de Marie-Antoinette, un tapis de la Savonnerie, 
la courtepointe authentique du lit, ont été rame- 
nées A Versailles après avoir été offertes par 
des collectionneurs, pour ta plupart américains. 
Toujours dans ta chambre de la raina, les 
aolarlea brochées, ont été retissées per les 
soyeux de Lyon, les tissus des sièges rebrodés, 
le Ut et r impériale redorés. 

Dans rapport ornant de -la dauphine, plusieurs 
tableaux du XVIII" ont été posés entra lambris, 
glaoes et étoiles pour recréer le décor disparu. 
L’orgue de salon du dauphin récupéré A r église 
Salnl-SulpIcB a été placé dans le grand cabinet. 

Trop de succès 

La distribution des appartements de Mme de 
Malntenon a été revue selon le schéma établi 
personnellement par Louis XIV an 1685. La 
restauration s’est également appliquée A f appar- 
tement Intérieur du roi, le grand cabinet de 
Mme Victoire et le grand appartement où 
de nombreux tableaux, sculptures et torchères 
• ont été placés, notamment dans la Galerie des 
glaces. Mais, 16 encore, sans la générosité des 
donateurs américains, ces collections rf auraient 
pu être réunies, car al, avec a ea trois millions 
cinq cent mille visiteurs: par an. Versailles 
reste le ch fit eau de France possédant les plus 
grosses recettes, celles-ci lui échappent pour 
tomber dans la caisse commune des Musées 
de France. 

Alors que les principaux' dons viennent 
tfoutre-AtlanUque. c’est,, paradoxalement, le 
nombre des touristes américains qui seul a 


baissé à Versailles depuis Tan dernier. Mais, 
d’année en année, les touristes sont an aug- 
mentation. La mois dernier, ils ont ôté 30 % 
de plus qu’en mal 1974. Douze mille entrées 
sont enregistrées en moyenne choque jour, 
meüa le a dimanches et jours fériés leur nombre 
■atteint cinquante mille. De la place cT Armes 
transformée an gigantesque parking, un Ilot 
Ininterrompu pousse les visiteurs en direction 
de la ■ statua équestre de Louis XIV, où se 
forment de longues tries d'attente. 

Le chéteau se trouve aujourd’hui menacé 
par son succès. Four parvenir à apercevoir le 
boudoir de la rehia ou le lit du roi, les parti- 
cipant* à cette grande kermesse de la . curiosité 
historique se bousculent, s'entassent et forcent 
le passage des portes, dont les montants, 
peints et sculptés, sont aujourd’hui détériorés .' 
Même Je vapeur d’eau dégagée par la resph 
ration des visiteurs attaque les glaces. 

L'affluence des touristes pose également des 
problèmes de sécurité. Jl ne se passe pas de 
jour sans que las pompiers du château aient 
A Intervenir pour porter secours A des personnes 
prisas de malaise ; Ils frémissent & ridée d'un 
Incendie -qui pourrait se déclarer, avec dés 
visiteurs dans les salles _ Faudra-t-il en venir 
à régler le rythme des visites en faisant appel 
i Télectronique ? A la conservation du château, 
on y pense. L’ordinateur chez Louis XIV. c’est 
peut-être pour demain, mata c'est, IA encore, 
un problème de crédits, et aucun Américain 
fortuné n’a jusqu'ici fait don d'un ordinateur ... 

DAMIEN RÉGIS. 


les SatignoHes avec le cœur en écharpe 


A Suite de la page 17 J 

Que veut-on -construire par 
exemple & la place dû marché des 
wptigTinites ? Un gros pâté an 
rez-de-chaussée duquel . on. trou- 
vera, cela va de aol, un ganse, 
un paridng et un poste d’essence. 
Le marché? Hop 1 au premier 
étage! Débrouilles -vous avec vos 
cabas : U n’y aura pour ainsi dire 
plus de rwn'WPh*- FlUShfUlt, tous „' 
ies métrés carrés que les règles 
m enta pehfiétte&t. Le premier 7 
projet prévoyait quHs seraient à 
usage de bureaux; U fut refusé - 

par l'administration parce que 
Insuffisamment social. Du social, 
on va- vous en donner, mes bons 
messieurs l Et les bureaux sont 
devenus des logements pour ca- 
dres retraités. Mais comme les 
loyers en seront fort modestes 
et que la Caisse des cadres paiera 
bien évidemment la compensa^ 
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tien au promoteur, auquel le ter- 
rain est loué par la Ville & un 
-prix dérisoire, on ne volt pas ce 
qull y a de social dans cette 
opération. 

Au marché Saint-Germain, les 
équipements sociaux sont plus 
estimables et ne relèvent pas de 
l'entourioupette. On pourrait 
même dire qu’ils sont trop nom- 
breux et que ce marché est de- 
vant! une sorte^d 'entonnoir dans 
J«pid on'a dms&' s e»it ce que 
l'on peut Imaginer de crèches, de 
piscines, de foyers de vieux tra- 
vailleurs, etc, dont le quartier 
est en effet dépourvu mais aux- 
quels on aurait pu se préoccuper 
depuis longtemps de trouver un 
orri pin/i»mpwt plus raisonnable. 
Avec les mottes de beurre, les 
choux-flpurs et la pompe & es- 
sence on' étouffera ; et ai le projet 
actuel est réalisé, il provoquera 
dans un quartier où. déjà, le pié- 
ton ae déplace & grand-peine et 
grand risque une surcharge d'en- 
combrement et de circulation sans 
aucun doute insupportable 

Et puis, tout oe que l’on nous 
•propose n'est pas joli. Joli. D’expé- 
rience des marchés « rénovés », 
ces dernières années, devrait 
pourtant instruire ! Imagine-t-on 
rien de plus laid, de plus rebutant, 
de plus commercialement défavo- 
rable que ce que l’on a construit & 
la place du marché des Ternes, 
du marché de l’Europe ? Existe- 
t-il à Paris un édifice plus révol- 
tant que le nouveau marché Saint- 
Honoré, dont la littérature admi- 
nistrative de r époque annonçait 
qull serait un lieu de rencontre. 


un foyer d’animation entre 
l'Opéra et le Palais-Royal ? Le 
projet des Baügnolles est navrant 
Celui du Temple, dans le genre 
fleuri, prix de Rome qui se ren- 
seigne. l’est & peine moins. 

Pour le marché Saint-Germain, 
c'est une autre affaire': les archi- 
tectes ont fait un effort pour trai- 
ter correctement un problème 
Insoluble et conserver -en parti- 
culier les arcades de Blond eL Mais 
construire au-dessus de ces arca- 
des plusieurs étages de verrières et 
bloquer l’espace central, qu’est-ce 
que cela signifie au point de vue 
de la déontologie architecturale 
ou du simple bon sens? Groupés 
en association, les habitants du 
quartier ont présenté un contre- 
projet, excellent; qui assure la res- 
tauration Intégrale de l’ancien 
marché, lequel fut superbe et, sur- 
tout, libère & l’intérieur des arca- 
des un vide, une place, un lieu de 
rencontre et de liberté, ob ! com- 
bien nécessaire dans un quartier, 
où, encore une fois, l’on ne peut 
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nraoaxa charma, mais.. un .dossier complet et de nombreuses rubriques 
permettent & «m publie cuNtod de sufpre ractuolitt du progrès setfnti- 

fique et révolution de le rookerche dans le monde. 

« Sdenoss- et -Avenir » orna propose également- 

«LES PROMENADES DE LA SCIENCE. 

qal organisent train voyages scientifiques exceptionnels pour Mté 1975. 

DfDONKSXB : Une grande première avec le professeur Brousse du 
fl ou 38 juillet 1873. Pins de *20 volcans en activité répartis de Sumatra 
aux petit» Hé» de la Sonde avec Bail pour terminer ce voyage. 
Vous grimpons 'sar les pentes du trop fameux et dramatique Tomber» 
& Butnbawa. Vous ne quitterez pas l'arcblpeL indonésien sans visiter 
]ea merveilleux temples de Barobudur et Prabsxun. Frais de partici- 
pation : &230 franc*. 

ISLANDE : Volcanisme et Géologie du 23 Juillet au 3 août. Aller-- 
retour avion, circuit en autocar, bétels et ca mpe me nt. L'Islande, paya 
des volcans vivants, un dca seuls endroits au moods où l'extraordinaire 
dorsale atlantique do 8.000 1cm fait surface, preuve tangible de la 
dérive des continents. Frais de participation : 3JW rrancs. 

GRAND NORD : Croisière avec Paul-Emile Victor sur « le Mermoz * 
(de Paquet) sur le thème : « L’épopée polaire, géologie et glaciation >. 
do» jSllrt au 15 août. Islande. Norvège, spltaberg, départ d expéditions 
eilAbres. patrie des Lapons et des ours blancs ; vous eOtolerez U b anqul y . 
visiterez les fjords profonds et lumineux et admirerez la soleil de minuit, 
ftais de participation : de 4.558 à A850 francs. 

pour tous renseignement*, téléphones aux Promenades de la Science, 
RLT. 37-87 et 37-60. 


« roue routes rccevtnr w 
dusuErp de s Sciences et Ave - 
3mTY« re de spécimen. 
mulOam nous renvoyer le bon, 
A découper 14-16. rua de la 
Baume. 75003 PARIS. 


Si VOUS taules recevoir une 
documentation gratuite sur nos 
voyages, veuilles nous ren- 
ro mt le bon A découper aux 
« Promenades de te Science », 
14-16, rue de te Baume 18*1. 


NOM 


NOM 


ADRESSE .... 
PROFESSION 


ADRESSE ... 
VOYAGE ... 


VACANCES EN CORSE 
avec 


L V J 


PORTO POLLO 
sur le Golfe de Valineo 
Village de vacances au bord de la 
mer - ald nautique - voile - judo - 
bivouacs - excursions - rencon- 
tres - danse. . 

Départ toutes les semaines du 
1" Juin au 30 septembre. & partir 
Une semaine ù partir dm 240 P 
de dix -huit ans. 

(toutes activités comprises) trans- 
port en- supplément. 

LOXSXBS ET VACANCES 
DE LA JEUNESSE 
t et (, rue de Chftxcau-Landan. 
75010 PARIS. — TéL: 203-20-50. 
Informations aux adhérents L.VJ. 

A découper et à retourner à L.VJ. 

Nom Prénom ........ 

Adresse 

Je désira race voir la fiche techni- 
que « PORTO POLLO » a), te 
brochure L.VJT. <i). 


(1) Bayer la mention tnutQc. 


James de 15 à 18 ans 

Vacances enrichissantes 
en Francs 
avec 

L V J 

MONTfiEMEYRE QbfltesJUpes] 

Escalade, lcayak. randonnées A 
pied et A blcjriett*. - Activités 
manucüao. sportives, culturelles. 

3 semaines du 7-7 au 29-7-75 

PRIX i LD50 FRANCS 
Transport train : 140 Xtancs. 

ESQUIB1EN {Sn*fnBstère) 

Voile Initiation et perfectionne- 
ment. Découverte de la Bretagne : 
camping, randonnée* à bicyclette. 
Activités sportives, manuelles et 
cul turel les. 

4 semaines en JUILLET et AOUT. 

PRIX : L3M FRANCS 
Transport car : 100 francs. 
LOISIRS BT VACANCES 
DE LA JEUNESSE 
4-6, rue de Chàteau-London. 
75010 PARIS. - TéL : 203-20-50. 
Informations aux adhérents LVJ. 
A découper et à retourner à L.VJ. 


Nom 


Prénom 


Adresse 

Je déaire recevoir la fiche tech- 
nique : Mantgenèm (11. fisqul- 
blen (1), la brochure lvj. dj. 


(X) Bayer le mention inutile. 


se déplacer qu'en se bousculant, ai 
s'asphyxiant, en assassinant les 
pieds de son voisin. Et ce projet 
prévoit 7 000 va2 d’équipements 
sociaux. Alors? 

Alors la parole est à la Rue de 
Valois. Vous nous avez fait l’an 
dernier, messieurs de la culture, 
de belles, justes, courageuses dé- 
clarations sur la sauvegarde du 
dix-neuvième- siècle parisien. Noos 
vous avons applaudis, nous vous 
avons soutenus. Nous ne sommes 
pas tout ù lait sûrs que la partie 
soit gagnée. Certes, ces affaires 
sont déli c ates, les projets Incri- 
minés sont souvent fort anciens, 
et c'est un vrai travail de Sisyphe 
que de rési s ter aux promoteurs (et 
à leurs appuis politiques) qui se 
sont littéralement rués sur le dix- 
neuvième siècle depuis que celui-ci 
est en voie de protection. 

Eh bien ! voilà une excellente 
occasion de prouver votre détermi- 
nation. Pour le marché Saint- 
Quentin, nous n’insisterons pas : 
on l’a laissé se dégrader à un tel 
point qull sent un peu trop fort 
le casson, et l'Idée n'est pas mau- 
vaise de construire sur Son empla- 
cement un hôtel à deux pas de la 
gare de l'Est et de la gare du 
Nord. Mais pour le marché Saint- 
Germain, pour le carreau du Tem- 
ple, pour mesdames nos blen- 
aimées Ratignpllffs. l’histoire vous 
regarde et l’opinion publique vous 
soutiendra. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


fPubllcttéj 

HOTEL PALACE 

0586.885371 LIVOURNE (Toscans) 
En face des Bains Pan raidi avec 
c a bin e gratuite pour nos clients. 
A trente minutes des endroits 
nocturnes de 1a Ve railla, des cen- 
tras touristiques de Fin, Lucea, 
Plorenca. 

Embarquement pour les Iles de 
l'archipel Toscane et pour la 
Cotas. 


POUR 

VOS VACANCES 
PENSEZ CROISIERE, 

à tons les prix 
sur toutes les mers-. 

CROISMERI 

une sélection des plus 
importantes compagnies de 
croisières 

fl y a certainement une 
agence de voyages 
agréée 

XOISMERI 

dans votre Trille pour c 
vous conseiller 
efficacement 


^Tvfll DISfflE 

|M eest aussi l’eu 

SKI SOLEILHÜiH 


LE UIU UUUIIi SUR GLACIER 

• Les stages d'initiation et de 
perfectionnement à la compéliiîon 
"SAVl" (vidéo -tests chronométrés) 

•Toute la gamme de cours de l'ESF 

• Le ski d'élé à gogo en toute Eberté mr, - Wa>n 

C’EST EGALEMENT œ! Adresse 

LE REPOS DETENTE 

■ (Tennis, Piscine, Bainéothérapie, cheval,. 

Pèche. BaM-Trap, escalades et Ûen sür_ 

LE SAFARI VANOISE. 


ftwiifetnar 
Mfrostpur, 

y ru. moor ii mi 

. . **aa**w(H> 

, / ftoNMT ra bwiwe nota ri mmui > : 
V ÜHJCEDUTDUEUStKBf’a 

rcisowLmfE 



L’Angleterre par le train 
~.ou en voiture 


Sealink 


aéroglisseurs 



Avec le car-ferry vous choisissez la detente à bord d’un grand 
navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée 
qui vous rapproche du but 

Toute Tannée, de Dunkerque. Calais, Boulogne à Douvres ou 
Folkestone, de Dieppe k Newhaven et, en été de Cherbourg 
âWeymoutfi. 

Avec l’aéroglisseur vous choisissez la vitesse, 100 à Theure, 
au ras des vagues, sur un coussin d'air, une demi-heure de 
Boulogne ou Calais â Douvres. 

Services directs Paris-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur). 
Billets mini-tour pour 4 personnes, transport gratuit de la voiture. 

•tarifdeaaü pour Iss jeunes de motos de 26ani . 
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«JERSEY 
FOR 
EVER » 





AM 


Daudet... dans le vignoble! 

Pierre Bert 

lu \ino 
yentas 

L’Affaire des lins de Bordeaux. 


“Quelle plume, ce Bert!” 

DJDTLe Canard Enchaîné 

“Il trafiquait joyeusement le vin. Devenu écrivain, 
Pierre Bert raconte avec truculence comment et pourquoi? 
Jean Laborde/L* Aurore 

“De la verve, le sens de l'image* du trait aigu, 
et un style endiablé dont l'allant • 
est assez irrésistible. En un mot, du talent? ' _ 
Roland Gninïer du Vignaud/Le Quotidien de Fans 

“Cest vraiment un roman d'aventures. 

Le lecteur marche, court : on oublie presque le scandale? 
Patrick Bertbomeau/Sud-Ouest Dimanche 
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S. rue Ste-Bea«e <£•) SU-OÎ-H 

AISSA Fils 


Rive droite 


L UE merveilleuse n’échappe 
point & r inflation générale. 
Certes, le pore-malt n’y 
coûte toujours qu’un quart de livre 
le verre et les touristes français 
(on en attend 200 000 cette année 
contre 50 000 en 19671), profitant 
du change favorable, font Ici leur 
plein de parfums français, . de 
savons anglais, de Burbercys et 
de cachemires. Mais les prix au 
restaurant ont augmenté de 20 % 
et (par compensation, selon la 
fallacieuse conception de tous les 
restaurateurs do monde) on fait 
appel & des produits de qualité 
moindre. Du moins en général et, 
sur les sept cents hôtels et guest 
honses. une trop grande majorité 
use du surgelé, de la mayonnaise 
sucrée en tube, des fromages de 
piètre de nos usinés françaises, des 
vins du négoce. 

St encore, au chapitre des re- 
proches, cet amalgame des cou- 
tumes alimentaires anglaises et 
Italiennes. Cela donne d’affreuses 
choses comme ce repas officiel au 
Grand Hôtel (d’ailleurs un des 
plus médiocres de lHe, un autre 
répas au grill sinistre a pu m’en 
convaincre).’ Comme anssl les 
melons accompagnés d’une cerise 
confite, le flambage en salle, les 
fautes d’orthographe sur les cartes 
en français, les fautes de compo- 
sition dans les mets, la morgue 
enfin, quelquefois, du personnel 

Cela dit, qu’il fallait dire (ne 
serait-ce que pour inciter les auto- 
ri tés jersiaises à ne pas relâcher 
leurs efforts et les touristes fran- 
çais à savoir choisir leurs points 
de chute), lHe reste l’incompa- 
rable et séduisant dépaysement 
qu’apprécient les Initiés. Une oasis 
de calme et de verdure, d'air vivi- 
fiant et d'amitié, dans un autre 
monde: l'anglo-saxon. Un monde 
qu'a faut accepter en bloc depuis 
«l'early morning tea» jusqu'à la 
valse (oui, la valse, en 1975 1 ) de 
l’orchestre de l’hôtel, après dîner, 
lorsque les ladies ont décroché les 
rideaux de grand-maman pour 
s’en faire des robes longues. 
Accepter et surtout essayer de 
comprendre. Et alors, combien ce 
monde étranger, celui de l'a im- 
propre », comme disait déjà Bal- 
zac, devient passionnant ! 


Est-Q - besoin de redire que le 
meilleur restaurant de ITle est le 
Sea Crest (à Petit-Port. téL : 
CEN. 426-87) ? Mon dernier repas 
ri «n rue fat ld : homards de 

Jersey à la nage, côte de bœuf et 
Yortsshire pu dding-stil ton. CJn 
merveilleux équilibre gourmand.. 
Mais U convient de noter les 
autres classiques : le Lobster Pot 
ia l’Etacq. téL : WEST 193>. Je 
Moorings (à Gorey, téL : EAST 
633t où l’on sert la soupe au 
congre. 

Le Portelet Hôtel (à S&int-Bre- 
Ia de. téL ; CEN 41-306», où les 
excellents menus du chef français 
Boumiquel (2 livres 1/2, moins 
de -25 de nos francs 1) proposent 
une entrée, un consommé, un 
poisson, un plat de viande (dont 
l’éblouissant buffet lïold aux six 
viandes et salade panachée», un 
dessert et le plateau de fromages, 
café compris 1 

Et encore, dans un autre style, 
à Saint-Selier même, le Bistro 
Bor&aHna <12, Cactle Street, téL : 
38-299» aux souriantes serveuses 
et à -l’ambiance jeûna 


Au fil des Jours, J’ai découvert 
<oo découvre toujours quelque 
chose A Jersey), un stilton blanc 
amusant et frais, un apéritif 
français inconnu en France, le 
Du bonnet « blonde ». les tabourets 
couverts de vison du bar du 
Waler’s Edqe (à Bouley-Bay. tél : 
NOBTH 777» où malheureuse- 
ment une nouvelle direction 
néglige la cuisine ; le Habsbourg 
ber du Château de Voleuse (à 
Saint- Creladei où tous les soirs. & 
10 heures, oa lève sa chope a 
l’empereur François-Joseph 

Enfin les étonnants Olga et 
Wallace Warren (Old Smugçler à 
Ouaisné) ont le mérite de vendre 
du vin français au verre dans leur 
si amusant pub H ne désemplit 
pas 

Le concours culinaire propose 
toujours, bèias! des plats ft <a pré- 
paration tarabiscotée Mais, cette 
année, nous avons remarqué les 
prestations des Jeunes apprentis 
anglais du Jgighland's College Le 
jeune J Troy. notamment, pré- 
senta quelques pies simple ment 


savoureux. Nous voulûmes lui 
donner un prix spécial. Bien des 
chefs n’en méritaient, pas autant l 


Void maintenant trois décou- 
vertes. D’abord un bistro Frère 
de Borsaitno là Rozel, téL 61-196). 
Face à la mer. très bien décore. 
amusa nt aussi, nous avons, chez 
George Sfcelley. apprécié un gra- 
tin dauphinois strict et de bon 
goût, des soles de Douvres magni- 
fiques, une collection de « cof- 
fees » Irish. gaellic. mais aussi 
au rhum, au calvados, au cognac, 
etc^ amusante. 

On connaît Old Court Hanse 
Hôtel, élégante maison de Gorey. 

j'ai trouvé, à Saint-Aubin, 
le minuscule Old Court House 
Inn (Saint-Aubin* Bay, tél. Cent. 
4L-lsé)- Dans une vteille maison 
(la cheminée du bar porte la date 
de. 1668). quelques chambres tou- 
jours retenues et un petit restau- 
rant de cuisine originale : bouil- 
labaisse de Jersey, spare rlbs. an- 
guilles grillées Le service, assuré 
par. de jeunes personnes aux lon- 
gues robes d’autrefois, est vif et 
souriant. •• 

gnfln je voudrais* parler plus 
longuement d’une grande décou- 
verte. La Place HôteL 

Voilà un relais de compagne en 
puissance (111e én compte déjà un 
avec le Lonçuevüle Manor, à 
Saint-Sa viour, tél. Cen. 255-01) 
pour lequel l’an dernier Je n’avals 
pas été très tendre. Mais Je crois 
qu’il y a un nouveau chef et la 
maison, aussi bien, est char-, 
mante). 

Les chambres confortables et 
élégantes du La Place Hôtel (à 
SaJnt-BreJade, route du Coin. 
tèL Cen. 44-261), la suite admira- 
blement, meublée. donnant sur la 
piscine, tout cela est digne du 
meilleur relais. Mais encore le 
restaurant The Cartwheel est re- 
marquable: M. Manfred Fichtl, le 
manager, affable et précis, a su 
constituer une belle équipe, en 
cuisine comme en salle. Le ser- 
vice est Impeccable. La cave, une 
des plus belles de IUe (c’est géné- 
ralement par les vins que- la res- 
tauration pèche, ici). J’ai admira- 
blement déjeuné d’un homard & 


la nage, u — Tl T 

d’un canneionl au gratin. L« 
menu prix fixe à 2,75 livres (plus 
10 % — le service. Ici. ne dépasse 
jamais 10 % lî est plein de tenta- 
tions. Le steak au poivre satisfit 
mon coéquipier Pierre Androuet 
(qui, comme mol, considère le 
stilton comme un des grands fro- 
mages du monde et s’en régala 
arrosé d'un porto vintage). Une 
voisine apprécia le caneton d’Ay- 
lesbury. rôti à l’anglaise, après un 
bortsch inattendu. 

Oui. le La Place Hôtel et son 
restaurant Cartwheel sont vrai- 
ment la découverte, cette année, 
du festival gastronomique de 
Jersey. 

LA REYN1ÉRE. 


LA BOUTEILLE 
DU MOIS 

Je ne saurais trop conseiller 
aux amateurs d'avoir — J'allais 
écrire «en caves — la réédition 
dn précieux livre de Pierre Rré- 
joux, « les Vins de Loire n (Berne 
du vin de France. 6, avenne dn 
Coq). Même si ee dernier semble 
préférer les blancs anx ronces et. 
S propos de l'appellation ton- 
ntine. écrit qu'au ne les ren- 
contre guère «ne dans le pays 
même I 

On commence, an contraire, à 
les trouver sur les tables pari- 
siennes. ces petits vins que Bté- 
foux appelle aussi des « poètes 
mineurs », Issus do cépage 
Camay et délicieux i boire dans 
leur fmfcbeor. 

L’étiquette dont Je veux tous 
parler indique : 

Gamay de Touraine 
Henri Marionnet 
viticulteur à Seings (Loir-et-Cb.) 

Vieux cépage Gamay 

M- Marionnet est un vigneron 
que l’on me dit Jeune, actif et 
enthousiaste, n pratique encore 
ce qn’on appelle la cueillette « en 
panier», qui laisse le raisin 
Intact mais est de petit rende- 
ment. U vendange lorsque le rai- 
sin est très sec. Cela donne i 
Ma vin an frnlté. an goflt de 
raisin frais légèrement parfumé 
de framboise. J’ai été conquis. 

L. R. 


r 



Animaux 


Le 

retour 

des 

castors 


•y ^ERRONS-NOUS bientôt des 
\f castors dons la région parb 
" - sienne ? Ces sympathiques 
rongeurs . étaient Jadis répandus 
dans toute /a France, où maints 
[noms de lieux ont gardé leur an- 
cienne appellation de bièvres. 

■Après la dernière guerre, les 
castors ne subsistaient plus que 
- dans une seule région-: 'ta vallée 
du Rhône et les rivières voisinas. 
Un zoologlstedu C.N.RJ5.. U. Ber- 
nard Richard ^parvint, gré ce à son. 
opiniâtreté, à les localiser et A, 
étudier l'e u r curieux comporte- 
ment ; sea travaux fui ont valu une 
notoriété Internationale. 

Per ta suite, B. Filchard Introdui- 
sit des castors dans une petite 
réserve naturelle au lieu dit 
Brouassy, i la source de la Uèran- 
taise, non foin de Trappes (Yve- 
llnes): le terrain appartenait & 
t institut national de la rechercha 
agronomique. 

En quelques ‘ année», Brouassy 
devint un milieu privilégié pour les 
naturalistes, m plus d'une voca- 
tion y a éclos. En mars 1974. un 
leune journaliste qui y avait ' lait 
ses premières armes, J.-P- Jacob, 
montre i M. Claude Poussier, pré- 
sident de rAssodatlon française 
du W.Wf. fl), .tout riotérêt que 
présenterait la rénovation du site 


de Brouassy et sa transformation 
en parc naturel à castors . 

. Peu de temps après, une réu- 
nion rassemble, arec B. Richard 
et jl-P. Jacob, plusieurs anima- 
teurs de . fa Fédération des jeunes 
-pour ta nature 12), J.-P. Steiger, 
PL Saignai, J.-P Beau et R. Bon- 
naaud . ta décision est prise de 
lancer une grande campagne na- 
tionale pour, la sauvegarde et la 
réintroduction des castors. 

■ « FlQC » 

Baptisée ». Opération Fioc le 
Castor -, elle vise à créer des 
parcs à castors dans . plusieurs 
régions de. France. - Grâce à 
T INRA qui donne le terrain, et â 
Taide de T établissement public 
de Saint-Quenün-en-Yvellnas, la 
premier de ces parcs est donc 
en tram de voir le tour sur rem- 
placement de r ancienne réserva 
de Brouessy Dès cet été. dos 
membres de la Fédération des 
jeunet pour le nature vont colla- 
borer è ' cane réalisation ân 
aménageant tes lieux. ■ - ■ 

Par . ailleurs, -les réintroduc- 
tions de castors continuent à tra- 
vers la France, lia ont dé/è été 
réimplantés an Bretagne, en Al- 
sace, en Haute-Marne . en Haute- 


Savoie, etc. Ces opérations sont 
racontées, avec bien d’autres dé- 
tails sur la vie des castors, dans 
le récent livre de P.-H. Plantain : 
Aux pays des castors (3). 

Cet auteur animera, le 18 juin 
prochain, de 14 h. 30 è 16 h., 
une table ronde sur les castors 
■dans r auditorium de- la FNAC, 
136, rue de Rennes. Paris-6 m . Les 
participants seront : D. Prache, 
rédacteur en c bel d’okapi. P. da la 
Orange, J.-P. Jacob, R. Bonneaud, 
le chanteur J. Nary (qui chanta 
la Ballade des castors du Rhône) 
et un ingénieur de rOftlce natio- 
nal des forêts. 

Réintroduire des castors est 
certes très bien. Mais faut-il donc 
toujours attendre qu'une espèce 
ait disparu pour s'apercevoir 
qu'elle est intéressante ? Ràln- 
troduira-t-on un jour les renards, 
blaireaux, ou martres que Ton 
massacre aujourd’hui sous pré- 
texte de rage, de nocivité, ou pour 
leurs fourrures ? 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(1) Ou Fonds mondial pour la 
nature, 23, rue d’Anjou, 75008 
Farts.. 

(2) 42420 Loretta. Anciennement 
Jeunes An|| « des «nim*™ «c de 
la nature. Publie llntéressant 
mensuel Panda-Chouette. 

(3) Stock, 32 F. 


MARINS et JAAlfïïf 


BMILLABAISSE - BOimiOE • LOUP 
■t toutes les spécWKés prarapln 
TERRASSE Vl£lH AIR. Fmé le Slnwtclta 
4, XV. etargt-V. ELT. 71-71. BJU. «4-37. 


COPPER BAR 


Hôtel 

Meurtre 


Le restaurant rapide 
de 14 à TA heures 
halles pour b&nqnets et réceptions 
22*. rue de Klvotl, !“■ - 2SSS9-SS 



Foie Gras 
Frais 

770.13.59 

63, Rue du Fg. St. Denis F/D 


Restaurant 


A I» 7«BUinr Golll on 
Grande etrtstac 

de tradition française (F. dimj 
OPE. 87-04 - P LA CX GA1LLON 
Parking 


MAISOKKETTE RUSSE DE PARIS 

jeieuncvs vwv. - omets ammukes 
1 Ses Spécialités , Caviar. CktcMOt. Vnto 
I fi, ree ST Arma ülè. ETO. wm if. iltauj 


IUS 

824-48.72 NCf^D" 

son foie gras frais au Riesling 
choucroute afe jarret fumé 
23, p* de Dunkerque 

tous les jours 



ta TO</£ cecesre 


LE RESTAURANT CRI 

qui SORT DEL 1 


G 6 . rue de la Tour ( 1 G"| 

• ma 1 '' iv üour'-: 

tél. . 520 . 55-19 

PARKING GRATUIT.;... Cc.r 


^uucouseP^ 

tous les mois 
sont en " R " 

Toute l’année, au déjeuner^ 
au dîner, au souper, 
une somptueuse carte 
fruits de mer, crustacés, 
coquillages, poissons. 

LE COUSEE* 


44, CHAMPS-ELYSEES 
tous Ira jours, jusqu'à 2 heures du matin 
RESERVATION 225.44.S0 















** ri'V. 1 .*- ... 

ra:.».r... . 

rîï- 

* ■- » - ’ • r • . 

î r- 

1 k'V.tTT * .. 

‘ *«» 

'■ 1 * 1 . . 


t 


‘•“S 
** j. 




; r.: 


- A SïYn, 


«l 


U BOUTEILLE 
DU MOIS 


» i“* 1 

n ,:i ; 

'Imw . 

I - V. 

•!»■* .. 


. . 

•' ’ Irt 



QUATRE BOUTIQUES POUR UN TOUR OU MONOE 


P ARIS compte su ffisamm ent 
de boutiques d’artisanat 
pour faite . un tour de 
France, et même du monde, de 
ses différentes techniques. Quel- 
ques nouvelles boutiques présen- 
tent des créations originales qui 
mettent en honneur le travail ma- 
nuel- 

Dans la petite boutique-atelier 
Scorpion qu'elle vient d’ouvrir rue 
de Re nn e s , Danielle Vaudaux tra- 
vaille sur son métier à tisser. Elle 
y réalise des gilets de berger en 
laine du Rouergue, pour enfants 
et adultes, et des coussins dont on 
choisit la grosse laine mèche et 
la forme. Le prix de ces coussins, 
faits sur mesure, est calculé selon 
le poids de la laine et le temps 
passé à la tisser, de 60 F & 90 F 
pour des tailles moyennes. Parmi 
les antres créations de la jeune 
artlsane, nous avons atmA ses 
objets en ficelle. Crochetée, celle- 
ci devient abat-jour en formé de 
boule, sacs à pain ou à oignons ; 
travaillée en macramé, la ficelle 
se fait ceinture, sac pouf l’été ou 
portière séparant deux pièces. 

Quelques dizaines de mètres 
plus loin, dans la rue.de .Rennes, 
la boutique Evora est consacrée 
& l’artisanat portugais. On y 
trouve les traditionnels fauteuils 
en roseau tressé, mais aussi des 
meubles peints de fleurettes sur 


fond vert, rouge ou bleu : petits 
bureaux - secrétaires et coffres 
(530 F), que l'on peut équiper en 
bar en y insérant un porte-bou- 
teilles en liège. La vaisselle est 
représentée par diverses poteries : 
celles de Maire. blanche à dessins 
bleus, de Harcelas, marron clair à 
motifs jaunes ou provenant de 
Tras-os-Montes, en faïence noir 
mat, colorée à la fumée de feu 
de bois, et allant au four. Des 
couvre-lits à tissage, serré et des- 
sins en relief s'accompagnent de 
tissus assortis, vendus au mètre 
(29 F) pour réaliser coussins et 
dessus de sièges. 

La jeune New-Yorkaise 

Une jeune New-Yorkaise a ou- 
vert, dans un coin pittoresque du 
XVI* arro n d i ssement, une bouti- 
que; Workshop, où elle réunit lés 
créations d’une ' quinzaine d’arti- 
sans amis. On y. trouve mêlés — 
dans une juxtaposition de cou- 
leurs et.de matières — les vestes 
multicolores et les abat-jour que 
l’hôtesse invente d’un crochet 
Imaginatif, des rideaux en ma- 
cramé de jute, des miroirs enca- 
drés de bols peint et des coussins, 
portraits de vedettes, dé «-jnémg. 
ou en soie peinte (de 50) ù 200 F). 
De cet entassement d’objets co- 
loriés émane une chaleureuse am- 


biance où «c artisanat » rime avec 
s amitié ». 

En traversant la Seine, on 
abonde aux nu de la Sonde. De 
ces rivages . lointains. Colette 
Tourtelier a ramené des objets 
usuels, et des pièces .de collection. 
Parmi celles-ci, nous avons re- 
marqué' des marionnettes habil- 
lées de batik, et dont les têtes 
sculptées représentent déesses et 
êtres démoniaques. Provenant du 
théâtre d’ombres ancien, d’autres 
marionnettes, à silhouette décou- 
pée dans le métal, ont été ache- 
tées à un Indonésien centenaire. 
De l’artisanat de Bail et de Java 
-ém e rg e nt deux pôles d’intérêt : 
le riz et le bétel. Pour apprêter 
le premier, des tamis superposés 
c ons tituent un original cuise or à 
vapeur (150 Fj. Pour contenir le 
second, les artisans ont façonné 
des boîtes de toutes sortes : ani- 
mal .en métal argenté, boite ronde 
& casiers , et boites de paille « à 
secret », à tiroirs imbriqués et 
caches dissimulées dans les parois. 

JANY AU J AME. 

ir Scorpion, 89. rue de Rennes, 
75000 Parle. 

+ Evora. . 77, rna de Rennes. 
75008 Parla. 

+ Workahop, 121, rue du Ch&teau, 
75014 Paris. 

* Des de la Sonde, 7, rue Saint- 
Boch, 75001 Paris. 
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Bergères 
aux Tuileries 


C ’EST habillées de neuf par Miss Dior que les 
hôtesses dé l'office du tourisme de Paris 
S’apprêtent à accueillir les visiteurs étran- 
gers et franchis attendus dans la capitale cette 
année. 

En tenue pratique, confortable et lavable, à 
robe-tablier bleu de France et chemisiers Impri- 
més, elles vont se trouver bergères, sans chien ni 
houlette, des voyageurs déposés par les cars entre 
les Champs-Elysées et la cour Carrée du Louvre, 
où se déroulent les principales manifestations. 

Elles parlent couramment deux langues étran- 
gères. connaissent tout, ou presque, sur la capitale 
et ses environs. En plus de leur mission d’accueil, 
elles suivent des cours de géographie générale 
sur les réglons françaises. 

On' les reconnaîtra cet été grâce au bandeau 
qu’elles ont dans les cheveux, assorti . à leur 
chemiser à manches courtes et à leur insigne : 
une caravelle rouge stylisée, en émail, créée par 
le Joaillier Chaume t A partir du 15 octobre, elles 
porteront une jupe et un blazer de lainage toujours 
du même bleu, une blouse à manches longues 
et une cape. 

Dans les sept bureaux d’accueil de la capitale, 
elles distribueront, dès la semaine prochaine, le 
nouveau guide Paris et la région ■ parisienne, 
ouvrage, notons-le, de grande qualité. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



Croquis de MARCQ. 

CHRISTIAN DIOR : tenu» d’été des hôtesses de Is 
Ville de Paris, habillées par Mare Bohan d’une robe- 
tablier bleu de France, à empiècement en forme de 
corselet, nouée à la taille sur une Jupe à godets. 
Le chemisier de twitl, imprimé de chevrons marron 
et de fleurs bleues sur fond Jaune, est assorti au 
bandeau à pans qui remplace le calot. 
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Les parents 
ça sert 
à quoi? 


O UE pensent nos enfants ? 
Comment voient-ils- et 
Tévent-ils leur vie en fa- 
mille et leur avenir ? A partir 
d’entretiens approfondis avec des 
enfants de huit à onze ans et 
d’une enquête statistique portant 
sur près de cinq mille réponses 
à un questionnalreparu dans 
Fripmntet. l’Union des oeuvres 
fleures a réalisé un montage 
audiovisuel de dix-huit minutes 
intitulé Regards d'enfants sur 
la famille. Le but de ce docu- 
ment est de servir de base de 
réflexion à des adultes; une 
brochure ra*eemjb£açt 4 . Je» propos 
des enfants parafera èn septem- 
bre. 

En butte, à de multiples inter- 
dictions : « Défense de marcher 
sut les pelouses ». s Défense de 


Une visite à Jonah 


L ES protecteurs des dernières 
baletees passent â l’ action. 
Le 27 avril, â Vancouver, où 
s’étalent rassemblés vingt-cinq 
mille sympathisants, deux navires 
de l'expédition « Greenpeace V > 
ont appareillé pour le Pacifique 
nord où de nombreux autres ba- 
teaux les rejoindront. 

Ces navires vont s’opposer paci- 
fiquement aux cinq flottes de 
chasse soviétiques et Japonaises 
qui doivent exécuter cet été quel- 
que dis mille bal ei n es . L'opéra- 
tion est soutenue par les Amis 
de la Terre, le projet Jonah pour 
la protection des cétacés, l'Asso- 
ciation des saboteurs de chasse, 
etc. 


Courreges 


SOLDES 



13, 14 juin 


40, rue français \ or 
46, rue fg-saint-honoré 
49» rue de rennes 
centre commercial 
saïnt-didier 


Les navires .émettront des cris 
de détresse de cétacés afin d'in- 
citer les baleines à fuir, et des 
Zodiacs ■s’interposeront entre les 
cétacés poursuivis et les chasseurs 
de façon à Interdire au canon- 
nier- de tirer. 

Premier résultat enregistré : 
un responsable japonais a déclaré 
qu’il avait ordonné aux bateaux 
nippons d’éviter toute confronta- 
tion avec ceux de l'expédition 
«Greenpeace V». On espère que 
cette action finira par contrain- 
dre les gouvernements du Japon 
et de l’Union soviétique à accepter 
un moratoire de dix ans sur la 
chasse & la baleine. — J.- J. B. 


•Je Projet Jonah, 21, hameau Boi- 
leau. 75M6 Paris. 

[D’autre part, le Nouveau . Carré 
(70, rue Réaumur, Paris-3") accueille 
depuis le 31 mal et Jusqu’au S8 Juin 
'une «position-animation organisée 
par le projet Jonah sur les baleines, 
leur et leur protection. Pro- 

jections les mercredis A 17 heures et 
lea samedis à 12 heures.] 


JEAN LUCE 

30 et 31. rue- is boctie 
309 91 70 - 225.17 95 


CH-4RMG 
D£ L/1 TRADITION 

insoLerice 
dc ia jeunesse 


Art de la table : 

30. rue la Boétie 
Boutique décoration : 
3t, rue la Boétie 

Listes de mariage 
Listes de crémaillère 


Documentation sur demande 



Jeunes 


jouer dans les escaliers », les 
enfants ne veulent pas de -la 
ville que nous leur offrons. Us 
aspirent à vivre à un rythme 
plus humain, à la campagne par 
exemple : « Plus tard.' fhabite- 
rai à la campagne ; loin de la 
pollution des villes qui sont si 
bruyantes' »; « Je moral dans 
un chalet, seule avec mon mari 
et mes enfants. » Les destins de 
maisons, entourées de jardins, 
d’arbres, d’animaux et de fleurs 
abondent. 

Comme l’adulte, l’écolier est 
soumis. lui aussi. & une sorte 
de c métro-boulot-dodo » ; sa vie 
se déroule selon l’alternance 
« lever, école, cantine, classe, 
dîner, télé, coucher s. « H faudrait 
que Ton sorte plus tût de Vécole. 
que Ton ait plus de temps libre 
pour jouer. » L’importance du 
jeu est très grande : presque 
tous prévoient dans leur habi- 
tation future une salle de Jeux 
pour leur progéniture. Mais, 
durant ses loisirs, on peut par- 
fois s'ennuyer ; « Les autres 
petits enfants ne viennent pas 
souvent jouer à la maison, car 


maman est fatiguée », soupire 
une petite fille. 

Far manque de 'place ou de 
temps, les citadins reçoivent peu 
les amis de leurs enfants; & la 
campagne, c’est différent : c J’ai 
des camarades dans tout le vil- 
lage : on joue au ballon, aux 
quilles, on fait du patin à rou- 
lettes ». Ils ressentent aussi un 
manque de communication avec 
leurs parents : a Je jouerai avec 
mes enfants comme je vaudrais 
que mon père le fasse » dit Bruno, 
onze ans, a Je m’occuperai de 
mes enfants, je jouerai avec eux 
à la veillée et je les écouterai 
pour mieux les comprendre. Je 
voudrais être un papa-copain ». 
dit Jean-François, huit ans. 

La vision de la famille qu’ils 
fonderont plus tard est généra- 
lement conformiste : tous les 
stéréotypes — père au travail, 
mère an foyer — réapparaissent 
« J'aurai deux enfants. Jean- 
Michel et Nathalie; la fü le sera 
blonde et ressemblera à sa mère, 
et le garçon à son père. » s Lors- 
que je serai grande, je conduirai 
les enfants à T école, je ferai les 
commissions, je préparerai les 


repas. Le soir, je regarderai la 
télévision. Le dimanche, firai à 
la messe. » s Je causerai le soir 
avec mon mari; nous parlerons 
de son travail à lui. » c J'aime- 
rais que ma femme ne travaille 
pas pour qu’elle ait le temps de 
faire le minage et de s’occuper 
des enfants. ■» A quoi serf une 
famille ? « Ça sert à nous faire 
manger, à nous habiller et à 
nous déshabiller »; « Ça sert à 
aimer. » Ces deux réponses lais- 
seront rêveurs de nombreux pa- 
rents.- 

MJCHAELA BOBASCH. 

★ Editions Fleuras. 31. rue de 
Fleuras, 75006 Paria. 


• Variations sur la mode et les 
parfums. — Pris sous le charme 
des œuvres de Cberet, de Cap- 
plelio, de Mucha, de Marty, de 
Domergue, de Gruau, M. et 
Mme Carven-Groc n’ont pas ré- 
sisté au désir de révéler à leurs 
•contemporaines l’Histoire de ia 
mode et du parfum, de 1850 à nos 
jours, à travers l’affiche, grâce à 
une exposition itinérante. 

Pour réaliser ce projet, ils ont 
trouvé le concours enthousiaste 
de M. Alain WeilL conservateur 
du Fonds d’affiches de la biblio- 
thèque du Musée des arts décora- 
tifs. de Mme Vieux. de la Biblio- 
thèque Forney. de Mlle Delpierre, 
du musée Carnavalet et de Mlle 
Deslandres, du Centre de docu- 
mentation du costume. 

Après avoir été « affichée » à 
Paris, à l’hôtel de Sens, à Rouen 
et à Grenoble, cette prestigieuse 
collection va passer, du 16 juin 
au 31 décembre, par Toulouse, 
Nice. Lyon. Bordeaux. Strasbourg, 
Poitiers, Montpellier et Aix-en- 
Provence. 


i j Time Computer électronique Oméga : 

11 l’heure, les minutes, les secondes, la date. 


.PUBLICITE— 


Gaston Lèbre : «La coupe sur che- 
veux secs, c’est notre sur mesure » 

«Après tout, je peux partir comme cal*, voila la plus beau compliment 
que puisse ma faire une cliente épris une simple coupe de cheveux, sans 
mise en plis. - 

La coupe est la base de la coiffure. C’est quelque chose de décisif, de 
solide, de permanent, il faut crier et adapter des coupes à chaque cliente. 
Toutes ont une nature et une Implantation de cheveux différentes. Comme 
las couturière (mais sans choisir l’étoffe 0 nous devons faire du sur mesure : 
modifier la forme d’un crflne. taira des nuques bien cintrées, chois)/ un volume 
et une longueur d’après - la morphologie du visage, tenir compte de la' 
silhouette et donner ensuite le détail mode. 

Un coupeur doit penser à la tenue de la coiffure. 

Je coupe toujours les cheveux à sec. fl est Impossible, sur des cheveux 
mouillés, de contrôler les volumes, les épis, les mouvements.’ les défauts. 
Une frange, coupée sur des cheveux mouillés sera toujours plus courte une 
fols sèche.» 

Gaston Lèbre, 27, rue Salnt-Sulplce, Paris (6 e ) 

OUVERT LE LUNDI - NOCTURNE LE UERCRED1 - PARKING PLSTSULPICE 

PRENDRE RENDEZ-VOUS 325.1&64 


FUTURES MAMANS 

FUTURE 

PRÊT A PORTER - SPÉCIALISÉ 

31, Avenue de La Motte Picquer - École militaire 


école 



méthodes audio-visiielles 


K0U MME M FDOKTON 


dactylographie 

formation - perfectionnement 
vitesse - recyclage 

sténographie 

française efangtaïse 
méthode audio-visuelle 

secrétariat- 

orthographe 

méthode audio-acUv© . 
cours individuels ou coHecUls 


cours individuels 

expression 

et rédaction commerciale ■ 

comptabilité 

PAFUS-9* 

1 05, rue St-Lazaré 

874.79.S4 


le jour. 


le mois. 


l'heure. 




Froid* Jaritt 

109 en. du Goi-Ladêrc 
75014 Porte 
33L3&97 et 31.82 
Ouvert le lundi. 

Parking assuré. 


OMEGA 

' Une fiablté testée dans l'espace. 

HORÜCXKXMIJRORFEVIŒ 
Cosptoir d’ItnCe Francis Jovitt 

13 av. de Fontainebleau Centre Commercial 
94270 Le Kremlin- Bicétre Moine- Mo n tparnasse 
588.57.87 et 51.81 66 bd du Montparnasse! 

Ouvert le dimanche 75015 Paris 

toute la Journée. 538.60.52 

Paridng assuré. Parking assuré. 


URG07 

ne colle pas là où ça fait maL 



i Ruifi é ia ertadhéâfhypoategkiuAVfeiidüexdiigiicnimtempKar mapip^ 

Visa OP 367 D. 477 
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Une semaine qui 


S UITE du- carnet de 
notes (1) do grand mois des 
courses. 

Vendredi 6 juin, Epsom 

Les Anglais ont bon caractère. 
Lester Plggott a annoncé à 
midi seulement, quelques heures 
avant la course, qu'il monterait 
Juliette Mamy dans les Oaks, de 
préférence & l’autre représen- 
tante de Jeremee Tree, Brillan- 
tine. 

U était trop tard pour que les 
Joueurs appuient les chances de 
cette Juliette Mamy. Elle est 
donc partie à la cote de 12 / 1 , au 
lieu des cinq ou six contre un que 
lui aurait valu un choix de Pig- 
gott moins tardivement annoncé. 
Et elle a gagné. 

Epsom n'a pas bronché. Tout 
au plus une certaine discrétion 
Han* les applaudissements. 

En France, si d’aventure les 
commissaires avalent accepté une 
décision aussi tardive d'un Saint- 
Martin ou d'un Freddy Head, et 
si la victoire avait suivi. 11 aurait 
fallu protéger Long-champ d’une 
émeute. 

□ est vrai qu’lcl ce sont les 
bookmakers qui sont directement 
perdants. Le public n'a pâti que 
d*un manque à gagner. 

Explication de Plggott : Bril- 
lantine ne « va s que dans le 
« lourd s, Juliette Mamy dans 
le « léger » et il convenait qu’il 
attendit la décision du ciel pour 
prendre la sienne. 

Au plan technique. Juliette 
Mamy c’avait pas séduit. L'An- 
gleterre hippique fait la moue. 
Il est certain que Nobüiary n’au- 


rait fait d'elle qu'une bouchée. 
Mais elle n’auralt été alors qu'une 
gagnante des Oaks comme 11 y 
en a une tous les ans. Seconde 
du Derby, elle est entrée dans 
l'histoire des courses. 

Samedi 7 juin, Epsom 

Bustina, dont ce n’étalt pour- 
tant que la rentrée, bat nette- 
ment. dans la Coronatlon Cup, . 
Ashmore, à l'écurie WH tiens tein. 
Mauvalse année pour les Fran- 
çais à Epsom et mauvaise année, 
à Epsom et ailleurs, pour l’écurie 
française numéro un. d'autant que 
la relève d 'Alleu France et 
d ‘Ashmore tarde & apparaître. 

A Auteuil. La Paloise et 
Bebocax prennent un gage sur 
l’avenir en s’adjugeant les deux 
prix Wild Monarch. Dans celui 
réservé aux pouliches, quiconque 
suit d’aussi près la vie des courses 
que les fluctuations de la cote 
était tenté de jouer Biqutna : c’est 
un des seuls sujets de l'écurie 
Blonay que la veuve du proprié- 
taire n'a pas vendu depuis te 
récent décès de son mari : on pou- 
vait penser que Biqiâna avait 
montré à la maison des dons Jus- 
tifiant cet attachement Proba- 
blement était-ce le cas, en effet 
Biquina , seconde <2,50 F à la 
place), a cependant dû concéder 
trois longueurs à La Ptdoîse. 

Dimanche 8 juin, Chantilly 

Fini la jaquette et le tube gris. 
Les lads menaçaient de manifes- 
ter. Le Jockey-Club, dont c’est 
aujourd'hui la grande fête, a 
donné discrètement pour consigne 


A ses membres de renoncer aux 
signes extérieurs, pouvant entre- 
tenir la nervosité. Monsieur de a 
donc laissé au vestiaire la pano- 
plie. jusqn'lcl traditionnelle, des 

dimanches de Juin à Chantilly. 

Patch, le seul visiteur d'outre- 
Manche. monté- par le jeune An- 
glais Eddary, le triomphateur du 
Derby d’Epson!, attaque dès l'en- 
trée de la ligne droite. : 

Moment de flottement chez les 
jockeys français, peu habitués à 
pareille témérité. Finalement, c’est 
Rivases, sur Mariacci, qui, le pre- 
mier, admet le sérieux de la situa- 
tion. H lance son poulain à la 
poursuite de Patch, arrive sur les 
talons de celui-ci, mais doit en- 
suite le laisser filer. Val de TOme 
prend la relève. Lui, parvient non 
pas seulement au talon mais A 
l'encolure de Patch. H paraît de- 
voir le dominer. Puis il marque le 
pas. Les deux, chevaux, côte A 
côte, se livrent une lutte terrible. 
Jusqu'à 20 mètres du poteau. Patch 
garde un léger avantage. Sur la 
ligne d’arrivée, la situation est 
Inversée. Virtuosité du jockey — 
qui réédite la réussite au milli- 
mètre arrachée naguère au même 
endroit avec Pistai Pocher — ou 
plus grande résistance du poulain: 
c’est maintenant Val de l'Orne 
qui précède Patch d’une vingtaine 
de centimètres. - - - 

Amère victoire. A son retour 
aux balances, le poulain s feinte s 
d’un antérieur. H parait souffrir 
d'une déchirure musculaire A 
l'épaule. . 

« C " est la raison pour laquelle 
il n'a pas battu Patch plus aisé- 
ment. explique Freddy Head. Je 


r ai senti flotter dans la Ugne 
droite. » 

Voici Val de VOrne' paré, en 
plus' de toutes ses qualités, de 
rauréole du héros malheureux : 
il a gagné avec trois jambes. 

Mardi 10 Jiln» Chantilly 

VoZ de VOrne, est-ce déjà fini ? 
Son écurie a déclaré forfait pour 
lui dons Je Derby d’Irlande. 
D’évidence, elle est tentée d’arrê- 
ter IA sa carrière de courses. E 
s’agit d’une écurie dont l’objectif 
principal est de mettre en valeur, 
chaque année, deux ou trois che- 
vaux qui peuvent entreprendre 
ensuite de fructueuses carrières : 
l’objectif est déjà atteint : U a 
gngnft . la plus grande course 
française pour « trois ans » et 
-dans des conditions partlcuHftre- 
. ment méritoires. Pourquoi remet- 
tre en jeu le ' prestige ainsi 
acquis ? Cette prudence, dictée 
par des considérations unique- 
ment • commerciale^, finit par 
fausser’ la sélection et est en 
partie responsable de la régres- 
sion des pur-sang européens face 
A leurs co usins d’Amérique. Mars 
ceci est une autre affaire. Au 
demeurant, on ne peut tenir ri- 
gueur aux seuls propriétaires de 
futurs étalons : ils doivent tenir 
compte du goût de leur clientèle,; 
et celle-ci est fascinée' par le mi- 
rage de l’invincibilité. 

Dimanche 15 juin, Chantilly 

Prix de Diane. — Nobüiary a 
gagné demain- 

LOUIS DENIEL. 


(l)Le Monde du 7 Juin. 


Une moto entre terre et ciel 


D BS engins A deux roues qui 
donnent l'Impression de 
rouler vite, de la couleur, 
des gros numéros, de la poussière 
bu de la boue et du bruit, beau- 
coup de bruit VollA qui suffit 
pour attirer les foules — des cen- 
taines, des miniers de badauds 
— non* une paisible bourgade de 
province, comme c’était, par 
exemple, le cas récemment aux 
Andelys (Eure). 

En ce dimanche, huit mille 
« fans » assistent aux exhibitions 
de quatre-vingts moto-crossmen. 
parmi ces derniers. Francis, vingt- 
sept ans, marié et père de deux 
fillettes. C'est un habitué des 
courses de moto-cross. Il vient 
d’un fond de campagne, Forét- 
la-Folie. village des environs, trois 
cent seize habitants. Tous les 
rUmanr-hw u participe A une 
épreuve.’ La semaine précédente 
A èaülefontalne, aujourd'hui aux 
■ Andelys. la- semaine prochaine A 
Donmart-en-Ponthieux. Sa 
femme. Brigitte, et ses filles l'ac- 
compagnent. 

Na guèr e, Francis travaillait A 
l'usine. Puis 11 fut livreur de bou- 
teilles de gaz. Maintenant, il est 
employé quarante heures par 
semaine chez un artisan maçon. 
Cette nouvelle place liai permet 
de s’entraîner plus assidûment. 

La kermesse bat son plein dans, 
des odeurs de frites et d’huile de 
ricin. La piste sillonne le creux et 
les flancs d’un petit cirque mon- 
tagneux. r-»* spectateurs s’accro- 
chent sur les hauteurs de cette 
cuvette, dominant l'épreuve des 
crêtes de la colline qni s’écarte en 
demi -cercle comme un théâtre 
romain. 

Chaque dimanche, au milieu de 



Échecs 


N* 611 


LA GRANDE DIAGONALE 


<15- 


Championnat de la ILSJ.SJL, 
Moscou, mai 1975.) 

Blancs : RodensKy. 

Nous : Lenik. 

Défense Caro-Kann. attaque Pxnov. 


1. M 
S. d4 
3. êXd5 
A. ç4 

5. Cç3 

6. F\'Ç4 

7. en 
S. 0-0 
9. Dè2 

10. Tdl 
IL Fb3 
12. C«5 


Ç6 
d5 
çXd5 
CfS (a) 
dXçi lb) 
«fi 
F67 
- 0-0 
Cb-d7 <ç> 
Cbfi 
Cb-dS 
Fd7 


13. Td3(d)CXç3f£) 

14. b>.ç3 Fb5 

15. Ç4 Fafi 

lfi. a4 ! (f) Tç8 


17. Fb2 bS 

18. Ta-dl <e) Dç7 

19. Tg3 Zfi <b) 

20. Dé3 fl) Fdfi (1) 
2L Th3 Tf-d8 
O. d5!!(k) «Xd5(l> 

23. Cf3!(m) Fç5(n) 

24. Dhfi FXR+ 

25. Rb! to) <14 (p) 

26. CXd4 DéS <q) 

27. Th-43(r)Cpl(s) 

28. Cf5 !! Fd4 (t> 

29. TXd4 TéS (U) 
|30. Db4(v)gxf5(w) 
31. TXg4+! 

Abandon (z) 


NOTES 

si 4.., Cç6 force la D noire A 
entrer en Jeu prématurément : S. 
çxd5. DxdS : 6. Cf3. Fg4 : 7. Fé2. «« ; 
a. Cç3. Fb4 : 9. o-o. Da5 ; 10. 45. 
o-o-o ; IL F42, «xd5: 12. a3. PéT; 
13. b4 avec line attaque au 6— «5; 
7. Cc3, FM : S. F42, Fxç3 ; 9. FScX 
éxd4 ; 10. C xdA Cxd4 ; 11. Dxd4. 
Dxd4 : 12. FZd4 avec une forte pres- 
sion des F blancs. 

b) Les continuations usuelles sont 
5..„ éfi; 5... Cçfi et 5.... gfi. Comme 
souvent daus cette ouverture, la 
structure des Noirs présente de fortes 
ressemblances avec les schémas Issus 
du Camblt-D. Le coup du texte qui 
donne aux Blancs un pion Isolé au 
centre vise un tel schéma mais perd 
un temps Important en facilitant le 
développement du F-R. 


c) 9... Cçfi était également Jouable : 
10. Tdl, CM et 11— Cb-d5. 

dl Une position caractéristique du 
Gambit -D. avec cette différence de 
poids : le F-D blanc n'est pas en e 5. 
En compensation dn pion Isolé, les 
Blancs ont 1a possibilité d’entre- 
prendre une offensive sur lulle -R 
fondés sur Faction combinée Td3-g3. 
Fbfi-CéL etc. 

et Un nouvel échange qui faculté 
singulièrement la tfiche des Blancs, 
qui n'ont plus ù. se préoccuper de 
leur pion Isolé et peuvent désormais 
se consacrer A leur attaque du roque. 
Face au dynamisme des forces blan- 
ches. les Noirs doivent Jouer préci- 
sément. Naturellement la variants 
13-., CM ; 14. Tg3, Cçfi parait bizarre 
en raison des sauts du CbS-d7-bfi- 
dü-M-çfi. le. question se pose cepen- 
dant de savoir si les Blancs peuvent , 
poursuivre par 15. Fhfi (si 15. Cxçfi. 
Fxç6 et les Noirs, ayant éliminé le 
C centralisé sur é5. menacent le 
pion d4). Far exemple. 15. _ Cxd4 ; 
lfi. TXg7+, Rh8 ; 17. D43. Cr5 mena- 
çant T et F. La magnifique réplique 
18. Dxf5ü suffit ap par e m ment : 18—. 
éxf5 ; 19. TxT7! (menaçant 20. Fg7+, 
Rg8 ; 21. Txé7 + ). Tg8! (Si 19.... Ch5 ; 

20. Tdll : 20. Tsè7L let non 20. Txffi. 
Fé8l). Tïi£l-t-!! la seule défense (si 
20_ ne ; 21. TXé8) : 21. Rxga, D±é7 ; 
22. CT7+. R38; 23. Cg5+ et les 
Blancs doivent se contenter de 
l’échec perpétuel. 

fi Interdisant à leur adversaire 
tout contre -Jeu au centre et sur 
ralle -D. 

tr) Déjà apparaît la rupture d4-dS. 
b) n est nécessaire de fortifier le 
roqua SI 19.... C«8 ; 20. d5. éxd5 ; 

21. TvdS. Td3 ; 22. Cçfi! ou 21..- CfO ; 

22. Cd7! 


1) Visant la case hB et écartant la 
S du clouage du Fafi. 
f) Et non 20. _ Rg7 ; 21. d5!, £xd5 ; 

22. Cg4. 

*) Cette ouverture de la grande 
diagonale, résultat de la rupture thé- 
matique df-dfi. indique que les pré- 
paratifs de l'attaque sont terminés. 
1) 81 22— TéS ; 23. Oxgfi, €xd5 (OU 

23. _ h*g6; 24. Fzffi) ; 24. DgS, Cé4; 
25. DxdS (et non 25. Txh7, Pxh2+ ; 
28. Rfl, Fxç4+). 

ml Meilleur que 23. Cxgfi. d4 ; 24. 
Fxd4. fXg6; 29. Fxffi, Fxh2+I 
»J A considérer est aussi 23— d4 ; 

24. Fxd4. Fç5. 

o) Et non 25. Fkf2?, Cg4+ gagnant 
la D. 

P) 81 25—- dxç< ; 28. Fxffi. Txdl+ ; 

27. Fxdl et les Noire sont mat. 

q> SI 26— Fxç4 ; 27. Cf5!. Tsdl-f- ; 

28. FzdL gxX3 ; 29. FXffi suivi du mat. 
r) Défendant la C tout en parant 

un mat du couloir éventuel. 

zl SI 27 Fsç4; 28. C£5l mena- 

çant mat sur gT et sur 08 . L'attaque 
de la D blanche semble retourner la 
situation à l'avantage des Noire après 
28. Dçl iou 28. Dh3, Té8IJ, Dxh2 mat. 
Cependant, compte tenu de la répli- 
que foudroyante des Blancs, la 
défense 27.... Té8 devait être exami- 
née : 28. Dçl parant le mat sur Al, 
F«3 ; 2». Dal. Cg« ; 30. g3. FB7 ; 3L 
Cf3. Fxf3 mat ou 30. Cf3, C12+ ; 31. 
RgL Crd3+. etc. Ou 28. b3. Ch5. 

t) SI 28— grf5 ; 29. Txd8+. TxdS ; 

30. TXd6+ et si 28— Txd3 ; 29. Cé7+I 

u) SI 29— Cxh8: 30. 1X48+ et fd 
29— TXd4 ; 30. Fxd4. 

p) Parant le mat sur él. 

v) Si 30— Dxf5 ; 31. Tsg4. 

Z) St 31— Us* : 32. DxffH-, BfB; 
33. Fxé5. 


Philatélie 

« ARPHILA PARIS 75» 

L’es position Internationale Arphlîa 
Paris 75, qui sa déroule actuellement, 
et Jusqu'au 16 Juin, au Grand Palais, 
aux Galeries nationales et au Pal»l* 
de glace, a reçu près de cent mille 
visiteurs. 

FRANCE i « Métro régional 

RJLT.P.» et— 

Dès le 23 Juin, en vente générale, 
un timbre consacré au métro rtplo- 
nal (R.A.TP.J. dessine et gravé par 
Georges Bèterapa £era mis a la 
il'^posiUon du public. 


N" 1384 

— « Fondation Santé du etu- 
diants de France ». 

Un timbre-poste titré « Etudier 
quand même » soulignera la Fonda- 
tion Santé des étudiants de France, 
dessiné et gravé par Claude An- 
dréolto. vente générale le 23 Juin. 

ISSÈîïdSj 




L00 F, bien roi et bien foncé. 

impression eu taille-douce ; Ate- 
liers du timbre de France. 

Tirage: 10 millions d'exemplaires. 

La en vente anticipée aura 

]tcu : 

— Les 21 et 22 Juin, de 9 heures 
5 18 heures, par le bureau de poste 
temporaire ouvert dans le bail du 
centre commercial du métro régio- 
nal a la Défense. Puteaux. — Obli- 
tération a premier Jour >. 

— Le 21 juin, do 8 heures à 
12 heures, au bureau de poste de 
Puteaux. — Botte aux lettres spé- 
ciale pour l'oblitération « premier 
Jour ». 


0.78 F, noix, violet et rouge. 

Tirage : 10 mUMona d’exemplaires. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 21 et 23 Juin, do 9 heures 
à 28 heures, au bureau de poste 
temporaire installé à l'ancienne 
faculté de médecine, rue de FEcole- 
de-Médeclne. ParlSHP. — Oblitéra- 
tion « premier Jour ». 

— Le 21 Juin, de 8 heures à 
12 heures, à la R-P- 52, rue du 
Louvre. Paris- 1" : au bureau de 
poste de Paris -4L 5. avenue de Saxe. 
Paris- r\ et de 10 heures à 17 heures, 
au Musée postal. 34. rue de Vaugl- 
rard. Parls-15». - Boite aux lettres 
spèciale pour l'oblitération « pre- 
mier Jour ». 

• A PARIS, dans le hall d e Fhp tcl 
Méridien, SI. boulevard Çetmion- 
Satnt-Cyr . à l'occasion d'ArphOC, 
une exposition Philatélie et Numis- 
matique est organisée. 


ÉTUDE 


E. 50M0V - HASSIMOVIC 

(1938) 



abodetgh 

BLANCS CD : Rb6. Fa5 et d3, 
Cfl, Pa2, ç2. h4. 

NOIRS 13) : RM, Pdl et g2. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DU PROBLEME N* 618 
G. Ken 

(Blancs ; RaL Fg«- CM. Pç3. dX 
é3. Noire : HéS. Tg5. P«B, Pd3, 

d». r».» 

1. ê'id4+ :, Rd5 ; 2. FO+, Rç4 ; 
3. Cdfi+. Rb3 ; 4. Pdl+, Ra3 ; 5. d5 1 
et les Blancs gagnent, en raison du 
double mat sur b5 et ç4. St l. 
ëX14+ •. R;cf4 ; 2. Fxé«. dXç3 et 
si 1. ç*d4+ 7. RdS ; 2. Cç7+. Ré» 1 ; 
3 CX éfi, T'Xg» ; 4. Cxr4. Tgl+ : 
5. Rb 2. Tdl avec gain. Si 2. CTB+ ?. 
RdS ; 3. Cé»4-, RdS; L PfS. Tgl-|- ; 
5. Rb2. Pf5 nulle. - 


Bridge 


N A 606 


LA COUPE HONGROISE 


Dans ce grand chelem joué dons 
un grand tournoi en Hongrie, le 
déclarant, qni ne voyait pas les 
marna adverses, avait le choix 
entre plusieurs -lignes de jeu. Il 
adopta finalement la meilleure. 


y AD 4 
♦ D 5 4 2 
+ A7B3 


4 D 10 5 3 
V V 10 8 5 

♦ 8 

4k R D V 5 


N 

O E 
S 


4k 9 8 42 
V 9 8 
* -10 9 6 
4k 10 8 4 2 


4k A H V - 
Y R 7 3 2 
4 A B V 7 3_ 

Ouest ayant entamé le roi de 
trèfle, comment Domok os Sz asz 
a-t-Ü gagné le GRAND CHELEM 
A CARREAU contre toute 
défense ? 

Réponse : 

FOllalt-U éliminer les perdantes 
de Sud en coupant un pique, pals 
le quatrième cœur (si la couleur 
n'est pas partagée 3-3) ? Cette 
ligne de Jeu cependant risque 
d’échouer si les atouts sont mal 
partagés et le déclarant préféra 
uns solution plus sûre : r élimi- 
nation des perdantes d? Nord 
grâce & trois coupes à trèfle de 


la main longue, manoeuvre 
connue sous le nom de mort 
Inversé. 

Attention, toutefois, à se ména- 
ger suffisamment de rentrées et, 
pour cette raison. 11 faut aussitôt 
après l’as de trèfle couper un 
trèfle. 

Voici comment Szasz a joué : 

6 la seconde levée, il a coupé un 
trèfle, puis II a tiré as et roi de 
correau et a constaté la mauvaise 
répartition. H est- remonté au 
mort par la dame de cœur, et U 
a coupé un autre trèfle avec le 

7 de carreau. . 

Ensuite, il a réalisé l’as de 
cœur et il a fait une troisième 
coupe à trèfle avec le valet de 
carreau. 

Enfin, u & tiré as roi de pique 
et il a coupé le valet de pique 
avec le 5 de carreau. Alors le mort 
tire la . dame de ' carreau pour 
faire tomber le dernier atout 
d-Esfc. 

En résumé f Sud doit couper 
un trèfle & la seconde levée et, 
a) si lès atouts sont 2-2. Sud 
coupe un pique et éventuellement 
un cœur; b) si les atouts sont 
3-L Sud coupe trois fois trèfle 
(mort inversé) et ne perd que si 
l’adversaire qui a trais atouts n'a 

â uTun cœur ou deux piques ; c) 

\ tes atouts sont 4-0, Sud coupe 
deux fols trèfle, mais pas de 
pique et essaie l’Impasse â pique 
ou un squeeze. 


LE COUP SANS NOM 
DE MONTE-CARLO 


Cette semaine, le troisième Fes- 
tival- de Monte-Carlo, le tournoi 
aux prix fabuleux, va réunir toute 
l'élite mondiale et notamment les 
champions du .monde italiens. 
Voie! un des coups tes plus fa- 
meux, joué au cours du Festival 
de l’année déminé. 


Y û 784 
♦ 7.9 74 8 
fi A V 13 


4 R 9 652 
V 93 
♦ 65 
4k RD 9 8 


N 

O E 
S 


é AV4 
y 107 

y ARD82 
4k 1054 


4k D 10 8 7 3 
y A R 6 5 2 

♦ w 

*7 2 

Ann. : S. don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est ■ 
Avare LU Rosenb. Beliad. Shenken 
passe passe passe 1 y 

2 y paras 4 y passe— 

Ouest entama le 9 de cœur. 
Sud jjjrit^ et joua le 7 de trèfle 


CLAUDE LEMOINE. 'pour & dame' le! 3 du ma* 


Ouest, pour éviter que Sud ne 
déf auss e un carreau sur un trè- 
fle, contre-attaqua carreau pour 
la dame cTEst qui rejoua cœur. 
Sud prit, fit l'Impasse à trèfle, 
défaussa le 3 de pique sur l’as dé 
trèfle, coupa un carreau et Joua 
le 7 de pique pour le_ 5 de pique 
d’Ouest. Comment Avareüi, en 
S ud, a-t-ü gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Le saut & a 2 cœurs j» de Sud 
était conventionnel, 11 - indiquait 
un bicolore de majeures. Bella- 
donna, en Nord, bondit alors & 
« 4 cœurs x csl espérant qu’un 
jeu de double coupe pourrait 
procurer dix levées malgré la fai- 
blesse en points d'honneurs des 
deux maJpK 

A. r autre table, le contrat fi- 
nal avait été e 4 piques » chuté 
de deux levées. 

Süd Ouest Nord Est 

Young Garozzo Sheehan Forquet 
passe passe passe • i * 

l ¥ l A 4 y- 4 

On notera l’extrême prudence 
de Sud qui n’a pas osécontrer 
c 4 piques s. 

PHILIPPE BRUGNON, 


vl’aréne. l’ouvrier maçon de la 
semaine devient un homme inac- 
cessible. insaisissable. Sur la ligne 
de départ, Francis ne reconnaît 
oius ses compagnons de tous les 
Tours. En proie aux sollicitations 
Indiscrètes de dizaines de curieux, 
le pilote au regard faussement 
lointain ou à l’œil grave, appa- 
remment flegmatique, mais le 
cœur un peu serré « fumaJlle » 
entre ses lèvres nerveuses une 
dernière cigarette rassurante. Il a 
endossé son habit de lumière, une 
tunique rapiécée et bariolée 
comme un costume d’Ariequln, 
sur laquelle se côtoient des mar- 
ques d'apéritifs, d'huiles de mo- 
teur, de sirops, de bougies, de 
pneumatiques, de magazines, et 
surtout les sceaux de fameuses 
motocyclettes anglaises ou Japo- 
naises plus glorieuses, & ses yeux, 
que les décorations qui ornait la 
poitrine d’un général . 

Paladins du dimanche 

. Brusquement, les concurrents 
s’élancent entre ciel et terre à 
l’assaut des pentes abruptes. Us 
disparaissent IcL réapparaissent 
là. Le speaker, qui arbore un cha- 
peau de co w -boy, commente 
l’épreuve du haut d’une petite 
cabane, juchée sur un arbre dé- 
pouillé. Commentaire < à l’améri- 
caine », où le merveilleux fait jeu 
égal avec le sensationnel, mais 
pratiquement Inaudible. Implan- 
tés tout au long du parcours, les 
haut-parleurs diffusent dans le 
vent tes accents d’une voix for- 
cenée, des notes d’accordéon, de 
la musique de cirque, des airs 
triomphants de corrida, des slo- 
gans publicitaires et des refrains 
ensoleillés. Les échos confus et 
ronflants de la fête champêtre se 
dispersent au-dessus de la vallée. 

Paladins qui roulent au pétrole, 
les moto-crossmen de chefs-lieux 
de canton poursuivent ainsi cha- 
que dimanche, «ans armes reatc 
avec panache, sur petites ou 
grosses cylindrées, un rêve fou. 
Us échappent aux usages et aux 
lois qui régissent l’utilisation cou- 
rante de la motocyclette. Au 
mépris du code; lis se livrent à 
de tumulteuses chevauchées que 
la société n’admet qu’à ‘l’écart des 
routes, mais accepte volontiers, 
tant la pratique de la moto sur 
terrains vagues et cahotiques 
relève du spectacle et exige des 
qualités sportives. 

Emules de James Dean ou du 
Marlou Brando des années 50. 
nostalgiques de la Fureur de 
vivre ou de r Equipée sauvage, 
les jeunes moto-crossmen du 
dimanche Imitent Impunément 
les gestes de leurs aînés. Leur 
rêve devient réalité : il leur est 
permis de s’adonner aux jeux 
dangereux en toute liberté. 

Et puis, 11 y a cette machine 
fabuleuse qui exerce un pouvoir 
de fascination : la moto. C’est 
cette passion qui amena Francis 
au moto-cross. A seize ans. il 
bricolait déjà, c une vieille pê- 
toire », comme 11 dit. Après avoir 
patiemment économisé, U acheta 
une Bultaco, avec laquelle il par- 
ticipa, chez les juniors, à ses 
premières courses. Au début de 
la s ai son. Francis passa dans la 
catégorie des «nationaux». Il fit 
alors l’acquisition d’une nouvelle 
machine, une 250 cm3. Prix : 
9000 francs. Elle lui en coûtera 
autant, chaque année, pour les 
réparations et l’entretien. Le 
moto-cross engloutit toutes ses 
primes (environ 200 francs par 
course) et une bonne partie de 
son salaire- Huit jours aupara- 
vant, à Galllefantaine, c’est la 
chaîne qui s’est rompue’ (120 P). 
Le week-end précédent, à Miniè- 
res. fourreau de fourche tordu 
(150 francs) et remplacement 
d'un piston (180 francs). Le di- 
manche d'avant, à Sourdevelle, 
boite de vitesses cassée (380 F). 
Au début dn mois de mal. chan- 
gement des amortisseurs (480 F), 
etc. Et la saison ne fait que 

commenoer_ 

H en sera ainsi presque tous 
les dimanches, jusqu'à, la fin 
octobre SI l'on ajoute â cela les 
frais de route (3000 km par 
mois) et les changements de 
pneus (un toutes les cinq cour- 
ses), la pratique du moto-cross 
exige de solides revenus. Or la 
plupart des crossmen sont des 
passionnés qui, souvent issus de 
familles modestes, ont négligé 
tes études an profit de leur pas- 
sion. C’est 1e cas de Francis. Son 
emploi chez un artisan maçon 
ne hii rapporte que 1500 francs 
par mois. Afin d'accroître ses 
revenus, il a décidé de se spécia- 
liser, et il suivra bientôt un stage 
pour devenir carreleur. En ga- 
gnant 1800 francs par mois U 
espère améliorer le train de vie 
familiale» et l’entretien de sa 
moto. 1 

Francia n’a qu’un rêve : pou- 
voir toujours continuer. Etre tou- 
jours dans la course. — A IC 


-ï 
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ozonair, un des plus anciens installateurs de traitement de l’air, 
a toujours assimilé les techniques nouvelles et été le premier 

à les appliquer. 

Il y a 15 ans ozonair fut le premier en France 
à réaliser l’environnement des ordinateurs. 

En 1975 ozonair met à la disposition des industriels 
les moyens les plus modernes d’économie de l’énergie. 

Quels que soient vos problèmes de conditionnement d’air 
industriel, l’organisation actuelle d’ozonair permet 
de résoudre les plus complexes, qu’il s’agisse d’une 
salle de mécanographie, d’une animalerie, d’un laboratoire, 

d’un local industriël, etc. 

Pourquoi ozonair ? 

- Près d’un demi-siècle d’expérience 

- Qualité de ses techniciens 

- Unité de fabrication et d’essais ultra-moderne 

- Implantation nationale décentralisée 

- Service maintenance de tout premier ordre : 

400 contrats d’entretien dans le domaine de l’informatique. 



& 


ozonair s.a. 

Avenue du Pacifique 
BP 64-91402 ORSAY 
T él. 907.78.31 -Télex :69228 F 

AGENCES = LYON - TOULOUSE - STRASBOURG - MARSEILLE - LE HAVRE - BRUXELLES 


> 
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LE CONFLIT DU «PARISIEN LIBÉRÉ 


DANS LES HAUTS-Di-Seme 

M. Cabanes, rédacteur en chef à I A. F. P., est grièvement blessé dans un attentat 

Cet acte visait son homonyme rédacteur en chef au « Parisien libéré » 


M. Bemsxd Cabanes, rédacteur 
en chef à ÏAJF.P, a été griève- 
ment blessé, dans la nuit da 
jeudi 12 au vendredi 13 juin, par 
l’e xp l o sion d'une charge de dyna- 
mite déposée devant la porte de 
son appartement, 11. rue de la 
Porte-Jaune, & Garches (Hauts- 
de-Seine). Transporté à l’hôpital 
Raymond-Poincaré, M. Cabanes a 
subi une longue Intervention chi- 
rurgicale. Ce vendredi matin, les 
médecins demeuraient réservés sur 
l'état du blessé, qui, selon eux, res- 
terait critique pendant trois Jours 
encore, bien qu’aucun organe vital 
n’ait été apparemment touché. 

H semble bien que les auteurs 
de l’attentat aient commis une 
méprise et cherchaient sans doute 
£ atteindre un autre journaliste, 
homonyme de M. Bernard Ca- 
banes et rédacteur en chef au 
Parisien libéré. Ce de rn ie r s’est 
déclaré « catastrophé » en appre- 
nant l’attentat dont son confrère 


venait d’être victime. « Cette 
homonymie lui a déjà valu quel- 
ques débottés, a indiqué M. Caba- 
nes à Europe 1, puisqu'il avait été 
arrêté à ma place par la police 
algérienne et détenu un certain 
temps. Quand nous nous voyions, 
nous en plaisantions ». 

Le rédacteur en chef au Pari- 
sien libéré a, d’autre part, affirmé 
quH n’avait reçu aucune menace 
de mort directe, male qu'il avait 
été l’Objet d’une véritable < cam- 
pagne de harcèlement télépho- 
nique b à la suite du conflit entre 
la direction de son journal et les 
ouvriers du Livre. 

L’explosion s’est produite & 
1 h. 20 du Le journaliste 

de l’AJP. ayant entendu du bruit 
sur le palier, est allé regarder 
par l’œil de la porte. Une très 
farte déflagration a alors secoué 
l’appartement, projetant M. Ca- 
banes à 3 mètres en arrière. 


Touché h l’abd o men et aux jam- 
bes, et perdant son sang en abon- 
dance. celui-ci est parvenu à se 
hisser sur le palier, où les secours 
sont rapidement arrivés. I* 
femme et la fille de M. Cabanes 
n’ont pas été atteintes par l’ex- 
plosion, qui a provoqué d’impor- 
tants dégâts matériels. Dire demi- 
heure après, une forte odeur de. 

dynamite persistait dans la cage 
d’escalier. 

L’enquête a été confiée & la 
brigade criminelle- Le commis- 
saire pierre Otavloli. chef de 
cette brigade, est arrivé, peu après 
3 h. 30, sur les lieux de r&tientat, 
où l’avaient précédé les enquê- 
teurs du Laboratoire municipal et 
M. Yves Bodin, maire de Garches. 
Seul le frère de la victime, 
M. Pierre Cabanes, qui demeure 
rttttia le mftm» immeuble, a pu 

ilmnw i mplhtine T wientBn w w m fa . 

aux policiers : c J’étais sur mon 
balcon au moment de Vexplosion, 


LA FÉDÉRATION DU LIVRE 
(C.G.T.) : une nouvelle pro- 
vocation. 

La Fédération française des 
travailleurs du Livre CXG.T. a 
publié vendredi matin le commu- 
niqué suivant : 

* A la suite des attentats qui 
ont eu lieu dans la nuit du 12 au 
13 juin 1975 aux domiciles de 
M. Cabanes, de l'AJ’P^ le bles- 
sant grièvement, et du secrétaire 
général de Force ouvrière , le 
bureau de la Fédération française 
des travailleurs du Livre C.G.T. 
condamne avec vigueur de tels 
agissements, dont le caractère 
provocant et fascisant ne vise 
qità discréditer auprès de Vopi- 
nion publique la lutte courageuse 
que mènent les travaSleuTs du 
Livre et leurs organisations C-G.T. 
avec leurs camarades du Parisien 
libéré pour la défense de leur 
emploi, des droits syndicaux, du 
droit de grève et la liberté d'ex- 
pression. Ces attentats sont, à 
l'évidence, le fait de provocateurs 
et ne peuvent en aucun cas être 
confondus avec la lutte respon- 
sable des traaaxüeurs du Parisien 
libéré. 

b Avec cette nouvelle provoca- 
tion de caractère fasciste, la 
question se pose : à oui profiter 
t-elle? 

> Tout en se réservant de don- 
ner toutes suites utiles d cette 
diversion, la FJF.TX.-C.G.T. 
appelle l'ensemble des travailleurs 
de la profession à la plus extrême 
vigüance.» 

M. SÉGUY : extrême vigilance. 

Interrogé vendredi matin par 
Radio-France, M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T., 
a déclaré : 

c Nous sommes de toute évi- 
dence en présence dune provo- 
cation de caractère fasciste. 


Nous la dénonçons et la condam- 
nons catégoriquement. 

» De telles méthodes sont abso- 
lument étrangères à notre con- 
ception de faction syndicale. Si 
les travailleurs du Livre comme 
ceux des autres professions ont 
de sérieuses raisons d'être indi- 
gnés par le comportement des 
dirigeants de F.o. dans le conflit 
du Parisien libéré. Os ne peuvent 
que réprouver de tels actes de 
violence. 

» En vérité, ces attentats visent 
plus les travailleurs du Parisien 
libéré que les personnes au domi- 
cile desquelles fis ont été per- 
pétrés. 

b Ils prouvent que les pires 
ennemis de la classe ouvrière ne 
reculent devant rien pour arriver 
à leurs fins. Ils rappelleraient 
s'il en était besoin la nécessité 
pour les travaSleuTs de faire 
preuve, dans ces circonstances, de 
la ptus extrême vigilance. 

s La C.G.T. exige que les cou- 
pables soient recherchés et remis 
à la justice, a 

LA C.F.D.T. : on encourage la 
montée de la violence. 

La CF-D.T. déclare, vendredi, 
dans un c ommuniqu é : 

« La CPB.T. condamne les 
attentats criminels et imbéciles 
qui, cette nuit, ont visé le domi- 
cile du secrétaire général de Force 
• o uv rièr e et ont blessé grièvement 
un journaliste de VAJFJP. 

» Le gouvernement en porte 
la responsabilité essentielle. Non 
seulement U appuie de tout son 
poids le patronat dans ses actes 
de répression antisyndicale, mais, 
ces derniers jours, ü a laissé se 
développer, sinon encouragé, Pem* 
pïoi de méthodes fascistes par 
une partie du patronat. Ce gour- 
vemement, qui se satisfait- de la 
multiplication des milices patro- 
nales armées, véritable police 
privée, encourage la montée de 


Un huissier s’est présenté rue d’Enghieu 


Comme le Monde l’a signalé 
dans sa dernière édition du 13 Juin, ' 
un huissier de justice auprès du 
tribunal d'instance de Paris, 
M* Jean-Marie Romerio, s’est pré- 
senté Jeudi 12 juin, en fin de mati- 
née, aux Imprimeries du Parisien 
libéré, rue d’Bnghein et rue des 
Petites-Ecuries. Usant de la plus 
grande discrétion pour signifier 
aux dirigeants syndicaux, 
mm. Gilbert Juif et Jean-Fran- 
çois Treney, la sommation de 
faire cesser l'occupation des lieux, 
U a même réussi à échapper à la 
vigilance des Journalistes qui 
a campent » devant l’imprimerie 
depuis mercredi. 

Les représentants syndicaux se 
trouvant dans l'Imprimerie du 
Parisien, libéré, interrogé par un 
journaliste de l’AJVP., ont fait 
connaître des extraits du procès- 
verbal que leur a remis l’huissier. 

Far oe texte, l’huissier ordonne 
aux occupants c de quitter 
les lieux qu’ils ocupent dans 
la société dont a s’agit, de 
faire place nette et remettre 
les dés. leur dédorant que, faute 
de ce faire a, U allait « procéder 
sur-le-champ à leur expulsion de 
ImHt* société. 

b Va les réponses, que fai prises 
pour refus de satisfaire au pré- 
sent commandement, ajoute le 
texte, 7*01 sursis à mes opérations, 
étant dans l’tmpossibüué de les 
mener à bien à défaut de la force 
publique que je me suis promis 
d’aller requérir. » 

Sa mission accomplie, l’huissier 
a quitté l'Immeuble. Il n'y a eu 
aucun Incident. 

Le Syndicat du Livre 
s'adresse aux policiers 

Le Comité Intersyndical du Livre 
parisien C.G.T.. qui se fait l’écho, 

(]anc tir» mmmT TmfTTlé. d* a infor- 
mations de source sûre » selon 
lesquel les les forces de police in- 
terviendraient dans la nuit de 
samedi & dimanche prochains au 
Parisien libéré, « se félicite de la 
prise de position courageuse de 
différents syndicats de personnels 
de police a. 


Le Comité intersyndical de- 
mande * à ces personnels de ne 
vas intervenir contre des travail- 
leurs qui ne font que défendre 
leur droit on travail et les liber- 
tés B. 

Le syndicat CPJD.T. de la po- 
lice nat i ona le , pour sa part, « de- 
monde i nstamm e nt aux responsa- 
bles gouve rn eme n taux de ne pas 
céder à la tentation d’utiliser la 
police pour l'opposer aux travail- 
leurs au lieu de négocier ». 

< Un éventuel affrontement pro- 
voquerait actuellement la réflexion 
des policiers face à la solidarité 
et à la riposte des forces popu- 
laires b, conclut le syndicat. 

Les fédérations C.G.T. et 
CJF’.D.T. des industries pa potières 
annoncent qu’elles appelleront les 
travailleurs de la profession & 
« Varrèt immédiat du travail en 
cas d'intervention pondère à ren- 
contre des grévistes du Parisien 
libéré ». 

L'Union C.G.T. du livre et du 
papier des entreprises mixtes 
(Imprimerie et papier), a pris une 
décision Identique et appelle au 
e développement de faction unie». 

De son côté. 1*UJ5. OFJ3.T. de 
Paris, qcd se déclare en plein 
accord avec son syndicat du Livre, 
précise qu’elle répondra dans 
l'unité, avec I*U.D. C.G.T., par 
« une large mobilisation des tra- 
vanneurs de la capitale a. 

Pour leur part; les fédérations 
C.G.T. et OFJD.T. dTsLD-F. et 
Guy. recommandent à leurs syn- 
dicats et h leurs Tniutamt» respon- 
sables « de prendre immédiate- 
ment contact entre eux. afin 
d'exercer toute la vigilance gifil 
convient et être ainsi prêts à la 
riposte dans le cadre des décisions 
communes des deux fédérations ». 

Tgwffti , l’Union régionale F.O. de 
Bretagne souligne a ne pouvoir 
admettre la limitation de la li- 
berté du travail ». File demande 
aux pouvoirs publics « de ne pas 
faire intervenir les forces de po- 
lice pour faire évacuer la ateliers 

occupés » et désapprouvé «Tari- 
lisatkm d’entreprises privées <m 
gardiennage ainsi que les métho- 
des utüisées par celles-ci ». 


Ta violence et les provocateurs de 
tout acabit. 

» Quant au CJVLP^i,. son mu- 
tisme devant les exactions et Tes 
procédés inquiétants de ses affi- 
liés le condamne tout autant 
» C’est le mouvement ouvrier 
français, la manifestations d’hier 
Vont encore montré , qui est dans 
notre pays, le garant de la défense 
et de l’extension des libertés, le 
barrage contre la violences poli- 
cières et patronales , f autorita- 
risme et le fascisme.» 

LA FEN : une provocation cri- 
minelle. 

La Féd ération de l’éducation 
nationale (FEN), dans un com- 
muniqué, « condamne les odieux 
attentats s. 

b Au-delà du responsable d'une ■ 
centrale syndicale, c 'est Ven sem- 
ble du syndicalisme qui est atteint 
et qui rasent douloureusement 
cette provocation de nature cri- 
minelle. 



a-t-fl expliqué. Peu avant, f avais 
remarqué un homme, vêtu d’un 
costume beige ou marron, qui 
s'enfuyait de la résidence en cou- 
rant. mais silencieusement. Cinq 
minutes plus tard, une portière 
de voiture a claqué. » 

Une charge de plastic 
au domicile 
de N. André Bergeron 

Un autre attentat a été com- 
mis. à la même heure, visant le 
domicile de M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force ou- 
vrière. A 1 h. 25, une charge dé- 
posée devant la porte de l’appar- 
tement du dirigeant syndical, 
14, rue du Stade à Montrouge 
(Hauts-dë-Sefne). explosait et 
provoquait d’importants 
d«na la cage d’escalier. 


» La FEN, qui a. le il juin, par 
un communiqué public, apporté 
son soutien complet aux travail- 
leurs en lutte, contre la répres- 
sion antisyndicale et anti-ouvrière 
et contre les chantages, la me- 
naça et la méthodes inaccepta- 
bles utilisées par le patronat, 
réaffirme solennellement son at- 
tachement aux libertés syndicales 
et aux droits da travailleurs. (—) 
Quand l'argument et la raison 
cèdent te pas aux attaqua per- 
sonnelles et aux proclamations 
frisant la haine, c’est non seule- 
ment le droit élémentaire à la 
différence, le respect des travail- 
leurs et la démocratie qui sont 
menacés mats les libertés syndi- 
cales elles-mêmes qui sont grave- 
ment en cause.» 


m Un groupe de journalistes et 
(T écrivains parisiens — dont 
MM. Michel de Saint-Pierre, Jean 
RaspaO fie Figaro), Pierre ' de 
VUIemaresfc (Videurs . actuelles), 
Jean Barrial (Carrefour) et An- 
dré Brissaud (Radio-France) — 
ont fondé, le jeudi 12 Juin, un 
« comité de défense pour la liber- 
té d’expression». 

Cette Initiative^ selon ses inspi- 
rateurs, vise & riposter & racti- 
tude du Syndicat du livre C.G.T. 
que le nouveau comité accuse de 
* vouloir établir une censure sur 
la presse». 

Les fondateurs du GDX1S., 
précise le communiqué, apportent 
leur soutien & la direction du 
Parisien libéré et invitent «fous 
les journalistes et intellectuels 
libres à signer l'appel du 
CJJLJS.». (9, ne de Taiilebourg, 
Paris ll'J. 


LA JOURNÉE D'ACTION GG.T.-C.F.D.T: 

Nombreuses manifestations 
contre ta € répression antisyndicale 

i, 12 ]m= p“. ta d « jmi» t d« 


La journée 

organisé» le Ils jum. tr— — - — , 

pnH. dsg.ach., » f Qsalgiin mdn d. 

rLcu», : i» a-..»* 

distribution du conranL sauf & Mourra*. P***J*? à Ia d . 

“TpaL défilé de la place de la République à la Ju de 

la B^ÎTa riSrdfralre 17h.ÏTe* 19 h. 45. quarante 
parUcipanim selon, des membre* du service d ordre de la mvti 
(douze mille ' selon la préfecture de police). 

se, cheminots, «a bleu de chauffe 
Des immig rés prirent des tam- 
bourins, rythmant le chant des 
; s Les patrons licen- 
cient, licencions tes patrons, b 
A illeurs, une pancarte Insolite dé- 
clare : s Bergeron, ü reste une 
grève à briser, cefie des prosti- 
tuées. » . _ . . 

Dans ce cortège, enfin, des jeu- 
nes. Beaucoup de Jeunes. Us se 
mêlent aux délégations syndicales 
ou se groupent sous les drapeaux 
rouges de ta ligue communiste 
révolutionnaire et scandait, pour 
une fols, le même slogan- : s Dis- 
solution des milices patronales. » 
Un certain nombre de manifes- 
tants tiennent en laisse des chiens 
policiers, affublés d'une livrée 
blanche, ornée d'inscriptions hu- 
moristiques : e Attention, je sida 
méchant. » Ou encore : « Non aux 
chiens nervis d’Amaury. > Uh ca- 
licot trotskiste réclame, e contre 
les bandes armées Au capital, 
l’autodéfense ouvrière a. 

Alors que 1e cortège se âbsper- 
satt boulevard Beau m archais, 
quelques petites échauffouzées ont 
opposé des militants trotskistes 
aux membres du service d’ordre 
cégétiste, qui agitaient les mains 
et chantaient sur l’air des lam- 
pions : s Bergeron . LoguBler, 
même syndicat, même combat! s 


« Non à la répression, non aux 
violences pcéiâéres, non aux mi- 
lices patronales. » Ces slogans ré- 
sumaient le sens de là manifes- 
tation à Paris. Précédée des diri- 
geants de la C.G.T. et de In 
CLF.D.T, notamment MM. Geor- 
ges Séguy et Edmond Maire, et 
ensuite des leaders de partis po- 
litiques, MK G. Marchais (P.C.), 
G. Sarre (PA), Loncle (radicaux 
de gauche), la délégation du Pa- 
risien libéré avait -pris place en 
tête du cortège qui s’est formé 
boulevard du Temple. 

Derrière le Comité Intersyndical 
du Livre parisien et le syndicat 
du Livre C.F.D.T., verraient les 
syndicats de journalistes et de 
multiples groupes des grandes Im- 
primeries : Néogravure. Georges 
Lang, Del Duca, Imprimerie nou- 
velle. ainsi que de tous les grands 
quotidiens de la capitale, puis des 
délégations de fonctionnaires, 
d'agents de la RJLT_P„ d'univer- 
sitaires et de professionnels du 
spectacle. 

Une foule colorée, criant d'une 
seule voix.: « Patrons au püon. 
Amavry au pilori l » Beaucoup 
d’ouvriers, en tome de travail: 
typographes en salopette, la po- 
che de poitrine parfois gonflée 
d’affiches et de tracts, postiers 
des services de tri, en blouse gii- 


Aux usines Shnca-Chrysler de Poissy 
DE VIOLfldS AFFRONTEMENTS 

OPPOSENT DES MILITANTS DE LA C.G.T. ET CEUX DE LA CF.T. 


Deux personnes ont été blessées 
lors de violents affrontements qui 
on t,x mercredi U juin, opposé des 
mHltants de la C.G.T. et de la 
OJF.T. A l’intérieur des usines 
Slmca- Chrysler de Poissy (Tve- 
Iines). C’est au moment où des 
travailleurs syndiqués & la C.G.T. 
distribuaient, près du parking 
central, des tracts appelant & la 
manifestation organisée Jeudi à 
Parts contre le» violences pon- 
dères, qu’une trentaine d’adhé- 
rents de la CLF.T. — minoritaires 
chez Slmca — sont venus pour les 
contraindre & stopper leur action. 
Après que les militants de la 
C.G.T. aient cherché en vain à 
saisir la direction de Unddent, 
les équipes de .la CJF.T. ont bru- 
talement frappé un travailleur 
marocain, NL aMacJhtt, Mokhtar, 
vingt-deux ans,' qui descendait 
d’un autocar. 

Au cours des affrontements, un 


autre militant de la C.G.T, 
M. Jean-Claude Taillandier, 
vingt-quatre a été attaqué 
et précipité sous une voiture dont 
le conducteur a. pu stopper à 
temps. Si M. Mokhtar a pu quit- 
ter rapidement rhêpital pour aller 
déposer plainte au co mmiss ariat 
de Poissy. M. Taillandier, lui, sé- 
rieusement blessé à la tête, a été 
gardé en observation. Un adhérent 
de la cjit a, de son côté, déposé 
plainte pour coups et blessures 
contre les militants cégétlates. Le 
parquet de Versailles a confié l'en- 
quête au commissariat de Poissy, 
qui ' reçoit chaque année une 
dizaine de plaintes Identiques. 
L’union locale de ta C.G.T. et 
M. François ratmm . conseiller 
général communiste des YVelines, 
sont Intervenus pour s'élever 
contre les agissements de la CF.T. 
qui, selon eux, tente d’établir chez 
sinirA un monopole syndical. 



Costumes 450F. 

Vestons 250F. 

Pantalons à partir de 120 F. 
Blousons toile 95 F. 
Blousons drap 290F. 
Sahariennes 190 F. 
Chemises 35 F. & 


14, RUE DE SEVRES - 75007 PARIS, 'UT. 76.99 Cravates 39 F. 
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Un confort et une élance typiquement britanniques 
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ET SES DÉVELOPPEMENTS 


Ces milices qui n'existent pas 


(Suite de la première page.) 

En 1852, après une grève dans 
les usines alors Installées a Nan- 
terre. le. directeur. M. Plgozzl. 
décide un lock-out suivi d'un réem- 
bauchagé par lettre Individuelle. A 
cette occasion peut être mis ' en 
place un premier appareil de sur- 
veillance des syndicats et de pré* 
vent! on des ' mouvements sociaux. 
En . 1958. après l'absorption ' de 
Ford-France, la firme déménage è 
Polssy, et, profitant d'une Indispen- 
sable réorganisation des service*. 


opère une nouvelle sélection. On 
-fait aussi venir de la main-d’œuvre 
italienne, à l'époque Industrieuse et 
peu exigeants, respectueuse de 
Tordre et du patronat. 

Dans le même temps, on recrute 
des anciens d 'Indochine qui vont 
former tout à la fois la base de la 
maîtrise et celle, de l’encadrement 

d'un syndicalisme, où dans de 
petites spécialités ces anciens mili- 
taires sont, depuis, passés régleurs, 
certains même chefs d'équipes ou 
contremaîtres. 


Les armes à la main 


Fondé par le chef du personnel, 
M. Galber, ' qui a, depuis, quitté la 
Arme, le syndicat Indépendant ' — 
devenu depuis syndicat national de 
l'automobile C.F.T. — - groupe toute 
la maîtrise, et il est bien vu. surtout 
à la fabrication, -d'en exhiber le 
calendrier sur les bureaux. Le reste 
de ses troupes est fountf, dans une 
large . mesure, par des travailleurs 
Immigrés — 60 "/• des vingt mille 
ouvrière de Polssy — soupçonnés' 
par tes autres syndicats d'arriver 
on France avec leur caris, en poche. 
La C.F.T. fera, souvent, figure d'ac- 
cusée dans le débat Est-elle por- 
teuse de tous les maux et de 
toutes les matraques? Non. répon- 
dait son ancien secrétaire général. 
M. Jacques -Slmalds : « Tous les 
syndicats 's’insurgent contre nous 


parce que notre organisation ast de 
plus an plus représentative dans le 
droit et qi/alla risque de le devenir 
dans las laits. Nos adversaires 
savent que nos conceptions nous 
ouvrent des possibilités de recru- 
tement considérables. Des sondages 
ont montré que. dans r esprit de 
nombreux ■ travailleurs, un syndicat 
ne doit pas faire de politique -* 

. Mais comment expliquer que des 
militants C.F.T. soient souvent 
compromis- dans des actions vio- 
lentes ? ■ Cène attitude ne regarde 
que nos militants pris Indh/iduelle- 
meni. expliquait M. Simakls. Ce 
n'est pas, parce qu’un malfaiteur 
est trouvé en possession d’une, quit- 
tance de gaz. lors de son arresta- 
tion, qu’on mat en cause la GD.F. 
■Et, d'ailleurs, nos militants ' ne sont- 


A Chartres 

UNE IMPRIMERIE BIEN GARDÉE 


De notre envoyé spécial 


Chartres. 1 — Après mille 
détaura dans le labyrinthe d'une 
cité' nouvelle è Chartres, l'Impri- 
merie du Parisien llbérô est là, 
sur la zone Industrielle, â l'angle 
de la rue Vincent - Chevrard 
(ancien maire) et de la rue 
Vtamtnck. Pour atteindre oe 
bâtiment protégé, pour parvenir 
en ' ces lieux Interdits que la 
rumeur publique supposait, avec 
un peu d'exagération. presque 
mieux défendus que. Fort-Knox. 
rien - -do plus -simple- : Il suffit 
de-ihorftrer's&a papiers — de 
toute façon, chacun y est invité 
dans le quartier depuis le 31 mal 
damier — puis de sauter une à 
une les cases d'une aorte de 
Ieu. de l'oie policier, pour fina- 
lement ee retrouver devant là 
porte- de l'Imprimerie.. • 

Mince avantage finalement, 
puisque cette porte teste Inter- 
dite è toute personne étrangère 
au service. C'est ainsi : les 
locaux du ■ P.L ». une bâtisse 
blanchâtre évoquant plutôt un 
entrepôt de machines agricoles 
qu'une imprimerie de Journal, 
n’est accu Binants qutt ceux qui 
la gardent ou qui y travaillent. 
Toute autre personne est Invitée 
à circuler, sauf Iss Journalistes 
auxquels on laissa tout de même 
le droit de regarder, réels de 
l’extérieur. Situation presque 
caricaturale : un Journal a peur., 
des Journalistes. 

Au demeurant, ce qui es voit 
e? sa passe devant cette porte, 
dans ce petit périmètre de ren- 
trée. n'est pas Intéressant. Les 
responsables du Par /sien libéré 
ont. à l'évidence, pris ou 
demandé à d'autres , de prendre 
toutes dispositions pour « assu- 
rer la liberté du travail » : Il y 
a là un car da gendarmes 
mobiles, des vigiles en uniforme 
bleu, des chiens de garde invi- 
sibles mais audibles. . et des 
motards chargés d'explorer (es 
rues environnantes. 


Tout véhicule qui passe est 
arrêté, contrôlé. Tout .véhicule 
qui s'arrêta doit repartir immé- 
diatement sauf al. son numéro 
minéralogique correspond à 
une liste soigneusement pointée 
par un gendarme mobile. - Des 
précautions ont été prises pour 
que personne ne puisse arriver 
Jusqu'aux bâtiments, , vivement 
éclairés. Par exempta, eur 1a 
gauche, un pont enjambant (me 
voie ferrée est gardé en per- 
manence et un phare a été 
installé en contrebas pour éclai- 


rer la vole et ainsi prévenir une 
éventuelle « attaque » de 
révéra. Pour en finir avec le 
décor, il faut signaler, Juqte en 
face de l'imprimerie, un terrain 
de camping « réservé exclusive- 
ment eux ouvriers en déplace- 
ment sur la zone industrielle, 
avec autorisation délivrée en 
mairie ». Sans doute quelques- 
uns de ceux qui travaillant â 
.(“Intérieur de l'imprimerie . y 
o/il-Hs élu un domicile provisoire 
dans dqs caravanes. 

Combien sont-ils Justement 
ces ouvriers Imprimeurs . ? A 
cette question, et à quelques 
autres, un jeune homme en 
blouse bleue, seprésentant 
comme le responsable de l'Im- 
primerie se refusera à répondre. 
« Non, voue ne pouvez entrer. 
Non. le ne sais pas combien de 
personnes travaillent Ici. Non. je 
ne sais pas combien, ni quelles 
éditions on va faire ce soir. Je 
vous demande de ne pas essayer 
de parier avec les employés. 
D'ailleurs ils ne vous répon- 
draient pas et lis n'auraient rien 
à vous dire. Non. nous n'avons 
trois mois, nous vous recevrons 
volontiers. Non, nous n’avons 
pas été attaqués. Bien, je crois 
avoir répondu è vos questions, 
le retourne è mon travail. Je ne 
vous empêche pas de regarder. » 

Regarder en effet : à partir 
de 22 heures, jeudi 12 Juin, une 
douzaine de camionnettes de dis- 
tribution. anonymes, ou appar- 
tenant à des entreprises ds 
louage, venaient se garer devant 
l'entrée. A l'Intérieur de l'Impri- 
merie, H était possible d'aperce- 
voir devant, une montagne de 
rouleaux & papier et une série 
de rotatives apparemment neu- 
ves, des ouvriers en discussion 
avec Iss gendarmes mobiles 
venus parfaire leur connaissance 
de la presse. 

A 23 heures una voiture parti- 
culière, escortée par une voiture 
de la police cha draine appor- 
tait les - films » pour la fabrica- 
tion des plaquai offset A 
O h. 30, les rotatlvistes commen- 
çaient seulement è Installer ta 
papier sur leurs machines. Le 
chauffeur d'une camionnette de 
livraison commentant amplement 
ce retard, apparemment habituel, 
dira simplement : « Ils n'en ont 
tiré que six mille. Eh bien, on 
n’est pas sorti de l'auberge. Ce 
sera encore pour d e f m a In 
matin. » . 

PIERRE GEORGES. 


M. MICHEL PONIATOWSKI 
DÉMENT L’UTILISATION DE CHIENS POLICIERS 


M. MtcfrN Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, * dément formelle- 
ment », un co mmuniq ue 

publié ce vendredi 13 Juin, ï'^nir- 
natton selon laquelle des curas 
seraient utilisés par la police pour 
des manifestants ou 
pour faire évacuer dœ.tocaux- 
M. Poniatowski qualifie cette 
affirmation de à mensongère* et 
ajoute que « ces accusations rfar- 
citles illustrent me /où de plus 
la mauvaise /of de leurs auteurs ». 

[Peur ce qui «oaeen» le conflit 


du a Parisien libéré » et la protection 
des deux Imprimeries de Salnt-Onen 
(Salna-Salat-fkenls) et de Chartres 
(Eure-et-Loir), U est parfaitement 
exact que les forces, chargées dn 
maintien de l’ordre n’a misent pas 
les services de chiens policiers. M ai s 
U n'est pas moins exact que des 
chiens sont employés â Saint-Quen 
comme à Chartres par les vielles 
recrutés pour assurer ta garde des 
Mtlments et que les forces de Tordre 
présentes à leurs côtés. ne donnent 
pas T Impression de s'indigner de 
cette présence»! 


Us pas encore plus souvent que 
d’autres victimes d'agressions de 

la part de gens de syndicats 
adverses ? N’oubliez pas que, 
contrairement à la C.G.T. -ou i la 
CT J) T., nous ne disposons d'aucun 
service d’ordre. Quant aux « milices 
patronàlaa », elles relèvent de l’at- 
febulatlon. Je n’en ai Jamais entendu 
parler, mais le désapprouve par 
avance, de tels procédés. L'aflalre 
de Saint-Etienne (1) est inadmis- 
sible : la droit au travail ne /usf/ffe 
pas. de la part des patrons, le 
recours à das éléments extérieurs 
è l’usine. » 

- Quoi qu'il en soit, à. Polssy. la 
C.F.T. Jouit d'un traitement beaucoup 
plus favorable que les autres .organi- 
sations. tolérées pourtant comme un 
alibi afin de donner une. image démo- 
cratique. Les Immigrés- sont égale- 
ment l'objet de sollicitude. Les Maro- 
cains. par exempta, bénéficient de 
contrats de deux ans assortis d'un 
congé longue durée (six mois). Le 
renouvellement du contrat fournit 
l’occasion d'un tri permanent Pour 
éviter toute » contamination », au 
travail connue dans les foyers, les 
étrangers sont encadrés, et gare 
aux entorses : chaque mois des repré- 
sentants consulaires espagnols, ma- 
rocains et turcs viennent dans l'usine 
s'assurer auprès de ta direction et de 


la maîtrise de la » bonne tenue - de 
leurs ressortissante. 

Enfin, Simca a également Innové 
en recourant ta premier à l'action 
directe. Pendant des années, le 
commando de Polssy — quatre-vingts 
à cent Individus équipés et entraînés 
— e combattu, armes è la main, les 

éléments récalcitrante.- Aujourd'hui, 
l'ordre règne et II a pu se faire plus 
discret. 

Malgré une solide tradition d'artii- 
syndicaJisme, CitroSn est venu plus 
tard aux méthodes autoritaires, ne 
répondant qu 'après 1968 aux menaces 
d'un « mal rampant » par un - fascisme 
-ordinaire » qui n’en a pas moine éli- 
miné en quelques mois les organisa- 
tions syndicales traditionnelles da ta 
plupart des usines. 

Œuvre du môme personnage que 
ohez Simca — M. Galber. — la 
•* reprise en main • s'est effectuée 
selon le même schéma : mobilisation 
des anciens parachutistes, qu'on a 
parfois vue. s'entraîner au cl osa - 
combat, à Asnières et A Javel, ou au 
tir dans un stand de Versailles ; 
sensibilisation dè la maîtrise par 
embrigadement dans un syndicat 
indépendant et création d'agents de 
secteur quadrillant les ateliers ; enfin, 
destruction des organisations repré- 
sentatives. Un impératif: faire face 
instantanément è toute situation. 


Matraques et lacrymogènes 


Parfois, les interventions sont plus 
brutales. Le 8 mai 1973, â Reims, 
devant la porte de l'ancienne usine 
Pànhard. en grève partielle (neuf 
cents salariés, la moitié d’O.S.}, un 
meeting de protestation se déroule 
après ta licenciement dans 
d'obscures circonstances, d’un tra- 
vailleur algérien. Survient un com- 
mando arrivé de Parte, à la tète 
duquel se trouvent un chef d'équipe 
de Levallote, ancien délégué C.F.T. et 
membre du SAC, un contremaître à 
l'usine Leblanc de Javel et un contre- 
maître de l'atelier « grande peinture - 
de Javel. Les agresseurs dispersent 
les manifestants en pleine rue à 
coups de matraque et de cartouches 
lacrymogènes. Trois jours plus tard. 
Us escortent les cars d’ouvriers 
Immigrés prélevés & Javel et Leval- 
lois pour relancer la production à 
Reims. 

Un. autre exemple : au mois de 
novembre 1971, un candidat C.G.T. 
aux élections de délégués du person- 
nel de Lsvellois. M. Messaond Ben- 
ghellab. est l’objet d'ince s sante s 
pressions pour qu'il se désiste. Un 
jour qu'il est en congé de maladie, 
trois hommes s'introduisent même 
Chez lui et le ramènent de force è 
l’usine où il subit une nouvelle leçon 
de morale. . Parmi eux, un certain 


Djouzi qu'on a vu quelques jours 
plus tt attaquer, en compagnie d'un 
commando surgi de l'usine, des dis- 
tributeurs de tracts de la - milice 
ouvrière ». 

Les pressions prennent parfois un 
tour sournois. Candidat C.G.T. aux 
élections de délégués du personnel 
de novembre 1972, un travailleur por- 
tugais, M. Fereira. a eu la surprise 
de recevoir de son pays une lettre 
anonyme lui enjoignent de renoncer 
à son dessein sous peine d'ennuis 
pour sa famille ; élu, M. Fereira s'esl 
aussitôt entendu proposer en échan- 
ge de çon mandat, une plaça bien 
payée en prorince. » L’atfirmation 
courante de pression sur les délé- 
gués nous paraît tout i tait contrai- 
re à r esprit qui régne dans la mai- 
son, rétorque pourtant certains ca- 
dres. Pas question chez nous d'un 
régime militaire, entend-on. En re- 
vanche. sur les chaînes et dans lea 
ateliers, un minimum de disciplina 
est indispensable. D'elle dépendent 
Tharmonie de la production et la 
bonne marche de . E entreprise. De 
plus, le lieu de travail ne doit pas 
devenir le théâtre de réunions poli- 
tiques. Les agents da maîtrise ont 
donc un contrôle effectif à assurer 
pour faire respecter les normes de 
r entreprise » 


La mobilisation de l'encadrement 


Point de mire de la rie écono- 
mique et sociale, la régie Renault 
connaît une situation moins tendue 
quoique l'action - antl-gréve-throm- 
bose » s'y développe assez vite, se 
limitant semble-t-fl, toutefois Jusqu'à 
présent, du moins à Billancourt, à 
l'embrigadement de la maîtrise et & 
un Intense travail idéologique et 
psychologique auprès du personnel 
en période de 'conflit La très offi- 
cielle « valante » n'effraie plus per- 
sonne. même quand elle . prend ta 
liberté d'opérer hors de l’usine, ce 
qui a quand même valu à la direc- 
tion de présenter des excusas è un 
coiffeur et ô un pharmacien confon- 
dus, é cause de leur blouse blan- 
che. avec des techniciens en 
vadrouille. 

En revanche, à Fîtes, les choses 
sont allées plus loin.. Marquée par 
la dura grève de mal 1988 et par 
l'Immixtion fréquente d’éléments 
extérieurs à l'usine, te direction a. 
16 aussi, mobilisé l'encadrement, 
exigeant de lui jusqu'à rengagement 
physique, comme ce fut ta cas en 
1969, lorsqu'un commando de la 
Gauche prolétarienne pénétra dans 
l'usine avec l'intention de venger 
Gilles Tautin, mort pendant les évé- 
nements de mai. Sur tes vingt et un 
mille salariés de l’usine, ta direction 
peut en mobiliser deux mille, soit 
pour remplacer les grévistes soit 
pour les Intimider. Lors de la grève 
des Q.S. du Mans, en mai 1971. (e 
lock-out ayant été décidé à FU ns, 
agents de maîtrise, techniciens et 
agents de méthodes se relayèrent en 
» 3 X 8 » pour garder l'usine en 
permanence. 

Des Incidents viennent à point 
susciter des ripostas vigoureuses. Un 
pavé lancé dans la voiture d’un gré- 
viste entraîne una manifestation de 
quelques jeunes ouvrière et d'élé- 
ments extérieurs, en tout uns cen- 
taine de personnes. Trois cents 
agents de maîtrise surgissent pour 
« sauver l'usine menacée » et des 
bagarres éclatent 

Dans les moments chauds, des 
opérations de commandos sont 
montées avec la bénédiction de te 
direction de l'usine. Les Initiatives de 
certains de sas membres donnent 
parfois lieu à des incidente curieux. 
Au cours de Tune des rondes de 
nuit organisées pendant la grève 
du printemps 1971, une «patrouille» 


découvre une voiture suspecte qu'elle 
prend en chasse avant de l'immo- 
biliser ta long d'un trottoir. Casqués 
et armés de matraques, tas « vi- 
giles - s'en prennent aux occupants 
du véhicule, et l'un d'eux aura tou- 
tes les peines du monde à faire sa- 
voir qu'il est ta commissaire de po- 
lice des Mureaux... 

JAMES SARAZIN. 

Prochain article : 

PEUGEOT : 

LES INTÉRIMAIRES 
« MUSCLÉS » 


( 1 ) L'in te motion d'ne commando 
armé contre una usina Peugeot, an 
avril 1973. 
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DOSSIERS 
ET DOCUMENTS _ 

Le Monde édite des a Dossiers 
et Documents » pédagogiques 
composés d'articles ou d'extraits 
d'articles déjà publiés dans ses 
diverses publications et destinés 
particuliérement aux élèves du 
second degré, aux étudiants et 
aux professeurs. ' 

Ces dossiers comprennent 
deux séries : « Economie et 
Société » et « Vie sociale et poli- 
tique». Un numéro regroupant 
un dossier de chaque série 
paraît chaque mois, sauf pen- 
dant les vacances scolaires d’été. 

DANS LE NUMERO 22 

LE CHOMAGE 
EN FRANCE 
LA FEMME 

CONDITIONS DK VENTS 
ET D'ABONNEMENT 

Prix de vente : 

le numéro comportant nu dossier 
dans chaque série : z F 
Abonnement : 1 an 

(18 numéros) y 18 F 

En vue de facüttsr V acquisition 
en plusieurs exemplaires de c es 
dossiers par des établissements 
scolaires. crivt-w ou des cotlee - 
ttvttés, un tarif dégressif est pro- 
posé pour les abonnements grou- 
pés expédiés à uns même adresse. 
Renseignements : * le Mende ». 
Service des Abonnements. S, rue 
des Italiens. 75427 Porte CEDEX 09. 
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CORRESPONDANCE 
LES REVENDICATIONS DES PROSTITUÉES 

« Il est nn peu naïf de parler d’esclavage » 


Un lecteur parisien qui désire 
conserver l’anonymat nous a 
adressé une lettre dans laquelle 
ü écrit notamment : 

La poUce lgnore-t-elle ou feint- 
elle d’ignorer la réalité ? Je crois 

a pelle en est restée à une eoncep- 
on du milieu assez dépassée : 
ce que l’on pourrait appeler le 
« milieu de papa ». Ce milieu 
a changé. 

1) Quoi que paissent dire po- 
liciers et magistrats, il n’y a 
‘ guère plus (à Paris du moins, car 
Je n'al pas de données précises 
sur les « milieux » de province) 
ü 'une fille sur quatre qui soit 
sous la coupe d’un souteneur. Ce 
n'est pas là un chiffre en l'air, 
maie le résultat d'une enquête 
sérieuse et de recoupements. 
Certains hôtels ne reçoivent que 
des flite* « présentées ». Vous 
devinez par qui. Ds sont connus 
et en nombre limité. 

Les « Jules » n’ont pas disparu, 
mai b Us ne s’attaquent qu'à des 
filles «an* défense, naïves et 
faciles à effrayer. « Avec des 
filles intelligentes, m'a dit l'un 
d’eux, on a toujours des embê- 
tements. » Et U y a de plus en 
plus sur le trottoir de filles assez 
évoluées (anciennes Infirmières, 
puéricultrices, monitrices, secré- 
taires médicales, etc.) qui, avec 
un enfant à leur charge, ont 
trouvé ce moyen commode pour 
traverser une passe difficile (un 
provisoire qui dure parfois des 
années) et n'entendent point 
partager avec un marlou qelcon- 
que- leurs petits bénéfices; 
i 2) Ces bénéfices sont généra- 
lement surestimés : 800 francs 
par jour, dit-on. C'est vrai pour 
certaines, faux pour la plupart, et 
11 èn est beaucoup — ce ne sont 
pas forcément les plus laides — 
qui. avec un enfant, s'en tirent 
péniblement. Les amendes n’ar- 
rangent rien ; 

3* Quant aux proxénètes, la loi 
confond sous ce terme ceux qui 


LES PHARICH1ENS 
ET LES PUBLICAINES 


Devinette connue : si quel- 
qu’un sonne, avant 6 heures 
du matin, à la porte de votre 
maison et que ce n’est pas 
le laitier, qui est-ce ? 

Devinette moins connue : 
si. à la mime heure, quel- 
qu'un sonne à la porte de 
votre église et que ce n'est 
pas le sacristain, qui est-ce f 
Réponse : c'est le chien 
(policier). 

La réponse à cette deuxième 
devinette ne vaut, bien en- 
tendu, que pour les prosti- 
tuées et autres publicaines. 

N'allez surtout pas croire 
que l’Etat n’aime pas l'Eglise 
L’Etat aime beaucoup rEglise. 
D’un amour impétueux D’un 
amour envahissant. 

Est-ce sa faute à lui si la 
pauvrette le met dans tous 
ses états ? 

T compris l’état de siège. 

ROBERT DE MONTVALON. 


.obligent une fille à se prostituer 
(et qui en vivent) et ceux que l'on 
appelle proxénètes hôteliers qui 
n’exploitent pas la fille le 
client (activité d’ailleurs plus 
rentable au tarif moyen de 30 F 
les dix minutes). Faut-il pleurer 
sur le client? 

On traque en ce moment les 
proxénètes hôteliers, on ferme 
leurs hôtels (pour un fermé, deux 
autres accueilleront les filles à 
30 mètres de là). Un coup d’épée 
dans l’eau et qui n'empêchera pas 
les «Jules» authentiques, beau- 
coup plus difficiles à «coincer», 
de jeter sur le trottoir de malheu- 
reuses Portugaises ou Sénégalai- 
ses (je connais un cas tout récent) . 

Conclusion : il est un peu naïf 
de parler d’esclavage à propos des 
prostituées quand la plupart sont 
des volontaires, qui s’accom- 
modent fort bien de cette situa- 
tion en attendant de trouver soit 
un mari, soit une occupation suf- 
fisamment rentable. 

Que l’on sauve celles qui veu- 
lent être sauvées, bravo I Mais 
que l’an n’essaye pas de faire le 
bonheur des autres malgré elles. 
Que demandent - elles ? Que la 
police cesse les «embarquer» 
(c'est le terme du métier) systé- 
matiquement une fols ou deux 
par semaine qu’elles aient 

commis d’autre délit que de sta- 
tionner a 3 mètres d’un hôtel 
accueillant. 

Le mouvement «c le Nid » 

M. R. Merle, président de 
r Amicale du Nid, nous précise, 
à propos d'une note que nous 
avons publiée sur le mouvement 
fondé en 1943-1944 par Vabbé 
A.-M. Tatvas (le Monde du 
4 juin ) : 

Le Nid n’a aucune existence 
juridique, et l’Immeuble du 80, 
bouleroxd du Général-Leclerc, à 
Clichy, a été acheté par la muni- 
cipalité à l’association qui en 
était propriétaire. En dehors- de 
oeDe-ci, ïl existe actuellement 
deux entièrement 

distinctes, toutes deux constituées 
sous le régime de la loi de 1901 : 
le Mouvement du Nid (qui) re- 
groupe des militants, c’est-àrdire 
des bénévoles, (et) notre associa- 
tion (qui) regroupe exclusivement 
des services éducatifs, qui ne sont 
composés que de professionnels 
spécialisés t assistantes sociales, 
éducateurs, psychiatres, monitri- 
ces d’ateliers, etc.). 

A ma connaissance, il n’y a pas 
en province de « permanences 
sociales» animées par des mili- 
tants du Mouvement du Nid 
(mais) des services de milieu ou- 
vert à Grenoble. Lyon. Toulouse, 
Bordeaux, professionnels, dépen- 
dant de notre association. 

(_.) Dans la région parisienne. 
U n’y a pas « cinq foyers d'accueil 
et de réadaptation », mais un 
service d'accueil et d'orientation 
dans le dix-septième arrondisse- 
ment, deux foyers de réadaptation 
en proche banlieue, ainsi qu’un 
atelier et un service de suite. 
Enfin, deux services de milieu 
ouvert sur Paris. (_) Chaque 
association possède un secrétariat 
national entièrement autonome, 
des buts et des moyens d’action 
très spécifiques, des responsables 
nationaux différents. 


éditions sociales 

Ni Valéry Giscard d'Estaîng, -nr Jean-Pierre Fourcade, 
ni François Mitterand, ni Michel Rocard 
ne nous ont fait connaître leur opinion sur le 
Dictionnaire Economique et Social 

MAIS 

15.000 lecteurs ont acquis en moins d'un mois 
cet ouvrage indispensable 

- pour mieux comprendre le monde d'aujourd'hui- 

- pour déceler ce qu’il y a derrière le langage technocratique 

- pour démythifier la phraséologie de ceux qui se servent 
des mots pour cacher leur politique 

- pour agir en connaissance de cause 



un fort volume de 
766 pages : 
59 F 


en vente toutes librairies 



c 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPECTACLES 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 13 JUIN 


« Le Monde » publie lotis les 
«ïanwAitt. numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio - îélé- 
riaion ut^c le» programmas complets 
de la' itiDÛae. 


# CHAINE I : TF T 

19 h. 43 Feuilleton ; Christine. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « Trésor Paxty ». de 

B. Régnier, mise en scène J. Ardouin, 
résL P Sabbagh. avec A Alane. Arm on- 
tel. J.-S Prévost. F. Perrin. 

A la recherche d’un sac de diamants et 
d'un coûter de perlas. ttn mafordome amné- 
sique croire. dans un Dieux manoir angle ta. 
une végétarienne. un Itls d papa, des cam- 
brioleurs et un détective privé Mat» les 
honnêtes ocsj ni sont an ceux au* L’on 
croit., 

22 h. 40 Concert : Orchestre nettonnl. dir. G. Fer- 

ra. sol. L. Guitton. 

• Le Printemps * de CL Delmas. « S/téne- 
razade • de si Ravel. 

23 h. 20 rr r dernière. 

# CHAINE (I (couleur) : A 2 


MARIE 
CARDINAL 

(“Personnages de la vie” 
hier soir) vient de publier 

Les mots 
pour le dire 

roman 

> - — - 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de courses. 


lisez 

Jacques Chazot 

éditions Stock 


20 b. 36 Variétés • « Bouvard en liberté ». 
A, Tarta. Invité : Jacques Chazot. 


reai 


Les renards 

roman de 

JEAN MARC SOYEZ- 

19,80 F 

ÉDITIONS FRANCE EMPIRE 



21 h. 40 Apostrophe* de B- Pivot, avec 

G. Lapouge et G Banna. réalisation 
£L Kataane. 

« La Sexualité racontée par tes hommes ». 
avec MM Jean Freustié (pour * Cote du 
paradis •/. ftomam Gary (pour a Au-delà 
de cette limite, votre ticket n’est plus 
va table •>. te docteur Michel Magnant Ipour 
m Je c ‘aime •/. Céctl Saint - Laurent t pour 
« La Bourgeoise »J. Gérard Zvmg (pour 
« Lettre ouverte vus mai- barrants si 

22 h. 55 Ciné-club. 

* Chasse ù l'homme ». de F. Lang 
(1941 j. avec W Pidgeon, J. Bennett. 
G. Sandera. J Carra d in e (V.O. sous- 
titrée N.i. 

C Hassan t sur les terres de Berehtasgaden 
' en 1839. un Anglais met en loue Hitler 
Arreté par la Gestapo, il re/use de se prêter 
d un chantage, et parvient à s'enfuir en 
Angleterre. Mais tes agents naets le traquent 

0 CHAINE NI (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les - Jeunes : Onm le d a u ph i n 
Télescope. 

19 ta. 40 Tribune libre : La Fédération de l'éduca- 

tion nationale , 

20 b. Emissions régionales 

20. h- 80 FeuiUetoo : - Paul Gauguin » (quatrième 
épisode) Réal. R. Pigaut avec M. Bar- 
ner, a. Lonnberg, P Lafoni. G. Berner. 
E. Niermans. 

21 b. 25 Séné prix Nobel : Charles B. Huggins. 

Né au Canada. Chartes B Hugatnt a reçu 
le prix Nobel de physiologie et de médecine 
en 1968 (en mime temps gîta Peyton Bous) 
ww ses travaux sur le cancer 

21 h. 50 FR3 Actualités. 


FRANCE-CULTURE 

30 h. (5.1, « Uüsse », opéra oe DoiianctsM, avec C. Oes- 
aier. C Herzog, G Camall. M. Wrlsttf, D. Boitard, w. Work- 
man, orchestra ut chœurs as RMlo-France, direction E. Bout i 
ailX, Entretien avec J. Baldwin ï 33 h-. De la nuit i 
33 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 n. 30 (S.), En direct du Studio 105, Laver da rideau. 


avec le concours de M Etcheverry. mezzoeopruno, A. Ma» 
rette. nota » Mc si .viola de samba. K Panser, clavecin. 
R. Ras, vio» , w eamM et violon : « Cantata Lucrèce * 
(HaenaeJJ Airs de le Cantate BWV J9 ai de la Catv 
raie BWV '49 • (Bach). . Cantate (Scerlatttl. «Sonate pour 
tlOta. clavecin g» nasse continua en si Démoi meleur» (Tela- 
mannJ - Sonate pou» clavecin, note e» basse continué m la 
mineur» tKaendeU. «Cantate» iLnsrenzI) i 22 il (SJ, 
Jardin* a la française r ■ Divert isse ment » (Ibert). « Turner » 
(Constan*), < >e Musicien dans ie cité » (Baudrier) ; 34 h. (SJ. 
La mintaue r* ses dassloues i i il 30, Nactumalcs. 


SAMEDI 14 JUIN 


• CHAINE l : TF I 

15 ta. 45 Sport : Les vingt-quatre heures du Mans 
(en direct). 

19 h. 45 Le vie des animaux, de F. RossifL " 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car- 

pentier. 

Avec Guy Biart~ 

21 11 35 Série : Maîtres et valets. « Les suffra- 

gettes ». 

22 h. 25 Variétés : Les comiques associés, d'A. 

Blanc 

22 h. 50 ZT 1 dernière. 

• CHAINE 11 (couleur) : A 2 

14 h. 5 Un jour futur, de KL Lancelot et P. La- 
forêt. 

Fers 26 A. départ da « 2* heures du Mans ». 
17 h. 30 Sport ; Internationaux de tennis à Ro- 
land-Garros. 

19 h- 20 Présentation et finale de la Coupe de 
France de football Leas - Saint-Etienne 
(en direct du Pare des Princes). 

22 h. (*) Télé-film . « les Rois maudits ». deu- 

xième épisode. » La reine étranglée ». 
de M. Druon, de l'Académie française. 
Avec R. Audraü, B. Balp. H. Duc. (Re- 
diffusion.) 

Louis X. le Huttn, le Confus, le Dtspu- 
teur. époux trompé de Marguerite de Navarre, 
ceint la couronne. Les « légistes » sont 
punis de mort Marguerite est étranglée 
dans son cachot de Chdteau-GaiUard. Le 
Huttn demande une ambassade 6 Naples _ 

23 b. 45 Journal de 1*A2- 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes: Musique pour de vrai. 
19 h. 40 Un homme, un évènement. 


20 h- Courts métrages : «' Transhumance dans 
le Luberou ». de Ph- Haudiquet, et • le 
Grand Paradis ». de F. Bel et G. Vienne. 

20 h. 30 Th éâ tre : - l'Archipel Lenoir ». d’A. 
Salacrou. Mise en scène : Pierre Franck. 
RéaL C.-J. Bonnardot Avec A. Bardi, 
J. Dumesnfl. M.-T Arène. A. Blanche toi 
A. Valmy. 

Un canseü de famille mouvementé. Dans 
une demeure normande, les neuf membres 
de la famine Lenotr délibèrent sur le sort 
da Paul Albert, le grdnd-pére, coupable 
d'outrage t ta pudeur sur la personne d'une 
jeune ouvrière de l'entreprise. Faudrait -fl 
supprimer Paul Albert ? 

22 h. 20 FR 3 Actualités. 


FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Emission spéciale consacrée au Laos, avec 
M. Souvaona P hoc ma, premier ministre, prod. E. Laurent 
3) tu. Carte Olanetm, par L. Stau : • ta Louche », de 
R. Montandon, avec R. Dubiiierd, B. Glraodeau, G. Boucaron. 
H. Coursaaux, j. Anna (réalisation G. Pnrnxt) r 22 b„ 
fugue du samedi > 23 h. 50. Poésie. .... 


VU 


1ÈRE A 


On noua a présenté leudl sur 
TF 7 quelques élèves de pre- 
mière au lycée Honorfrdé- 
Balzec. Des Parisiens, dés gar- 
çons. des filtes de seize, dlx- 
sept et dix-huit ans. des beaux, 
des laids, des blonds, des bruns, 
des intellectuels, des paumés, 
des gauchistes, des -chrétiens, 
des solitaires, des féministes, 
des amoureux, des musiciens. H 
y avait un peu de tout, forcé- 
ment. On a bavardé. On a èvo^ 
pué la drogue — c’est moche, 
bien sûr, mais dans certains cas 
ça se comprend ou pbtbt ça 
s’explique ; r union libre — -on 
était pour ou on était contre; 
les famille s — très compréhen- 
sives, dans Tensamble, sauf sur 
la question du mariage : elles y 
tiennent. 

On n’a pas parts, ou 6 peine, 
da pilule, d’avortement ou de 
service militaire. Un oubli - pro- 
bablement On s'est beaucoup 
Interrogé, par contre, sur le 
bonheur. Yves. T Individualiste ; 
Catherine, le mhitanta ; Laura et 
Nicolas,, les croyants ; Nadine, 
la fille <T ouvrier — c’est ainsi 
qu'ils étalent étiquetés — y ont 
tous eu droit : tu es heureux ? 
Oui, non, assez, en gros ça pou- 
vait aller. 

Ils sont gentils, ces leunes. 
Ils ■ sont ouverts. Ils sont 
bornés. Ils son! sérieux. Ils sont 
légers, ils sont comme Ils seront 
quand Ils ne seront plus jeunes. 
On les a vus séparément, aucun 
rapport entre aux. On les a vus 
avec leurs parents, copies 
conformes. Ce n’est pas parce 
que rSgo du baccalauréat a 
relolnt celui .de la. majorité 
légale , ce n'esf pas parce qu’ils 
bénéficient . de mensualités ac- 
crues et de tarifs réduits, que 
les lycéens offrent un Intérêt 
spécial, sauf sur un certain 
nombre de problèmes - clés 
les concernant directement. Pro- 
blèmes d'ailleurs très différents 


selon tes quartiers et les types 
d'établissement. Ils ne se posent 
pas de le même façon dans un 
CET et à Jeanaon . En roc- 

currgnce, U y en a un auquel 
on lait très rarement allusion à 
l'écran — devant r écran, si. très 
souvent — c’est celui de savoir 
comment vivre, sans rendre de 
comptée, avec des gens qui vous 
puvrent un compte, pendant al 
longtemps. Un sujet de conver- 
sation, sf non de discussion, 
hélas / répandu à une époque 
et â des âges particulièrement 
menacés par l'absence de dé- 
bouchés et les risques de chô- 
mage. Un sujet parmi . d'autres. 
Il métltall d'être discuté sérieu- 
sement. 

Ce n’étart pas la propos da ce 
gracieux, de c et élégant survol 
d’une terminal p prospère ’ et. è 
tout prendre, satisfaite de son 
sort. Celui de Nadine, obligée 
de travailler dans une cantine 
pour sa payer un voyage en 
Angleterre cet été, retenait T at- 
tention par la vitalité chaleu- 
reuse. Intelligente, avec laquelle 
H était assumé. Un regard droit, 
harmonieux, cardé tfècaine, une 
belle fille bien dans sa peau, 
fîâre de. son milieu. Elle faisait 
plaisir A voir. Autre visage Inté- 
ressant. expressif, réfléchi, de 
cette Jeunesse eux mille visages : 
les loues rondes et les cheveux 
raides de Catherine, si 
convaincue des droits de la 
femme, si résolue à les défendre 
et « â se battra popr promouvoir 
un nouveau type de société -. 
On aurait aimé les entendre dis- 
cuter entra elles da leurs aspi- 
rations, de leur avenir. Comment 
le vo/enl-edes ? Comment le 
veulent-elles ? Avec un mari ? 
De s enfants ? Et si oui, com- 
bien ? Et dans ce cas-là, arrê- 
teraient-elles de travailler ou 
pas ? On les e laissé partir trop 
rapidement. Dommage.- 

CLAUDE SARRAUTE. 


FRANCE-MUSIQUE 


So n, (SJ, Cette année-là_ 1914 ; « Sports et diver- 
tissements ■ (Satie) t « Deux mélodies .Mfarstauea » (Ravel), 
par B. Kruvssan ; « Trio pour plana, violon, violoncelle en 
la mineur » ( Ravel], avec J. Rouvler, J .-J. Kantorow. Ph. 
Mal 1er t 11 il SU Jeux d'été de Dubrovnik ma. Récital Plarre 
Fournier, Jean Fonda ; * : - Adegio et Allegro • (Schumann), 
• Sonate en la majeur, apus 69 » (Beethoven). • Elégie, 
oous 34 » (Fauré), « Sonate en la ma leur » (Franck) : 33 II, 
Musique légère » 34 II (SJ, La musique française au vingtième 
siècle : En compagnie d’Olivier Meoteen « l il 30 (SJ. 
Sérénades. 


DIMANCHE 15 JUIN 


• CHAINE 1 : TF 1 

17 h. 15 Film : « les Naufragés da l'espace ». de 
J. Sturges (1969). avec G. Peck, R. Cren- 
na. D. Janssen. J. Franciscus. 

Un eaisseau spatial américain tomba en 
panne en revenant vers la Terre. Les trots 
astronautes qui l'occupent sont menacés 
d’asphyxie. Comment les saucer ? 

20 h. 35 Film : - Vivre pour vivre ». de CL Lc- 
Joucfa (1967), avec Y, Montand, A. Glrar- 
doL C. Bergen. L Tune. A_ Ferjac. M. Par- 
bot. 

„ Un reporter de télévision, grand voyageur 

A tracera le monde, habitué aux liaisons 
faciles. S'éprend sérieusement aime étu- 
diante américaine. Sa femme, cette fois, 
c ‘accepte pas la Mtnatlon. Crise— 

22 h. 10 Hommage à M. Marcel LandowskL par 

A. Saulnier. 

23 h. TT 1 dernière. 

0 CHAÎNE M (couleur) : A 2 

14 h. 35 Film : « la Diablesse en collant rose », 
de G. Cukor (1959). avec S. Loren, 
A. Quizm. M. CBrien, St. Forresi. 

En 1880. Angola Rasstni. vedette d'une 
t-aupe de comédiens ambulants en tournée 
dans l'Ouest américain, est gagnée eu poker 
par un tueur à pages. Elle s'enfuit avec la 
troupe. Son dtreeteux est amoureux d’elle, 
indiens et bandits s’en, mêlent. 

19 h. 30 Jeu : Ring paradé, de G. Lux et J. Dufo- 

rest. 

20 h. 25 Variétés : Système 2. 

21 h. 35 Fe uille ton : La Dame de Monisoxeau. 

■ Les épées et la dame blonde ». premier 
épisode. Adaptation et dialogues de 
C. Brulé, d’après l’œuvre d'Alexandre 
Dumas, avec K. Petersen, D. Manuel, 
M. Audibert. (Rediffusion.) 


22 h. 33 Documentaire : « Les paradoxes de la 

Pologne ». 

Un document de la BM.C. adapté par 
M Werther. . 

23 h. 5 Journal sus TA 2. 

• CHAJNE lit (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Feuilleton : « Las cousins de la » Cons- 

tance ». de P. Guimard. RéaL R. Ma- 
zoyer- Avec L. Barjon. C. Brosse L, J.-M. 
Epinoux. J. Granval 

20 h. 5 Essai : « Vaxsoviy ». de J.-M. Drat 

Jean- U ane Drot emprunta une nouvelle 
fois ta chemin de ses a Journaux da 
ventage » 

21 11 5 FH 3 Actualités. ' 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (SJ, Poésie Ininterrompue : Jean Laude; 20 II 45, 
Atelier de création radio phonique, suivi de Court-Circuit ; 
23 h. 5, Black and Mue. par (_ Maison : La musique arabe 
aujourd'hui per D. Caux ; 23 ti. 50 Poésie, avec Michel Deguy. 

FRANCE-MUSIQUE 

U h. 30 (SJ, Lé tribune des crlllauas da disques : « Quatre 
derniers lleder », de R. Strauss; 

tr h. 40 (SJ, En direct de le B.B.C, Festival de Glynde- 
12 b. 40 (5.1 En dir«a de u B.B.C. Festival de Gtynde- 
bourne, ctxmrs eu Festival de Glyndebourna. Orchestre 
phlUiormoonam ae Londres, direction Rl Lepparo : « le Petit 
Reoocd ru»» (Janaceki. avec B. Luron. B. Dtdcerson, 
B. DoiUeci Til Lowle- N BurroMS. R. Nono, H. Cuenod, 
30 il (S-L « Le -®etn Renara rusé » (daiAMma partiel i 
20 h. 50 (SJ. Grenues rééditions dassloues ; « rEsiro Armo- 
iries » (VïvaWlj, « OiverTlmemo n* 5 en la ma leur, n* a an 
nies » (Vive ldi), « DiverUmento n» 5 en la majeur, na 6 en 
ré majeur » (Haydn). « Douxa études ■ (Chopin) ; SH h. 45 (SJ. 
Nouvaeux talents, premiers sillons. Le quatuor Oxford : 
< Quatuor IC- 465 » (Mozart), i Quatuor » (M. Schafer) ; 

22 II 30, Los grandes voix humaines ; 23 iL, Novateurs d’hier 
et (TeuJOUrdTJW (Beethoven. D. Milhaird, P. Boulez) ; 24 II, 
La semaine musicale de Radio-Fronce ; l h. 30 (S.), Sérénades. 


LA POLOGNE 
A LA RADIO 
ET SUR TF1 

• Le voyage- An président de 
la République en Pologne don- 
nera lieu & -plusieurs manifeste- 
tltHis sur les ondes. Drte kermesse 
franco-polonaise se tiendra du 
14 Juin au 7 Juillet à la Maison 
da la radio, quai Kennedy, et don- 
nera lieu à la projection de films, 
à .trois émissions sur France- 
Musique. à des expositions, et & 
des ventes d’objets d’art. Toute 
la soirée du 18 Juin, sur TP 1, sera 
également consacrée à la Po- 
logne. 


TRIBUNES ET DEBATS 


INSTITUT 


Â ('Académie des sciences 
- morales et politiques 

L'EUROPE DOIT DISPOSER 
D'UN POIDS POLITIQUE 
. CORRESPONDANT 
A SA PUISSANCE ECONOMIQUE 

déclare M. Ortoli 

Après avoir procédé à l'intro- 
duction de M. Hans D» van Bal- 
thasar, récemment élu associé 
étranger, l'Académie des sciences 
morales et politiques a entendu 
au cours de sa dernière séance, 
une communication de M. Fran- 
çois-Xavier Ortoli, président de 
la Commission de la sur 

< les Perspectives européennes b. 

Après avoir évoqué les diffi- 
cultés économiques et sociales 
que l’Europe traverse aujourd’hui, 
c les plus graves qu'elle ait 
connues depuis vingt-cinq ans ». 
-M. Ortoli a déclaré que le ma- 
laise avait « révélé les insuffi- 
sances du système actuel et mis 
en lumière les limites institution- 
nelles de traités au surplus mal 
appliqués »■ En revanche, le pré- 
sident de la Commission a énu- 
méré les résultats positifs, no- 
tamment la fin des incertitudes 


sur la présence britannique dans 
rsurope et la décision prise par 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de créer un conseil euro- 
péen K qui doit être un véritable 
moyen d’impulsion pottttque ». 

M. Ortoli a précisé qu’il ne 
pensait pas que les différents 
problèmes économiques, en inter - 
dépe n d an ce croissante, puissent 
trouver une réponse rfano xm 
cadre autre qu’européen, cadre 
qui, seul, peut permettre à l'Eu- 
rope de disposer d'un poids poli- 
tique correspondant à sa pois- 
rance économique. Son maintien 
ÿ avère également indispensable 

pour que l’Europe, qui a su défi- 
nlr rts-à-vls du tiers-monde une 
stratégie de dialogue et de coopé- 
ration. — Illustrée notamment 
par la conclusion récente de la 
convention de Lomé et par l'éta- 

ÏÏSSSÏÏ' £SS e . Miüquc. «lobalc 


originale: 


VENDREDI 13 JUIN 

— La Féd érati on de l’éducation 
nationale (FEN) exprime son 
point de vue à la s Tribune fibre » 
de FR 3 & 19 h. 40. 

SAMEDI 14 JUIN 

— « La pornographie ». avec 
MML Pierre Soudet, président de 
la commission de contrôle des 
films, J.-F. Davy. metteur en 
scène, A. Mtemart (propriétaire de 
sex-shops. et Mme Violette Mo- 
rin, sociologue, est le sujet des 
« Questions pour un samedi » sur 
France-Inter, à 10 heures. 

— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre 'de l’intérieur, est le 
rédacteur en nfrwf dn e Journal 
inattendu > de R.TX. à 13 heures. 

— M, Roland Leroy, directeur 
de PBumanité et député commu- 
niste dq Seine-Maritime, est l'in- 
vité de Radio-Monte-Carlo à 
14 heures: 

— e La situation au Laos » fait 
l’objet dîme émission spéciale 
avec des interviews du prince 
Souvaona Phoama, premier mi- 
nistre du Laos, ©fc du prince Sou- 
vanouphoog; chef du Pathet-Lao 
sur France- Culture à partir de 
14 h. 5. 

DIMANCHE . 15 JUIN 

« Georges Marchais et les 
libertés » est le thème du s 12-14 » 
de Jean-Pierre EQkabbach, trans- 
mis en direct du bureau politique 
du parti, communiste français 
sur France-inter, à 12 heures. 


Dan/e 


U COUR CARREE 
DU LOUVRE 
POUR « LA BELLE 
. AU BOIS DORMANT » 

Cette année, le Théâtre national 
de l'Opéra est seul pour animer les 
Nuits du Louvre. Son oncièn maî- 
tre d'œuvre, Yves Mourousi, fait 
« la Fête > à part dons les jardins 
des Tuileries. Fort de l'expérience 
de l’été 1972, le directeur de 
l'Opéra, M. Rolf Lîebarmann, a 
souhaité plus d'ampleur ou cadra 
et de confort aux artistes. 

Depuis avril, la cour Carrée 
du Louvre est en travaux. A l'is- 
sue de longues concertations avec 
les architectes et le directeur du 
Louvre, M. Maurice Le Nestour, 
chef décorateur à l'Opéra, a conçu 
un dispositif en tiampe-l'oeH qui 
reprend et transpose les thèmes 
architecturaux de l’édifice et assura 
to transition entre les façades 
Renaissance et la scène. Ce décor 
a été brossé par Simonini dans la 
gronde tradition. Le soir, aux 
lumière de quelque cinq cents 
projecteurs, l'illusion est complète. 

Les danseurs, qui avaient 
été cruellement éprouvés par fe 
froid lors des représentations du 
« Lac des Cygnes », disposent 
cette année de loges chauffées, di- 
rectement raccordées au plateau, 
lui-même muni de deux rompes 
d’air chaud, orientées vers les 
artistes. Les gradins, d’une seule 
volée, peuvent accueillir six mille 
cinq cents personnes par soirée. 
Pour peu que le temps soit favo- 
rable, c'est deux cent trente mille 
spectateurs qui sont attendus ou 
Louvre, entre le 16 juin et le 
26 juillet, pour voir « fa Belle au 
bois dormant », le ballet lé plus 
féerique du répertoire. 

L'ouvrage o été étoffé, pour 
répondra aux dimensions d'une 
scène plus vaste que celle de 
l'Opéra et dorée de nombreux 
dégagements. Les entrées et sor- 
ties ont été modifiées et les effec- 
tifs portés à environ trois cents 
personnes. Les étoiles sont Noëlla 
Pbntofs, Wilfrïde Piollet, Ghislaine 
Thesmar. 

M. M. 

* «te * partir ’du 

lo juin» & 20 lu 45 P sauf le dimanche. 
Représentation la dlzoïscbe 13 lui]» 
lot. Beüéche le Jnaclf 24 juillet. 


En 1976 

AUGMENTATION 
DE LA REDEVANCE 
TÉLÉVISION 

La redevance télévision, qui 
est actuellement de 140 francs 
pour le noir et blanc et de 
21# francs pour U couleur, sera 
augmentée en 1976 pour pexmet- 
programmes 
d équilibrer leur budget Pour le 
noir et blanc, elle sera de 160 F, 
et de 240 P pour la couleur, ha 
r ed evan c e rad io, inchangée, reste 
4 30 F. 

L’augmentation (qui prendra 
etlet en Janvier 3S7g> sera pro- 
P«*ée au Parlement dans Ta loi 
de finances 1378, c'est-à-dire an 
cours de la prochaine session 
Parlementaire. Mais le taux de 
la hausse devra être décidé avant 
le 3# Juin pour que les présidents 
des sociétés puissent élaborer 
leur budget. L'augmentation 
devra tenir compta des demandas 

de * “«««elles 
teciétés et du problème de la 
politique des prix. 


P^lemenSTcSSuS 

membre du comité consultatif 
gs pregrammte de radio et 
P0U3 L les territoires et 
départements d’outre-mer. 


QUATRE CRÉATIONS 
CHEZ JEAN-LOUIS BABRIULT 


Jean -Louis BairaaJt vient d’an- 
noncer son programme pour la 
saison 1975-1976 au Théâtre 
d’Orsay. 

Réouverture le 16 septembre. 
Dans la grande salle, reprises de 
BaroUL et Moud, Des journées 
entières dans les arbres , de Mar- 
guerite Dttras ; Jacques ou la 
soumission et L’avenir est dans 
les œufs, de Ionesco (ces deux 
pièces dans une mise en scène de 
Ludan Pintillé). 

Créations : les Nuits de Paris, 
de Jean-Claude Carrière ; Psyché, 
d’après des lottes d’Apulée. La 
Fbntaine et Corneille, adaptation 
et mise en scène de Jean-Louis 
Barranlt; une pièce de Ionesco 
sur la vie et l’œuvre de Marcel 
Proust. 

^ D ans la petite salle, reprisé des 
Emigres, de Slavonilr Mrozek, 
mise en scène de Roger Blin ; 
création de C'est beau, de Natha- 
lie Sarrau te, _ mise en scène de 
Claude Régy. 

1-J ès la première semaine de 
septembre, la compagnie Renaud- 
Bananlt enregistrera Christophe 
Colomb de Claudel, pour la télé- 
vision (Antenne 2). 

. „ J ®an-Louis Barrault a fait un 
Mlan satisfaisant de la saison 
1974-1975 : 75% de fréquentation 
pour 1 ensemble des spectacles. 

fc par les collectivités et 
les étudiants. Son budget a été de 
5,5 min ions de francs, <(n»t 
1,3 mill ion de francs de subven- 
tion. Mais U lui reste 800000F 
?® i £p tte s_ sl î T la construction du 
théâtre et la SN.CF. a indexé 
(allocation du terrain de la gars 
crorsa? sur l’augmentation du 
prix des tarifs marchandises : 
17 %. 


fTlu/ique 

CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


• AB T LYBZQDB, — ftmplaJ a 
prix : fnmeme Laurent, âftcliel Vab- 
^Deuxième prix : BOA ne rroger. 
Véronique Diottchy, Martine Parler. 
Marte-Thérèse Boyer, Jean-Olauic 
vnaipoart. Kenjt Murata- 

• violoncelle. — premias 
gtt* ,ï Sglpte .'Baeeet-Bordenavd, Taon 

Guillaume. Man Massues, Aantek 
fientte-ftnoy. Deuxième _prtx rC«ei- 
S®.,.™*' Jean -Luc Vidal, BéUna 
Petite. André Taupin. Jany Dulavroy- 

• DANSE. — Première pxtx- 
Séouard Kan, Elisabeth PlatenTfio- 
rance Lambert. Marie - Fnmçaiis . 
Géry, Waruta S dry. Deuxième prix: 

* Laurence Sou c. 

• P IRBCrnoy EPOBOHEffïB». — 

Prix : Jérbme Kettesbadh 
J 0811 * 1 **!® PU* ‘. Dominique DéberL 
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UN ENTRETTEN AVEC M. MICHEL. GUY 


La culture en 


n an 


. Au cours de ^entretien çtffl 

notu tt accordé, M. Michel Qay 
a cTa&ord répondu d taie çucs- 
ttan concernant le rûle du se- 
crétariat d’Etat à la culture. 

— Je me trouve devant un phé- 
nomène culturel qui, en un an, 
est devenu de plus en plus clair. 
Vers quoi doit tendre la politique 
d’un secrétariat d’Etat h la 
culture? A ne multiplier Que les 
amateurs éclairés? J’en doute. Tl 
est temps, semble-t-il, de cesser 
de -penser la culture en termes 
de culture cultivée. Connaître un 
opéra par cœur est une chose, 
jouer un instrument en est une 
autre. Dans chaque individu U y 
a un. potentiel de créativité, et 
j'emploie ce mot dans, son sens 
le plus large, le plus humble. J’ai 
le sentiment qu'un certain nom- 
bre de « moyens de communica- 
tion » s’ingénient & la gommer. 
J’ai le sentiment que notre so- 
ciété — toutes les sociétés, car 
ce n’est plus nn problème de 
g o u vernement — incite à l’uni- 
formité. 

» Ce n’est pas une culture qui 
doit exiler, mais des cultures, 
n est urgent, de pousser & l’au- 
tonomie, de permettre à chacun 
d’user de sa liberté de création. 
Je parle de’ culture pour cha c un 
et non de culture pour tous. 

» A partir de -ce constat, -les 
méthodes à employer deviennent 
elles aussi de plus en-pins claires. 
Avant tout, FEtat ne peut traiter 
les problèmes culturels . qu'en 
relais avec les collectivités locales. 
H ne lui appartient , pas de dé- 
terminer de façon globale les be- 
soins de la nation. C'est au ni- 
veau des voies, des départements, 
des régions, que ces besoins cul- 
turels doivent être détectés, for- 
mulés, évalués. Hormis quelques 
secteurs — telle la sauvegarde 
du [ fflW rn o 1 ™ — qui doivent 
rester en grande partie h la' 
charge de l'Etat, je considère que 
l'essentiel de la culture doit être 
« pris par le bas », et non- par 
le haut. L’Etat a un rôle dlnci- 
tateur et de soutien, n apporte 
les conectifs parfois nécessaires, 
U assiste financièrement. C’est 
cette conception fondamentale 
qui a. préside à l’élaboration des 
chartes que j’ai proposées et déjà 
signées avec certaines villes, 
comme Grenoble et Bordeaux. 


— De Quels moyens dispo- 
sez-vous pour orienter votre 
politique dans ce sens ? . 

— Le secrétariat d’Etat & la 
culture est en masure d’intervenir 
dans les domaines du spectacle 
— théâtre et' cinéma, — de la 
musique, de l'architecture, des 
musées, des archives et des fouil- 
les, des enseignements surtout 
professionnels. -Mais il ne couvre 
pas - le champ complet de la 
culture. H y a l’éducation, il y 
a les chaînes de radio et de 
télévision, les bibliothèques qui 
dépendent du secrétariat d’Etat 
aux universités, les wnisnm des 
Jeunes et de la culture sous tutelle 
de la Jeunesse et des Sports. 
Cette dispersion des vocations 
culturelles nécessitent une coor- 
dination. et oe rôle incombe aux 
municipalités. Elles doivent har- 
moniser l'action de ces foyers 
culturels avec celle des organismes 
qui relèvent de mon autorité. 

• — Vous parlée de territoire 
mais pas de moyens. 

— IA, je ne puis que me répé- 
ter. Je n’ai jamais caché la modi- 
cité de mon budget. Mais J’ai tou- 
jours dit que ce n’était pas une 
raison suffisante pour se croiser 
les bras, et oe n’est pas en vain 
que fai utilisé l'expression de 
a budget <f imagination ». Je me 
rends parfaitement compte que 
certaines Institutions, notamment 
parisiennes, grèvent lourdement 
nos ressources et qu’en un certain 
sens elles sont le comble de la 
non’ rentabilité culturelle. Le pro- 
blème est le même dans des 
grandes villes comme Strasbourg 
ou Marseille. Je sais qu’il sera 
bientôt nécessaire d’opérer un 
véritable redéploiement des bud- 
gets culturels dans toute la 
Rance. 

» Mais ce qui dans l’immédiat, 
doit et peut être fait, c’est de 
centrer toutes les mesures nou- 
velles sur l’incitation an niveau 
régional, urbain, et même au ni- 
veau des quartiers. C’est aussi de 
demander aux autres ministères 
ayant une vocation culturelle 
d'agir dans 2e même sens. Et oe 
sens, c’est le contraire d'une poli- 
tique d’Etat Les populations doi- 
vent être -amenées à se prononcer. 
Si l’on vent échapper à l’ait offi- 
ciel, si l’on veut échapper & la 
bureaucratie, notre devoir est 
d’inciter, d’aider, de corriger les 
inégalités. Ce qui veut dire aussi 
d’arbitrer. 


LE FESTIN DE L’ARAIGNÉE 


Jacques Vflkxu qui aurait ceot ans 
cette année, ce’ tri* grand 'peintre trop 
modes (de son tjna^ A - qui ljo® 
s'apprête i rendre enfin, jèeinç justice, 
fut aussi on graveur prodigieux.. En 
Attendant doue les vastes «posiooos. qui 
- se préparent à Rouen, A Baril, A l’écran* 
ger. qu'on aille voir ou revoir (conseil 
déjÀ donné) les rinq uant fr deur plan- 
ches réunies par k vidlk maison qui 
l’édira dè* Je- débat du tiède (1). Non 
seulement ccç ecseinbfa de tirages rares 
et mtee d’éprenves unique*, offre un 
plaisir xbss - taSange i É. démontre, en 
outre, qu’il n’y a aucune rupture entre 
ringrate période des düsiii»- destinés aux 
magazines et xdle, tournée rai l’avenir, 
de 1* «.Serai» d’Or ». Puisqu'on a 
l'occasion d’y regarder de pris, qv’oo 
examine pêr e x emple les anciennes aqua- 
tinrcs, M*t*u C nlshuo m (1901) au 
U Petit dans la même ns* U 905). 

Oublions qu’il s’agit de scènes de nies, 
et les nue*, les jaunes, les bleus portent 
en germe les rythmes future- Après 
l’bnailsnM A Puteaux, \* couleur sem- 
ble refluer vers les mile*. L’aquatînce 
cède là pkcf A l’eau-forte et à la pointe 
sèche en noir et blanc. A partir de 1907, 
les oppositions s'acontuent; la rigueur 
sévère, qui trouve son climat dans le 
cubisme, confère leur grandeur «anx 
admirables portraits de 1911 * 1913 s 
Renée mus toutes ses bas. BèjixBanc. 
le père et les soeozs de l'arriste. La 
bt erres des «dûmes géométriques absor- 
bent -et renvoient le maximum de 
lumière,' jusqu'à aboutir Ai des ebéis- 
d’onsvre d'are abstrait malgr é leurs titres: 
le pur' cristal de /’Rfsôfs&râte (1913),. 
NMsuie.lt Cbevd. POâmm (1921). 
le bbraa de la guerre n’a pas modifié 
nn are profondément original en jdeine 
possession de ses moyens, qui n’a pas 
pour autant rompu avec le figuratif. 
Témoin le puissant A rirf d irâ Ig ~ 
glf m ^ l’intense et amère coot e mios m n 
des nuira du poète: la Norer* aorte 
«« noix (1929). pî« réussie encore : 
l'autoportrait le Fait Dsuimam (1935) 
qui n'excluent pas la remua sporadi- 
ques aux smoars de jeunesse. Mo* ***** 
Luxembourg insaâ la deux d«*s de 
cene fête du souvenir : 1895 « 1935. 
Quarante ans au court desquels Vüloo 
a cherche « la synthèse du mouvement 
Am U continuité ■. Il loi roter* trente 
us pour pàrfatre son ouvre. 

« 

m. m 

Les hachures de VHlon rissent le filet 
où se prend la beauté. Et c’en le filet 
qui devient la beauté. Qu'jr s*r-il, A « 
propos, de plus paria» qu’unn toile 
d'araignée? Borarix reconnaît qu’il n’n 
pu faire mieux. Celles qu’il ^ présente 
sont de Traies toiles d’oraignéa, q u ' a 
est parvenu à fixa sur un support sans 
en altérer 1a merveilleuse délicatesse. Au 
prix de quelle patience ? Par quels pro- 
cédés % Laittonj-lni son KCrtt. Or, C« 


ch cis -d'œuvre ne sent eu rialnê que la 
def de sa sculpture. Car Borzeix, dont 
c’est la première exposition personnelle, 
es sculpteur (2). Un sculpteur qui, du 
premier coup, pour ooos, a acquis une 
maîtrise sises accepti on a clic. On peut 
ïnr erp r é r c r , mais ce n’est pas obligatoire, 
comme de merastronn mwaes. ou des 
arachnéides géants, ses riga d'inox cour- 
bées, emmêlées, sondées qui enlacent 
parfois une tète globuleuse. Ce sdnril- 
lant bestiaire, d'une folle élégance, de- 
vient «ire familier. On a envie de vivre 
avec. 

D’antres créatures en métal mandé, 
déchiquetées ou pas, s’érigent, s'incur- 
vent, a’encrouvrenr ou se referment en 
cm mouvement ascensionnel, A l'assaut 
de tonte source lumineuse. On ne les 
comparera pas A des fleurs d’nne espèce 
inconnue parce que ces tonnes se suffi- 
sent à elles-mêmes. Elles n’ont nul 
besoin de référence. à une flore on A 
une hune, même peuplant les jardins 
de l’imaginaire. On parlerait vol on tien 
de sculpture gestuelle, mais il ne fat» 
pas être pédant. 11 est plus convenable 
d'affirmer en . mute simplicité qne. en 
dépit d’nne inflation artistique un peu 
décourageante, il ; ; toujours quelque 
chose à découvrir. De neuf. De vrai ; 
Borzeix : retenez ce nom. 

Qu'on me pardonne de me répéter 
en saluant le talent plein de .promesses 
d’Hdoita, dont j’ai eu le privilège de 
pr&cu t e r les gravures et les aquarelles. 
11 est préférable de citer le critique. 
Brésilien comme die, Marié Pedrosa, 
qui loue une « -collection d'images' et 
de figures qui s'embrassent comme des 
lianes d'une végétation embrouillée et j 
embryonnaire », ci 1a figuration érotique , 
de son dfesnn « qui insiste et persiste' | 
A . se présenter comme dans nne , 
obse s sion a. L’obsession, c'esr bientôt le 
Spectateur qu’elle assiég era , a«ec_ beau- 
coup de gentillesse « de poé sie (3>- 


• 

Les • féminirudes > du peintre et i 
photographe Jean Louvel, qui viennent j 
d’être exposées galerie Philippe Rd- ■ 
cbmbach, sont davantage qu'une | 
prouesse technique. Aux nus f ém i n in s j 
tirés en . noir et blanc ont été super- 
posés, au court de projections expéri- 
mentales très élaborée*, des * supports » 
peina « la gpasche et pbotograpù* A 
leur tour. Le résultat est sédufaan r. Les 
lignes nettes de ces formes gradeure*. 
des portraits aussi, s’intégrent A une 
usxxpbère floue, intimiste. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

‘ ri) Oalerlr Sagot-Le Garrec, 
24. rue du Pour. 

(3) Galerie Vercamor. 3 bis, rue 
des Beaux-Arts. 

(3) URPRAC 34, n» Henrl-BAp- 
buese. 


— Vous entérinée cependant 
le partage entre la culture 
. chère et élitaire et la culture 
pauvre et populaire. 

— Je ne fais pas l’apologie de 
la culture pauvre. Je constate 
seulement qu’il existe en France 
des miniers d’opérations d’anima- 
tion . de toutes sortes, qui . font 
plus, appel & la mobilisation des 
volontés qu'à l'argent. C’est là 
que doit porter notre effort. 

— Vous Insistiez, Vannée 
dernière, sur vos devoirs de 
décentralisation . .• On a le senti- 
ment, aujourd’hui , que tout 
continue de se décider à Paris 
ou repasse par Paris. 

— Je ne crois pas avoir changé 
quoi que ce soit & mes options 
essentielles. Les chartes suffisent 
à le démontrer. Je sais qu’elles 
sont contestées. On parle de 
« démission financière de rEtat, 
d’interventions dans Tes affaires 
des vütesn— Je l’affirme une fols 
encore : les chartes n’entraîneront 
aucun transfert de charges an 
détriment des collectivités. Elles 
résultent d’une concertation entre 
les élus locaux et mon ministère, 
elles permettent de dégager les 
priorités, d'éviter une dispersion 
des efforts et de mettre fin à 
la pratique du coup par coup. 
Elles sont l’amorce du redéploie- 
ment des budgets culturels en 
faveur de la province. Bordeaux 
et Toulouse reçoivent des sub- 
ventions accrues pour leurs opé- 
ras, rawiis fis échang ent leurs pro- 
grammes. Aill eurs, on inscrit la 
restauration de tel monument qui 
sera accélérée, la modernisation 
dé tel musée ou le financement 
d’un nouveau théâtre. 

' » Centralisme ? Non. Je crois 
pouvoir dire que les rapports entre 
Paris et la province sont en train 
de changer. L ’ldtmènêe montée 
par Jorge LavellI à Angers, et qui. 
a été représentée à Grenoble et 
à Orléans, viendra à Paris. Le 
Timon d’Athènes, de Peter Brook, 
ira rinwg wn p- vingtaine de villes, 
comme les meilleures productions 
du Festival de Nancy. C'est 
l’Office national de diffusion 
artistique que nous avons créé 
qui permet ces échangea Et je 
souligne une fois de plus que 
favoriser la diffusion, c’est aider 
la création. 

— on est tenté de relever 
dans votre ministère une ten- 
dance à la pratique des 
« coups ». Les idées que vous 
énonces pourraient sembler 
déguiser une improvisation 
politique qui pare au plus 


— Qu'est-ce qu’on appelle un 
« coup » ? Une opération brillan- 
te. ponctuelle, qui fait oublier 
l’indigence ou l’Inexistence d’un 
pion d’ensemble? Un cache- 
misère démagogique? Bi e n. 

Visiter une exposition Matisse à 
Marseille, décider de la présenter 
à Paris, trouver les moyens pour 
la réaliser, oui c’est un coup. 
Maig c’est; d’abord un s ign e. J'ai 
voulu montrer à Paris une expé- 
rience réussie par la province. 
C’est le signe d’une politique. 
Bien des opérations de ce genre 
ne sont pas des événements Iso- 
lés mais tes témoins d'une action 
en profondeur que je crois cohé- 
rente. Des exemples? 

*■ Les donations Max Ernst. 
ChagflJl Picasso et les donations 
d’œuvres d’art, c’est une politique 
d’enrichissement du patrimoine 
national qui répartit l’effort entre 
d'une part les possesseurs privés 
qui détiennent les œuvres et d'au- 
tre part l’Etat qui aménage les 
musées. D'où les travaux dans 
l’hôtel Salé qui accueillera le mu- 
sée Picasso : d'où les travaux 
ri ans les musées de province, à 
Toulouse ou à Angers. J'accorde 
une priorité dans mon budget 
pour 1976 à ce secteur ainsi d’ail- 
leurs qu'aux enseignements. 

» Les, chartes. J'y reviens mais 
c’est fondamental. Trois sont déjà 
signées. Deux le seront dlci à fin 
juin, et probablement deux au- 
tres. Je ne cherche pas là-encore 
à faire des actions spectaculaires. 
Et l’opération des cent villes i 
C’est autant une politique d'urba- 
nisme qu’une opération de sensi- 
bilisation des papulations au ca- 
ractère de leur ville- En préservant 
les centres historiques J'ai mis 
un coup cT arrêt à rurbanisation 
sauvage. Et qu’on ne me fasse pas 
dire que la conservation du pa- 
trimoine se fait an détriment de 
la création. En on an. j’ai inscrit 
plus de deux cents bâtiments du 
dix-neuvième et du vingtième siè- 
cle, mais parallèlement j'ai auto- 
risé la construction des « immeu- 
bles-miroirs » de la Défense. 

» Finalement, oe que je souhai- 
te, c'est que l'on veuille , bien 
comprendre que l'événement que 
je suscite ou que je recueille est 
Inséré ri «.ns une trame, dans une 
politique. 

— Quelles sont, dans les sec- 
teurs qui dépendent de votre 
ministère, les changements les 
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le massacre de 

KAFR KASSEM 

ou l'histoire tragique c'un village 

dv P<ÛwStT,‘ 

un film de 
BORHAINj ALAOUIt 


plus significatifs de cette poli- : 
tique d’ensemble? 

— Prenons le théâtre. Ccm- 1 
ment se traduit la réforme? Par 
le rajeunissement des responsables i 
de la moitié des centres drame.- j 
tiques. Par des contrats de trois 
ans — en accord avec les collec- 
tivités locales — passées, avec la 
décentralisation, qui prévoient un 
doublement des moyens de dix- 
neuf centres durant cette période. 
Par une politique d’accueil des 
grands créateurs étrangers; 
BrooJc en 1975. Strehler en 1976- 
Par une réforme du conservatoire 
d’art dramatique, par celles de la 
Comédie-Française qui est déjà 
très avancée- Je crois pouvoir 
dire que j’ai mené une politique 
du théâtre. 

» Dans le domaine du cinéma, 
j’ai réformé l’avance sur recette, 
dotée de moyens presque doublés. 
L’Office de création cinématogra- 
phique va être créé dans les jours 
prochains, vu décembre aura lieu 
le premier festival du cinéma de 
Paris. D'autres mesures concer- 
nant «marf Wwi l’animation que 
les problèmes financiers du ci- 
néma vont être prises. Mais là. il 
faut tenir compte des- délais 
nécessaires pour éonsulter les pro- 
fessionnels réunis dam plusieurs 
groupes de travail » 

— Vous avez également fait 
oeuvre de législateur. 

— Je ne l’oublie pas. Alors que 
depuis plusieurs années le minis- 
tère n’avait pas fait passer nne 
loi je crois devoir mentionner que 
j’ai préparé une législation libé- 
rale, tout en évitant tes déborde- 
ments de l’affichage en matière 
de contrôle cinématographique, 
que la sécurité « orfaio des artistes 
créateurs sera enfin généralisée 
et considérablement améliorée par 
un rattachement au régime géné- 
ral, conformément à un projet de 
loi adopté par le conseil des mi- 
nistres du 4 juin. Et cela , repré- 
sente des mois d’élaboration. J’ai 
aussi fait voter la loi portant sta- 
tut du centre Georges-Pompidou, 
actuellement en construction. La 
gestion du Musée d’art moderne 
. vient de lui être transférée. 

— Et Varchitecture ? 

— On a pu croire que le secré- 
tariat d’Etat à la culture se 
désintéressait de l'architecture. 
En fait, nous avons énormément 
travaillé. Le gouvernement sera 
très prochainement saisi en 
restreint de l’ensemble des 
problèmes qui s’y rapportent : 
politique dn patrimoine et des 
monuments historiques, statut de 
l’architecte en liaison avec le pro- 
jet de loi. sur l’exercice de la 
profession, wgnnnwrips publiques, 
enseignement. 

— Je ne voudrais pas vous 
imposer un inventaire. Vous 
avez parlé tout à rheure des 
moyens de communication. 
Où en sont vos rapports avec 
les sociétés de radio - télévi- 
sion? 

— A une période .d'adaptation 
Dans les cahiers des charges des 
sociétés, je me suis attaché à ce 
que soient inscrites des retrans- 
missions de spectacles lyriques, 
dramatiques et chorégraphiques. 
Trente-six par an, choisis sur une 
liste proposée par nous. D’antre 
part, une collaboration s’est Insti- 
tuée entre le secrétariat & la 
culture et nnstltut de l'audio- 
visuel Je considère que 11AV 
est le fer de lance de la télévision 
en France et que nous devons 
travailler en symbiose. 

» Avec Radio - France, nous 
avons pu mettre sur pied des 
retransmissions de l'Opéra de 
Paria Cela est vital pour l’Opéra : 
fl n'est pas admissible qu’une 
entreprise de cette Importante ne 
s'adresse qu’à quatre cent mille 
spectateurs. La radio est un 
relais nécessaire. 

— Mais à quel prix ? 

— Compte tenu dn coût de 
l’Opéra, c’est peu. Mais c’est 
encore trop et j’a! d em andé à 
l’Opéra de signer des contrats 
d'artistes qui comprennent les 
enregistrements pour la radio. En 
attendant, les affaires étrangères 
et nous-mêmes contribuons à 
financer tes retransmissions de 
Radio-France. 

» Je ails quant à mol convaincu 
qu’il n'y a de politique cultu- 
relle que si elle est menée con- 
jointement avec la radio et la 
télévision. L’Idéal vers lequel 
nous tendrons est que la radio 
puisse tout enregistrer gratuite- 
ment. 

— D’une façon générale, 
avez-vous le sentiment d’agir 
an présent ou encore au 
conditionnel? 

— Au présent, mais sans triom- 
phalisme. Quand je parle de 
culture pour chacun et non pour 
tous, de culture des Individus, je 
suis simplement sûr d’avoir 
raison. » 

Propos recueillis 
par 

LOUIS DANIEL 


Cinéma MAC'MAHON 

5 . avenue Mac-Mahon 330.24.81 


‘SEMAINE âS CWJ& BEIGE 

• Aujourd'hui vendredi : 

Mr. HAWARDEN 

Dr Hxury KIMMEL 

• Demain samedi : 

LE CONSCRIT 

de R. VSBHAVBRT 


SEMAINES de Musique Ancienne de PARIS 
Eglise St-Nicolas-des-Champs 
254, rue St-Martin - Paris CT 
LA GRANDE ÉCURIE et la CHAMBRE du ROI 

J. CL. MALGOIRE - 

le 15 Juin - à 18 h 

Musique Française Lulli Charpentier - Rarn?t;.’ 

Je 17 Juin - 21 h - Vivaldi - Hændel 

LE FLORILEG1UM MUSICUM de PARIS 

le 22 Juin - 17 h 30 - Dufay et son époque 


ÉLYSËES UNCOLNv.0. • QUINTETTE va 


'H fit 



CARY GRANT ★ GINGER ROGERS ★-MARILYN NIONRDE 

dans uns comédie délirante de HOWARD HAWKS 

chérie, je me sens rajeunir ! 


ACTION CHRISTINE 

4, r. Christine (6*), 325-85-78 

ACTION LA FAYETTE 

9, r. Buffault (9"), TRU. 80-50 



BALZAC - HAUTEFEUILLE - LE SEINE 

AM 

de Marguerite DURAS Ê 

PRIX ART ET ESSAI FESTIVAL DK CANNES 


IL6.C. NORMANDIE • CJUKO • BRETAGNE • U.G4L BDEON 
CLtCÜT PATIS • MGI6 CONVENTION • TELSTAR 


RAYMOND DANON ■ 


UNO VENTURA 


INGRJDTHUUN 


f wm 

ïvLftil 


il 


UN FILM DE PIERRE GRANIER-DB=ERRE 

JACK JAQUBC mKawmBinrÉMnLMni 

«•PASCAL JARDIN I 


CriUUfO VERSAILLES • 02 i- ST-fiERMUl • PUBUCJS DEFENSE 
CARREFOUR PANTIN • AHTEL NOGEITT • IEUES MONTREUIL 
HOLLYWOOD EH&HIEN • DUS 2 ORSAY 


SAFARIS 

PHOTO 

DE LA 

VANOISE 


i 


avec le Club 
de Val-fFIsère 


Images et Connaissances 
de la Montagne 


INNOVATION 1975 

SAFARI CINÉMA, du 22 juin au 5 juillet ef du 17 au 30 août 

13 jours tout .compris : 1.150 F 

Vous avez un super-8 : devenez cinéaste. Comment composer un 
fiim. Raccords. Prises de vues. Montage. Sonorisation : super-8 
sonore ou cassette synchro ? Exercices sur le terrain et en salle. 
Stages dirigés par des cinéastes professionnels. 

SAFARI PHOTO, du 15 juin au 15 septembre 

Avant saison : 15 juin ou 29 juin (conditions spéciales « hors 
saison »). L’explosion florale, ('accès facile â (a faune, (es plantes 
médicinales, l'écologie montagnarde (à partir de 660 F L compr.). 
Arrière saison : 24 août au 13 septembre (conditions spéciales). 
La meilleure période pour s'initier ou se perfectionner à la photo 
sous tous ses aspects. 

Renseignements et buertptums : 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCES DE IA MONTAGNE 

BJ*. 4? - 73154 VAL-DISERS 
TéL: < 15 - 7 ») 06 - 00-03 
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Page 30 — LE MONDE — 14 juin 1975 - * * 


ESSES NAVY- CLUB- RESTAURANT 


HUITRES • COQUILLAGES * SPECIALITES* FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H. à J'aube avec ses Gogos Giris 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS” PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH • COCKTAIL» 3QO a 500 personnes 


I SALLES CLIMATISÉES - 58, Btl.de l'Hôpital » 75013 j 535.91.94 


■FERME LE LUNDIISAUF JOURS FERIES 


535.99.86 




«USE 

Ceccvt aHBBi M praftt 


SâlKT- 

EOSTACBE 

DES CHANTIERS 


Jrnir 

DU CARDINAL 


à ZI team 

FESTIVAL J.-S. BACH 


Valmalôte-l 

avec les CHANTEURS* 
de 5AINT-EU5TAOJE 

FORCfl. Ns CH. de GAEX 

Dlr. J.-P. DAUTEL 
R.P. MARTIN 
à l'orgue A. FLEURY 

i 


festival 

DAUBERVILUERS 


Mardi. 17 à 20 h. 30 
CLAUDE NOUGARO 
BADEN POWEL 
TECCA et RICARDO 


théâtre de la commune 

TATrtasc çuy mc-.s! 

ro. £0-23-91 


10 JUIN 
12 JL IL. 


FESTIVAL DU MARAIS! 

LOCATION PAR TEL : 887.28.12 ot 13 

44. ru O F Mtron. Our.ir.rt, L.riu.'fn'- 113 Vu« d': 'i; n u — u<. ?C. t*-:- .1 


DRACULA 

Atefier-Théâtre de P Hôtel Donon-9, rue Payenne-21 h 


■G R M 

Eglise 

N.-D. des 
Blancs- 

Manteaux 

21 h. 15 

c LA DIVINE COMÉDIE > 

1 8 juin : ■ L'ENFER » de Bernard Pormegiarri - 

* Le PARADIS* 

19 juin: «LE PURGATOIRE», de François BAYLE 

«LE PARADIS» 

12* FESTIVAL DU MARAIS 

Location : *87-74-32 et *7-24 



FESTIVAL DES 

'Dimanche 15 /mn, à 79 heures 

Château de BreteuXl à CHOIS KL 

Récital de Clavecin 

LAURENCE BOULÀY 

BACH - COUPERIN 


YVEUNES : 

Mardi- 77 /ara, à 20 h 45 
EgL N.-D. du Chêne à TIBOFLAY 

CHORALE STÉPHANE CAILLAT 

MONTEVHRDI - 8CHUTZ 
BRAHMS - POULENC 


MPS-A 


Chaillot 

THEATRE NATIONAL 

mars-juillet 1975 


La mort de Danton 

(DERNIÈRES) 

de Georg Buchner 
Mise en scène : Bruno Boyen 

do 2 an 14 juin 1975, à 20 h 30 
SALLE GÉMI ER : place du Trocadân» 

Cest pitié qu'elle soit une putain 

de John Ford. Adaptation de Christiane Barry 
Mise en scène : Michel Herman 
du 3 juin au 2 iuÜlet 1975, à 21 heures 
THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 
21, bd- Jourdan - Métro : Cité Univer si taire 

REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

Dons le cadre des échanges cnftorels 
franco-rctmaitts 

le THÉÂTRE NOTTARA DE BUCAREST 
présente 

SALLE GÉMIER 

du 17 ou 21 juin 

HAMLET 

de Shakespeare 

Mise en scène : Ornu Cemescu 
17 - 20 - 21 juin 1975 

LE HUITIÈME JOUR DE LA SEMAINE 

de Radu Dimitru 

Mise en scène : Maçda Borde tenu 

17 juin 1975 

ET IN ARCADIA EGO 

(Et moi aussi i‘ol été en Arcadie) 
de Horia Lovfnescu 
Mise en scène de Dan Nasta 
19 juin 1975 

PLACES LIMITÉES - Réservation, tél. : 727-81-15. 



théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h- 30. : Coppéll*. 
Opéra-Studio, 30 h 80 Knaembi» 
national. folklorique du MalL 
ComM le- Française, 20 h. 30 : Mon- 
sieur Le Trouhadec saisi par la 
débauche. • i: 

Pem-Odèon, 22 h. 30 : Lea Longs 

Chapeaux. ‘ 

C bail lot : tou otté internationale 
— Salie Oémier. 30 b 30 : la Mort 
de Danton 

TKP. 20 IL : Guerre conjugal ; 
The Tuas . Chain saw muaacre 
(Q aUnsaln a des réalisateurs du 
Festival de Cannes). 

Les salles municipales 

CbflteieL. 20 n 80 Valses de Vienne 
Le Nouveau Carré, 20 b. : Cirque 
O rusa ; 21 H. : Dirai tri. clown ; 
31 h. : Jazz. 

Théâtre de la Ville, 13 h. 30 : Tare 
Amrouche ; 20 h. 30 : Ballet- 
Théâtre contemporain (deuxième 
programme). 

Les autres salles 

an tome. 2a h. 80 ; le. Tube; 

Atelier, 22 .h. - Tutti FïtrteL 
Blocbe&cre, 21 b AodrainiQin, 
Cartoucherie- de Vlncennea, Théâtre 
' do la Tempête. 20 h. 48 : Dommage 
qu’elle soit oae putain. — Théâtre 
de la Liberté. 20 h. 30 : le Cercle 
de or»'» caucasien. . •• 

Chapelle Saint-Louis de la Salpé- 
trière. 1» b 30 . Faust-Salpétrlèra. 
Charies-de-Oochefort, 20 h 43 * Fine 
on est de fou*, puis on rit. 
Comédl* des Champs - Blysêee. 

21 b : Viens ches moL J'bablte 
chez une copine - 

Conservatoire d'art dramatique. 

20 b. 80 . la Loup-Caron. 

Cour des MJraclesf zn ta . 30 : La 
golden est souvent ferlneuae ; 

22 b ■ Elle, elle et elle 
Darmon. 21. h. : Monsieur Masure. 
Dlx-Oeures. 20 h. 25 ■: France, terre 

d’asllea. 

Espace Cardin, 21 b : PUobolus 
Dasoe Th entre. 

Session, 20 h 30 i l'Ecole drs fem- 
mes ; 22 h. 30 : le Petit Chaperon 
rouge. . 

Galté-Montparnusa. 21b. : le Fléau 
des mers 

Galerie 55, 21 h. . On purge bébé;. 

Bonjour, monsieur CourtWlne. 
Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du Ut. 
Sébertot. 21 tu : l'Amour fou. 
Hachette, 20 b. 43 - U .Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 b . les Brauquignola. 
Le L Dec maire, 20 b. 30 : Ce soir, on 
fait lee poubeUea ; 22 b 15 : Sahe. 
MlcbodJère, 16 h. 30.18 h. 30 et 
20 b 30 : Hommage A Pierre Frea- 
nay (films). 

Moderne, 21 h. : les Nonnes. ' 
MoDlfctard. 20 11 30 : Jeunes Bar- 
bares d*auJourd*buL 


Vendredi 13 juin 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

tLE monde informations spectacles 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Palais-Royal. 20 b 30 : U Cage aux 

folies. 

i. Palace, grande salle. 21 ta- 
AtEÏÏS. ÎMte salle. 18 h M : 

• Trois passagers claudeattna. 

Poche-Montparnasse- 20 b w i » 
Premier 

Récamlei, 20 h 30 : le Baicoa. — 
petite Salle. 22 b. 50 tloUy 
Bteom. 

Ben&kftsaDce. 21 IL : Lan. 

Saint-Georges. 20 h 30 : Croque- 
Monsieur 

Théâtre Campagne-Première. 19 h. : 
la Craeheur de phrase»; 20 bu : 
le Presse-Purée ; 21 h. 30 : Musique 
folklorique martienne. 

Théâtre de la Ciré internationale, 
la Resserra, 21 b- : Vas Gogh. le 
suicidé de la société. — La Galerie. 
21 h. : la Nuit du 28 septembre — 
Grand Théâtre (CbalUot). 21 ta. : 
C'est piaé qu’eue soit use putain 

Théâtre de l’Ecole normale supé- 
rieure, 20 ta 30 Histoire merveil- 
leuse de Saramalzaman et de la 
princesse Baudoin 

Théâtre d'Edgar, 20 ta. 30 ; The Glaas 
Ménagé rie. de Tennessee Williams 
(en anglais). 

Théâtre de Fortune, 21 ta. : Saint- 
Prépuce, ventriloque. 

Théâtre Fou, 2l b : Persévérera 
Dmboiicum est. 

Théâtre Oblique, grande salle. 21 ta. : 
Rodogune 

Théâtre d'Orsay, grande salle. 
20 h. 90 ; Harold et Kaude. 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : 
Entre Tonnerre et Oiseau ; Orange. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : Ah bon i 

Troglodyte. 22 h t JCahat. 


Les théâtres de Banlieue 

AubervUltexs. Théâtre de la Com- 
mun a, 20 h. 30 : Puerto Rico Pua. 
par le Tcatro del fiesenta. > - 

Créteil, Maison. des arts et de la 
culture, 21 ta. : Mol, J’aime bleu 
la femme. 

Bvry. Théâtre de l’Agora, il ta : 

. 1‘ Aide-Mémoire. • ' . 

. Ivty. Studio. 21 b- : Phèdre. 

Le Véslnet, Centre d’arts et lolalm, 
21 h. : le Marathon. 

Montreuil, salle ' Marcellin-Berthelet. 
20 ta, - Malt» Pimttia et son 
valet MattL 


NeulllT, église Saint-Pierre. 21 ta. : 
Petits Chante une de la vierge 
noire. 

Orsay -les -Ulls, Maison pour tous, 

21 h. : Mau tas de Plats. 

Sceaux, orangerie du c ta â t e au. 

20 ta. 45 : Festival d’été (concert). 
Vlnccnnes, Théâtre Damai - Sorano. 

21 h. : le Mime Pradel. — Petite 
salle. 21 h. : le Jardin mécanique. 
— Fguiw Notre-Dame de vlncennea, 
21 ta. : Concert. 


Les cafés-théâtres 


An Bec On, 20 ta. 30 : Lea autres 
c’est moL mais mol c'est qui 7 ; 

21 h. 30 : Tbéâtrè de Carouge- 
‘ Genève; 23 b. : Libido et Cle. 

An Vrai Ctale parisien, 20 b. 30 : 
Philippe Val et Patrick Font. 
Philippe Val et Patrick Font ; 

22 ta 15 ; Sainte Jeanne du Lareac. 
Café d'Edgar, 20 ta. : Malakovakl ; 

21 h. Sylvie Jaly. 

Café de la Gare. 22 ta. : les Semelles 
de ta nuit. 

Café -Théâtre de Neuüïy, 22 ta. t les 
Bases de Paracelse. 

Csfé-TbéAtre de* l'Odéon, 20 h. : lea 
Chanta de l'inexpiable ; 21 b- 30 : 
T a pas de quoi se' les mordre. 

Le Panai, 21 h. et 22 b. 30 : Monsieur 
Barnett. 

Le Jour de Pète. 22 h. ; Michel 
Tmffaut ; 23 ta : Jean âCauzac; 
24 ta. : Christian Mousse t. 

Le Petit Casino, 21 ta. 15 . la Rentrée 
de Greta Garbo ; 22 ta. 45 : le Clip 
de la reine d'Angleterre. 

Pizza du Marais, 20 ta. 30 : Jean 
Baie ; 22 h. U : P. et M. JoUvet : 

23 h 15 : Y. Dautln et Renaud. 

Le Spleodld, 20 b. 30 : Ma tète est 

malade : 22 h. 30 : J* . vais craquer. 
La Vlenie-GrOle. 21 h. 30 : Y en 
aura pas pour tout le monde. 


Les concerts 

Radio-Franck 20 ta. 30 : M. Etetae- 
veuy , A. Maurette, A. Parker. 
P. Ross (HændoL, ScartatU. Bach, 
Teüemann, LeglanzI). 

Ecole des taeanx-arts, 21 ta. : Musique 


Saint-Roc h, 21 ta. : Vox Amena 


(Beethoven, MeadelMotan. Schu- 
mann. Brahms. Schubert), 

Notre-Dame de Vinceanes, 21 h. s 
Orctaestore de chambre J.-F. Pafl- • 
lard (Vlttorla, Pureell. Van Berc- 
fcexu. Nroaart. Bach). 

Les cabarets 

Ateaxar. 23 b. ; Parte- Broadway. 

L’Ange- Bleu, 22 ta. « « 0 h. 30 s 
Spectacle de Jeân-MWle Rivière. 

Cra zy Boise âaloon. 22 ta et 0 ta. 30 : 
Super-beautés. 

»!■ me. 22 ta. : Bons baisera ds 
P^rta 

Udn, 22 .ta. 30 et 0 h. 45 . Grand 
Majui. ifl ta 15 et 21 ta- 15 î Q- ««• 

HnullD-Rnuire, 22 b Festival 

Tour Eiffel, 20 ta. : Tempête cosaque. 

Festival du Marais 

Bétel d’A amont, 21 ta- 15 : Mosarte- 
pwn t votre (théâtre). 

HOtel de Do non, 21 ta. : Dracula 
(tbéâtrei 

Place do Marché - Sainte - Catherine, 
20 b 30 ■ la Pare» de Maître 
pathelln (théâtre). 

Kg! ise Notre-Dame des Blancs-Man- 
teaux. u ta. et 21 ta. : Polyeucte 
(théâtre). 

Place des Vosges. 21 ta. : Reconsti- 
tution du tournoi. 

HOtel Carnavalet, 21 ta. 15 : L. Sgzuod. 
clavecin (Bach. Phoh er g ar . Paetael- 

- bel, Htosdel). 

HOtel de Maries. 18 ta. et 21 ta. : 
Marionnettes chinoises. 

Les chansonniers 

Caverne de la République. 21 h. : le 
Cabot de la République. 

. Deux- An«,’21 ta. : Au nom du pèse 
et du fisc. 

Dix- Bernes. 22 b. : Persiflons. 

Le music-hall 

Bohl no, 21 ta. : Dri Croquettes. 

Casino de Parts 20 ta 45 : Revue de 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 ta. 45: His- 
toire d’reer. 

Polies- Bergère, 20 ta- 30 : J’aime â la 
folle. 

Olympia, 21 ta. 30 : les Ebadovns. — 
.Taverne. 22 ta. : Zao. 


La danse 


Voit Opéra-Studio, Théâtre de la 

Ville et Espace Cardin. 

Palais des sports. 20 n. 45 : Tbe 
Al vin Alley City Conter Dance 
Tbeaur. 


Le jaxx 

M ouf fêtard, 22 ta. : Bernard Vltet, 
Jouk Min or. Sent Carter. 

Théâtre Esaalon, 22 ta. 30 : Message 
front Japan. 

Nouveau Carré, 2T ta. : Rod Dawee, 
Memptals s 11m. 

Massy, Théâtre du Parc-Urbain. 
21 ta. : Mare Richard Jam Band. 


CENTRE DES ARTS ET LOISIRS 
DU VÉSINET 

LE MARATHON 

de C. CONFORTES 

DERNIÈRE CE SOIR 

TêL : 976-32-75 
69. boulevard caznot 


FESTIVAL 


DE VINCENNES 

TH. DANIEL SORANO 

rue Ctu-Pathé, Vlncennea 
Métro Hérault - T€L 808-73-74 

13 et 14 }uln r 21 h, le 15, 15 h 
LE JARDIN MECANIQUE . 
de R Dutherqne - M EH. G. Atlan 

13 Juin, 21 h . 

LE MIME’ PRADEL 

F. Berleand 

14 et 15 juin, 18 h 

PROCÈS BRASILLACH ’ 

16 juin, 21 h . 

GUYETTE LEAR 

18-19 et 20 juin, 21 h 
T JL POP-BRÉSIL 

du 17 au 21 juin, à 21 h. 
L'OPPOSUM . 


17 DERNIÈRES 
AVANT AVIGNON 


2 dernières 


FAUST-SALPETRIERE 

mise en scène Klaus Michaël Grüber 
Chapelle Saint Louis île la Salpêtrière 

iocüt i or. ? 2 7 . :-ï‘. . • 5 * l TN AC 



LE 

NOUVEAU 

CARRÉ 

SiTvfa Morr/brt 



CLOWN 


arirée 21 h sauf jeudi et (Garanti» 
DntiflËgsdini8nchel7h ' 
5, nie Papfn - 277JS8M 
tocanthatre- FWAC et agences 


Studio LE SEINE (pi. Maubert) 
10, rue F^-Sauton - 325-95-99 



XBODVÉAl 

Grand ftk du Jury du • ' 
fESWAl DE CANNES W3 


PARAMOUNT ÉLYSÉES vo • PARAMOUNT ODÉON vo 
PARAMOUNT OPÉRA vf • PARAMOUNT MAILLOT vf 
MISTRAL vf 


■SELECTION CANNES 1975 


on ne parie que 

d’ÆIŒ... 




i 


7*y Un cinéma 

tâVM' d ’ une ,iberté ’ 

d'une efficacité, d'une 
P virtuosité qui en font 
^ le meilleur du monde. 

m ROBERT CHAZAl 

(FRANCE SOIR] 

% ...C’est un grand film. 
^ J'ai bien dit : 
GRAND ! 

RE MO FORLANI 


k 


WA»ÉRBROSS 

AWomer 

OnanurtoaRn 

Compony 


r 


EU 


■ ■SH 


BLR3TYN OSCAB 


> 1975 


KRIS 

KRISTOFFERSON AUCE 
N EST PLUS ICI 


MARTN SCORSESE 


WHoauHf cagMm-WABCRCCUJMBM 1TLM © 


GAUMONT ÉLYSÉES vo HAUTEFEUILLE Vo MONTPARNASSE 83 vo 
MAXÉVILLE vf GAUMONT CONVENTION vf 


TfflCYCLE Asnâns VF STUDIO Psty 2 VF AKTEL PORT NqgaitVF 



Dustin Hoffman 

“Lenny” 

• Un Fnm. de Bob-Fosse 


OPERA STUDIO DE PARIS (bx Opéra-ComiqHe), du 10 an 21 joint à 20 b. 30 

10 REPRESENTATION» EXCEPTIONNELLES 

L'ianœtiM pour le BénUppeKrt to Ecto»[* JrtBlà|«es st Ciitotb prtstote 

L ENSEMBU NATIONAL FOLKLORIQUE DU MAU 




Premier Prix Théâtre des SsUans et Fertfral à» Arts Nègres de Dakar 





f , /. 

Une Producéon Marvin WorNi M Valeile Perffné ■ . 

David V. Rcker JuBanBany 
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SPECTACLES 


Les films . marqnés m sont 
Interdits «ex moins de treize ans, 
- (•*) aux moins de dlx-hnlt mt. 

La cinémathèque - .. .. 

CüllUet, 15 h. : SanahltW, d’A. Lat- 
ttuda: 19 h. 30 : T&rana. tête de 
pont, de .7. Wendiosi .30 h. -30 : 
Fruitier MaraheU, d'A. Dwan 
32 h. 30: Péché mortel, de 
J.rM. Stahl 


cfiEmas 


Les exclusivités 




L’ AGRESSION (Fr.) (••) : Marlgnan. 
8* (359-92-82) : Imperia!, 2» (742- 
75-52) : Pauvetta. &• (331-55-86) : 
Trois Uuttt, 1» (288-09-75). 

aguibbe la colerb de dieu 

(AU J. * 6. : Stndlo des Ursullnes, 
S» (033-39-19) ; U O.C. Marbeuf, 8* 
(225-47-19) 

ICE N’EST PLUS ICI (AJ, v.a. : 
Paramoimt-Rlyuéra, 8* (359-49-34) ; 
Paramount-Odéon. 8* (325-59-83) ; 
t J. : Paxamonnt-Opâru. 9* (073- 

34- 37) ; Paramount- Maillot, - 17* 
(758-34-24) ; Mistral. 14- (734-20-701- 

ALLONS ANF AN (IL). v.o. *, Quin- 
tette, S* (033-35-40); M&rala, 4- 
(278-47-88) : Edysées-Uucaln, 8* 
(359-36-14) ; Studio' RaspalL 14* 
(320-38-081. 

ALOXSB (Fr.) ; Studio Qtt-la-Cceur. 
B» (325-80-25). 

ANTHOLOGIE DD PLAISIR (A.) (*“*) 
v. o. . Saint-André-des-Arts-, ■ 6* 
(326-48-10) ; Jean-Renoir, 9* (874- . 
40-75) ; Vendôme, 2-- (073-97-52) ; 
Baisse. 8- (359-83-70) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-15) ; UbertA-Clnb, 
12* (343-01-59) ; Cambronne, ■ 15* 

(734-42-96) 

LA BALADE SAUVAGE {A3 
T JO. : HautefeuUla. 6- (833-79-38) ; 
El ytées- Lincoln, 8* .(350-30-14) ; 
v. f. ; Maxévllle, 9* (770-72-87) ; 

Montparnasse-- Patbé, . 14* (336- 

85-13) : - - Cambronne, 15* (734- 

42-98) ; jQSQTr'aa 12 ; CUChJ-PBtbê, 
10* (523-37-41). .. 

B ELLA DONNA TM. ! La CM. 

S* (337-00-90). ■ 

LE BLANC, LE JAUNE -BT LE NOIR 
It.), vJ. : Bax. 2* (230-83-93) ; Er- 
mltaee. 8* (359-15-71) : , Mlramw. . 
14* (320-41-02) : Magie-Convention, 
15* (828-30-32) : CUchy-Patbi, 18* 
(522-37-41). 

CE CHER VICTOR (Fît) r Montpar- 
nasse -83 0* (544-14-37) ; Marlgnaa, 
8* (359-92-82); Qaamont-ltedalelne. 
8* (073-04-22) ; Oan mont -Conven- 
tion, 10* (838-42-27) ; Les Nation*. 
12* (343-04-67) f Quintette. 5* (033- 

35- 40): Victor-Hugo. 18* (727- 

49-75). 

LA CLEPSYDRE (PdL) : Le 

Seine, 5* (325-92-46). i 20 b. et 
22 b. 15 

D R H Y F U S~ OU L'INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Le Marais, . 4* 
(278-47-86). H. Bp. 

EM (HENNE (Fr.) (**) : Baisse. 8* 
(350-52-70) ; TT. G. O.-MarbeuL 8* 
(225-47-19): I maies. 18» (532- 
47-94) î Otnnla. 2* (231-39-38) r 

Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48); 
Fauvette. 13* (331-50-86); Cam- 
bronne, 15* (734-42-96)4 Quintette, 
S* (033-35-40) ; Gaumont -Gam- 
betta. 20* CT9T-02-74). 

FOUS DE VIVRE (Au*.) M : 
14 Juaiet. Il* (700-51-13). A 17 b. 
et M h. 30 

FRANKENSTBUf JUNIOR (A.) TA ; 
Mari gn an. 8* (338-91-82) 4 Quar- 
tier- Latin. 5* (325-84-651 : FJ-M. 
St-Jaeoues, 14* <589-68-42). 


T.t : Montpamas» - Patbé, 14* 
(336-65-13) ; GUcby - Patbé, 18* 

. (523-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
30* .(797-03-74) { AthôO». 12» (343- 
07-48) ; -Templier*. 4* (272-94-58). 

LA GUERRE DES MOMIES (CblL) 
».© : La Clef, S* <337-90-90). 

.LE HAREM (It-| *À : StuQio-Môdl- 
efe 6* (633-25-97) ; U.G.C. UAr- 
tKCuL 8* T 225-47-19). 

HISTOIRE DE WARAR1 (Fr.) ; Le 
Sein a. 5* (335-92-461. A 14 b. 15 

et 10 b 

L’IBIS BOUGE (Fr.) : Studio-Alpha. 
5* (033 - 89 - 47); Plaza. 8* (073- 
74-55). 

□r ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A:) ** Ermitage. 6* (359-15-71) 
ILS ONT COMBATTU POUR LA 
PATRIE |Sov„ TA) ; Gaumont- 
Bosquet. 7* (551-44- u ). - 
INDIA SONQ (Fr.) : Le Seine, 5* 
<325-92-46* : Bantefenllle. 6* (633- 
79-38) ; Balzac, 8* (359-32-70). . 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) : 

Pagode. 7* (351-12-15). 

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Me*., ta) : Studio de rEtoQa. 
17*. (380-19-93) 

K A P R KASSEM (Ub. . v.o.) : 

14-JulUet. Il- (700-51-13) ; Salnt- 
3 éverl n. 5? (033-50-91). 

ULY AIME-MOI • (Fr.) ; Concorde. 
8* (359-93-84) ; . Saint-Lazare- Paa- 

a uler, 6* (387-35-43) ; Ganmont- 
ive-Oaucha. 0* <548-20-36).; Gau- 
ta ont- Convention. 15* (328-42-27) ; 
HautefeuUla. S* (633-79-38). 
mptuila (Fr.) . : Le Marais. 4* (278-' 
47-86) (H. 8p.). 

LB8 NOCES DR PORCELAINE (Fr.) 
(**) : ■ U.G.C.-OU éon. 6* (325-71-08) ; 
U. G. C.- Marbeuf, 8* (225-47-19) ; 

Blenvenue-Montpamaeæ. 15* (544- 
25-02). 

. LES ORDRES (Pr.) : La . ClaT, S* 
(337-60-90) ; 14-Jalllet, U* C70O- 
51-13).. 

PHANTOM OF TH* PARADIS B (A. 
v.O.) : EtysOea-Polnt-SbOW.. 8* (226-. 
67-29). 

PEUR SUR LA VILLE (Pr. : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; -Bretagne, 
6» (222-57-97) ; Pammount-Mon- 

martre. 18* (606-34-25) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) s Res, 

. 2* (238-83-93) ; Royal Pasey. 16* 
(527-41-10). 

QUE LA FETE COMMENCE * (Fr J S 
VarifriaTi, 8* (359-92-82). 

UES SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ 
ta) Olympia- Entrepôt. 14* <783- 

.67-42): 

SPECIALE PREMIERE <A_ va) : 

' ElpeOes-Polxrt-Sbow. 3* (225-67-29). 
SECTION SPECIALE (Fr.) : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Salnt-Ger- 
Josln-VUIaga. S*. (833-87-59) : Gau- 
mont-Suû, 14* (331-51-16). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v^,) ; Studio Qftlande, S*. 

TOMMY (A, tjd.) : PubUela Quunpa- 
Elyséea, 8* (720-76-23), Paramoun> 
Opéra, 9* (073-34-37). Publlcts 

Saint - Germain, 6* (222-72-80), 

Paramount-Montpamasse, 14* (326- 
22-171, Faramunnt - Maillot. 17* 
(758-24-24). Studio Jean-Cocteau. 5* 
(033-47-62)) Maa-Under. 9* (770- 
40-04). Paramount-Montmartre, U* 

- (606-34-25). Faramoant - Gobellxu, 

. 13* (707-12-28). Lux Bastille. II*- 
(343-79-17), BOUl’Mleb. 5- (033- 

48-29). 

LA TRAQUE (Fr.) ; Les Nation. 12* 
(343-04-87). Berntz. 3* (742-60-33). . 


- 
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SAINT-ANDRE DES ARTS 

•. Luda Bosé - Jeanne Moreau 
Gérard Depardieu 

NATHALIE (RANGER 

de Marguerite DURAS 


BALZAC - HAUTEFEUILLE * LE SEINE 




de Margueritô DURAS - Prix Art et Estai - Festival de Cannes 


Caravelle, 18* (387-50-70), Montpar- 
.nsase-83. 6* (544-14-27). 

T8AVAXL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (AIL. VA.) ! Olymplcs- 
Entrepôt, 14* (783-67-42). 

TREMBLEMENT DE TERRE «L, 
vJ.) ; Gauaont-Tbeâtro, 2* (231- . 
33-16).- Gaumont-Sud, 14* (33 1- 
51 - 16 ). 


Les films nouveaux 


DIVINE, film français de Domi- 
nique Delourbe, avec Danielle 
Durrieu* : Biarritz, B* (359- 
42-33). 

CLAUDINE, film américain de 
Jobn Berry, -avec Dla b a nn 
CarolL Jaxnea Ead Jones et 
t. h- Jacobs : va : Blysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14). Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LA CAGE, film français - ds 
P. Granler-Deferr» avec Lino 
Ventura et Ingrid Thulln : 
O.O.C.-Odôon, 8" (325-71-08), 

Bretagne. 6* (222-57-97). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). CaméO. 
9* (770-20-89), Telstar, 13* 

. ■ 331-06-19), Magic -Convention, 
15*. (828-20-32),. CUcby-PatbA. 
18* (522-87-41). 

LENNY, film amérloain de Bob 
Fosse, avec Dusttn Hoffman et 
Valérie Perrlne : G* union t- 
ChampfcElysées. 8* (359-04-67), 
Hautafenmê, 6* (633-79-38), 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
VS. : MSXàvUln. 9* (770-72-88). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) 

■VILLA DES - DUNES, film fmn- 

. cals de Madeleine Hartmann t 
Olymplc- Entrepôt, 14* (783- 

67-42). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE, 
film anglais de Joseph Losey. 
avec Olenda Jackson et Mi- 
chael Gaina • vn, ; C o n c orda. 
8* (359-93-84). Ci ony- Palace, 

5* (033-07-26), Salnt-Germaln- 
fluchette, 5* (633-67-59) ; VL : 
Gaumont-Lumière. 9* (770- 

84-64), Moniparnuse-Pathé, 6* 
(326-65-13). Oaumont-Conveu- 
tlon, 15* (828-42-27). CUehy- 
P&thé, 18* (522-37-41). 

L’ANTECHRIST, fûm Italien 
de Alberto de Martin o, avec 
Caria G ravina et Mel. Ferrer ; 
VJ. : Mains Rive gauche. 14* 
(567-06-96). Galaxie. 13* (580- 
76-86), Grand-Pavois, 15* (531- 
44-58). Moulin Ronge, IB* (606- 
34-25), Marivaux. 2* ‘ (742- 
83-90), Gaorge-V, 8* (225-41-46.) 
Psesy, 16* (238-82-34). Para- 
mount-MaUlot. 17’ (758-24-24), 
Paramount-Orlèans. 14* (580- 
03-75). 

DR JBKYLL BT MISTER HYDR 
film anglais de Roy Word Bar- 
ber, avec Ralph Bâtes et 
Gerald Sim ; Va : Styx. 5* 
633 - 08 - 40), Slysôea - Point - 
Show . 8* ( 225-67-29). 

L'INTREPIDE, film français de 
J. ■ Girault, . avec L VeUe et 
CL Auger* : Gaumont- Am bs*- 
aade, 8* (359-19-88). Berlitz, 
2* (742-60-33). MontparnasM 

83. «• (544-14-27), CarzfBlie. 
18* (387-59-70). . Gmtf-Pi)aet, 
5* (033-87-76), Gaumont-Sud. 
14* (331-51-18). Cambronne; 

15* (734-42-96). Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 


TROP, C’EST TROP (Pr.) : Mer- 
cury. 8* (225-75-90), ABC. 2* (236- 

55- 54). Montparnasse 83. 6* (544- 

14-27). Quintette, S* (033-35-40). 
Cllchy-Pathè. IB» (522-37-41), Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

Fauvette, 13* (331-56-86), Haute- 
feuille, 6* (633-79-38). 

UN DIVORCE HEUREUX (Pr.) : 
Trois Murat, 18* (286-99-75) ; ver- 
sion sous-titrée angL ; TJ.GX.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). 

VIOLENCE ET PASSION (It, V. 
angL) : Mayfalr. 16* (525-27-06). 
Quintette. 5* (033-35-40), TLG.C.- 
Marbeof, 6* (225-47-19) ; vX : 
Salnt-Lazare-Paequler, 8* (387- 

56- 16). Templier». 3* (272-84-56). 
VIVRE A BONNEUIL (Fr.) : 14-Jnü- 

let, il* (700-51-13). à U h, U 
18 h. 45 et 22 h. 13. 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


U.G.C. BIARRnZ V.O.. GAUMONT MADELEINE V.F. . BIENVENUE MONTPARNASSE VJ. 
U.G.C.ODEON V.O .CYRANO VERSAILLES V.D..ARTELN0GENTV.F. 


a* 




LÉS FRAISES SAUVAGES 

d’INGMAR BERGMAN 


«y*c 


VICTOR SJÔSTRÔM BB! ANDERSSON INGRID THUUN MAX VON SYÛOW 

' (fatnbo* Qf U&C. ) C.FD.C. 


Les festivals 

AMERIQUE LATINE (VA) i Olym- 
plc - Entrepôt, 14* (743-67-42) : 

l'Invasion. 

J. L EWIS <vj>.) : Actlon-Lafayette. 
■9* (878-89-50) : le Dingue du pa- 
lace. . . . 

LA VIOLENCE ET LA ROUTE (v.o.): 
Glymplc. 14* (783-67-12) ; M a c adam 
a deux voies. 

SEMAINE DU CINEMA BELGE : 
Mac-Mabon. 17* (380-34-81) : 

M. Bavard en. 

L BERGMAN (v.o.) ! Racine. 6* 
(633-43-71) : Bergman par Bergman 
et Daniel. 

HOMMAGE A MICHEL SIMON : An- 
dré-Bazin. 13* (337-74-39) - Blanche. 


CONCORDE 

GAUMONT-RIVE GAUCHE 
GAUMONT-CONVENTION 
Sr-LAZARE PASQUIER 
HAUTEFEUILLE 


MICHEL SEVCCUX PRESENTE 

. îîiy . 

aime-inoi 

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON 
ECRIT PAR MICHEL VIANEY 





BUFUS • JEAN-MICHEL FOLON 
PATRICK DEVWÆRE- ZOUZOU 
JUUETTEOMCO DjOtSLSROLE OC FLO 



PHBUCa RysfES • PABAMOONr QrtlA 

PUBLIC 1 S ST eew»™ 

muwnwt mnpâMuasc 
rUMMOOKI ■âlLUT • STvaiB JEU COCTEAU 

SU UN0ER • PSSJUnntT ■OmHABTSC 

SCSI wes’ • nuuumMT QQeusa 

LffiC BASTILLE 

pjuuaomrrea vaiwuu] 
PAUmUfT tLTSa II (Çana Sl-Ctamd) 
POBLKO DUES SE ■ PJUUBIBm («LT 

s*H3 aassaia 


ROBERT SnGVVOOD ; i-iw- 

le nouveau film de 

KEN RUSSELL 

Tommy 

. : , THE WHO 

UN 

CHEF-D'ŒUVRE 

JOURS DE FRANCE 

"Délirant, fascinant... 
dépasse tout ce qui a 
été fait dans le genre.// 

LE FIGARO 

"Un spectacle total... 
un délire qui emporte 
tout!./' 

FRANCE-SOIR 

1 re SEMAINE 
25-000 entrées 

2 e SEMAINE 

35.000 entrées 


3 e SEMAINE 

45 . 000 entrées 


séance supplémentaire à minuit 
dans tout— la* saUaa 


■.LE MONDE — 


K 1 NOPANORAMA 

Le plna grand écran de Parla 
60. avenue de la Motte-PIcquet 
TéL 306-50-50 


14 juin 1975 — Page 31 

ACTION RÉPUBLIQUE 

18. me du Faubourg-du-Temple 
TéL 865-51-33 



Kl NO PANORAMA ; Samedi et Dimanche version française A U heures - 
15 heures - JS heures. Version anglaise sous-titrée à 20 h. 15 - 22 h. 20. 


£ lysées Lincoln (v.o.) - Quintette (v.o.) - Marais (v.o.) 
Studio Raspail (v.o.) 



; Un film aussi important que le fut , en son 
temps, le SENSO de Visconti. 

PIERRE BILLARD, le Journal du Dimanche 

i Un chef-d'œuvre éblouissant qui aurait mérité 
toutes les palmes d'or s'il avait pu concourir. 

CLAUDE-MARIE TREMOIS, Té/érama 

i Mastroianni est admirable... un film qu'il faut 


voir et revoir. 


JACQUES SICUER, Le Monde 


- ET OU f OlSTaiBÜTiûS 


BIENTOT 



ELYSEES LINCOLN VO HAUTEFEUILLE VO MAXEVILLE VF 
CL1CHY PATHE VF MONTPARNASSE PATHE VF 


Ils li’i lient pas à tuer! 



On pense à “Bonnie and Clÿde”. 
A voir absolument 


Paris-Malch** 



“BADLANDS” 

Ecrit, produit et mis m scène par TERRENCE M AUCK 

DislclHié par WWWEP-C0LUMB1A RLM 


Cil*' 





i 









r 
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La Hgie La fipe T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 33,00 44,37 

DEMANDES D EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65*00 75.B9 


Annoncer cuuicei 


Lt ligne 11%» U. 


L'IMMOBILIER 

Achal-Vente-Localion 

exclusivités 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


offres d'emploi 


ALREM 

Société d'Engraeering 

et Construction recrute 

des ingénieurs 

dans les spécialités suivantes : 

— GÉNIE CIVIL 

— MINES 

— ÉLECTRO-TECHNIQÜE 


(¥Tfl » 1 ÏMiTTïTÎSTJl 


— COUT ET ESTIMATION 

— ARCHITECTE 

Adr. demande manuscrite et CAL dét 
à : Société Algérienne de Réalisations 
et d’Etudes Minières 

ALREM 

4, boulevard Mphamed-V 
ALGER (ALGÉRIE) 


offres d'emploi 


INDUSTRIAL 

Sales Engineer 

Successful Europe» n b ranch of an American com- 
pany oser flfty years engagea In m&nufacturing 
Products for the olL petrochemlcal and power 
Indus try wJahes to appoint a sales engineer to be 
reaponslble for ttae company** growtb lu France. 

Domicile ln ttae Parla région preferrad. Ttae pereon 
we envisage mast be s self motlvstar, be djmamlc 
and. possess adéquate expérience ln aeûlng to ttaeae 
Industries. An engineering background wouid be 
désirable but la not a must. A good worUng know- 
ledge of the Kngllah laaguage la esaentlaL An 
ittracfelve salary togetber vrltta a company car la 
affered to ttae right pereon. Application* ln Bngllab 
to be addreaaed to No. 3630, POBOZ 354, den H&ag, 
Nettaerlanda. 


H 


emploi/ rcçjionouK 


Groupement d'Organisations Agricoles de l'Aube 
pour le Développement de la Comptabilité 

rechercha 

CADRE COMPTABLE 

Profil: 

• 27 minimum : 

• Titulaire dlplfixne expertise comptable ou 
possédant au motus DACA : 

• Expérience souhaité* de la responsabilité 
d’un service : 

• Aptitude & l’innovation : 

• Intérêt pour la fiscalité et lutfUaaaon 
de nuformatlqne. 

Poste : 

• Ce cadra sera chargé de l’anima taon, de 
l'organisation et du contrôle d*ane équipa 
de comptables assurant la suivi de quatre 
cents adhérents 

— Rémunération en fonction du profil du can- 
didat ; 

— Intéressantes perspec tiv e » de carrière en rap- 
port avec les résultats obtenus; 

— Le poste est à pourvoir & Tropes. 

Aûrea, lettre mu. C.V. détaillé, prétentions et 

pboto récente à SL le Président de la Fédération 

Départementale des Syndicats d'exploitants Agri- 
coles. BP. 4017 T ro jw- Vol taire. 10013 Troyes Cedex. 



- offre des situations -vivantes 
bien rémunérées' st comportant 
de nombreux avantages k des 

INGENIEURS 

débutants (ou presque), éfeo- 
tricfsns, électroniciens ou mé- 
caniciens. Ils participeront à 
l'expansion des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe. 
Afrique, Moyen et Extrême 
Oriaqt.' Une formation rérrtu- 
__ réfée, préparatoire & factivité 
" prop osé e, est assurée sur les 
Deux mêmes d'exploitation et, 
selon ceux-ci, le salaire débute 
entra 4jBOO et 7.650 francs - 
par mois. Outre un diplôme 
<f ingénieur, il est demandé 
aux candidats de posséder 
de bonnes notions d’An- 
glais.EnvoyerC.V.4- photo A- 
S.T. ScHumbetger, Personnel 
DepU 42 nie Saint Domi- 
nique, 75007 Paris; 


offres d’emploi 


GENIE CIVIL. CHARPENTÉ METALLIQUE 
ELECTRICITE, TUTAUTERŒ 
Tmn cae Canadienne. ConstrueL tfi cqrpa _d*Bttt , 
Sïocléa & Sté Nationale Algérienne. 
nel ooallflé francophone pr travx de construction 
Stibines en AUJfere. contrat» 2 ans renouveL 
Avantagea en nature. Nombreux postes pour : 

INGÉNIEURS, CONDUCTEURS 
TRAVAUX EXPÉRIMENTÉS 

-Adr. C.V. Serv. 47, B J*, du Marat IM - 1 W0B2 Paria, 
Cedex 02. qui transm. Interviewa candidat» prévues 
- courant juillet 1875. 


offres d’emploi 






. La première Société 
TS- française spéclaflito 
__ wZ. du malérTel avicole 
/SV 11 et lire de* plus 
! f|| |l avancées en Europe 
Il IUI fourniture 

VYJ de grands complexes 
de production en 
Franc» et dans de. nombreux 
pays «renflera, recherche d*ur^ 
ponce pour soo Département 
Enfllneerlqfl 

1 1HGEWEÜR AGROHOME 

A qui sera confiée la responsa- 
bilité flénérale du bureau dre 
protêts (C-A. prévisionnel -envi- 
ron 100 millions de francs}. 

Des connalss. approfond. en mo- 
techrUe, de préfér. avicoles, sont 
absohim. requises. Agé de. 30 a. 
min., lang. ansL rtéceL, ail. souti. 

Envoyer C.V. avec lettre msn., 
photo et référ. A PROMESS, 
29, r. Bayard, 75008 Paris, a. tr. 



CCTT lr RUE THE R BS B 
Ml! PARIS-W - ftedv 

fibres suite, wntfmllé 

Villeneuve- Saint ^«orow 

AT 2 - AT 3 PHYSICim 

Eludes et mesures -Todmhait 
du vide et radio-activité. 

74M7-19 - 073-93-54 


BANLIEUE NORD 

OROUPE FRANÇAIS DE 
TOUT PREMIER PLAN 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

STENODACTYLO . 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

— Minimum 2 S ans. 

— BAC OU -K- 

— Expérience quelques années. 

5 X fl, 13* mois, nombreux 
autres avantages sociaux. 

Adr. C.V. dfit. et prétentions 
sous réf. 3C A AJAX PdN„ 
5. cité Plgalle, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 



GROUPE INTERNATIONAL 
PARIS -LA DEFENSE 


CHEF COMPTABLE 

« 30 mlrtfmiiTn 

• Formation : DECS complet ou Expertise Compta- 
ble ou Grandes Ecoles (option Flnaiicea -Comp- 
tabilité). 

• Expérience de plusieurs - années dans Grands 
Société ou Cabinet Expertise Comptable ou 
Audit. 

• SI possible, connaissance de la langue anglaise. 

Il un chargé de la présenta t ion de» bDans. du 
suivi de» Investissements, de la centra lis a tion . de 
la consolidation et du c o ntrôle des compte» des 
établissement» et des filiales et de la gestion de 
trésorerie. 

Le salaire sera fonction ne la formation et de 

l'expérience. 

Une évolution de carrière est assurée dans les dif- 
férentes Sociétés du Groupe. 

Adresser lettre. C.V. détaillé et pb oto an pr écisant 
gain annuel actuel. H» 12388; COMTESSE Publi- 
cité. 30, avenue Opéra. Faris-l* - , qui transmettre. 
Tous renseignement» complémentaires seront don- 
nés au coure d’un entretien au Siège SodaL 


Important Groupe 
de Laboratoires Pharmacentiquef 

proche banlieue Paris 
recherche 

pour asslfltar son PJJ. G. 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

DIPLÔMÉ DE PHARMACIE 

— attiré par les problèmes commardanx et par la 
gestion ; 

• — méthodique et rigoureux dans son travail: 

— caractère bien équilibré, prêt A tain face & 4m 
mlsslona très variées. 


Jeune coude avec bébé 
recherche 

EMPLOYEE DE MAISON 

Logée, nourrie. Ueu de travail : 
Le Celte-Sslrrt-aoud 
( Yveline»} 

Eçr. %/rét Dominique Maricetiis 
Mlx, 251, bd Italiens, 75002 Paris 


Compagnie d'Assurance» 
Incendie, Accidents, recherche : 
JEUNE CANDIDAT (oiesattn), 
niveau licence mathématique», 
droit ou Mires, bel avenir pour 
élément travailleur et courag e ux. 
Adresser C.V. manuscrit complet 
et souhait solaire 1 : 

Mme BOUVERET, - 
31, allée» Gambetta, Win CBdiy 


mm 


ALBARET SA 

recherche 

PROGRAMMEUR 

Niveau I.U.T. Informatique 
2 è 3 ans expérience 
_ Assembleur T 1S00 ou autres 
matériels, 

— système temps réel 
(souhaité}. 

Envoyer C.V. complet 
et prétentions 5 : 

M. le Chef du Personnel 
Àlbaret SA 60290 RANTICNY. 




IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 
recherche leune homme 
libéré dm OJVL 
EJS.E.C, E.S.C., 
SCIENCES ECO ou équivalent, 
avec solides connaissances lurV- 
drâues (niveau U cnn en en drair 
souhaitai pour esstster son Di- 
recteur comptable et financier. 
Adres, C.V. détaillé manuscrit, 
H* 11736. COMTESSE PUBL» 
20 , av. de l'Opéra, Parîs-1», q.t. 


Recherche 

MENAGE 

bonne entente, bus présentai. 
HOMME : service de table, 
bon bricoleur, bon lertflnier, 
permis VI- FEMME : sachant 
cuisiner, tenir Intérieur. Référ. 
contrôlées pour maison de cam- 
pagne, loués et meublés. Ré- 
gion Noru Paris, Place stable 
pour de tangues années. TéL 
pour prendre rendezwous lundi 
ou menti, 203-71-49. 


demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR 

31 on»; Zlaencfé de Science», études Srd en cos JEoo, 
parfaitement multilingue fiuicsl^ < * T1 F Tttl ". alle- 
mand. espagnol. Italien, notions rosse. 

gtpjtienca confirmée : 5 »«« commerce' interna- 
tional et exportation, à des postas 'de dXreutton. 
aspects bancaires, juridique» et commerciaux de 
rvuaiw et réseaux à l'étranger. Excellent négocia- 
teur bout niveau, cherche poste c o rrespondant. 
PROVINCE, PARTS , ETRANGER, disponible rapi- 
dement. 

Pour premier contact écrire ss n° 3.549. « le Monde » 
Publicité, s, r. des Italiens, 73427 Fans Cedex 09. 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR BRASSEUR 

30 ans, nationalité française 
16 ans- A l'étranger 

CHEF do LABORATOIRE de CONTROLE 
-j. «y. , .^te'_h^nuUltéde» prodjtit* ,__ . 

cherche poste DIRECTEUR TECHNIQUE ou équlv. 
EUROPE - ETRANGER 
ANGLAIS lu et parié 


Contacts 
Ecr. n® 8.824, 


Ecrire avec C.V. et pboto en précisant rémuné- 
ration demandée et date de disponibilité A : 

N« 978, PUBLICITES REUNIES, . 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS, qui transmettra. 

Réponse assurée avant le 1/7/75, discrétion absolue 
garantie. 


LES CHANTIEBS NAVALS FHANÆDHMKHUfflE 

recherchant : 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

possédant une f orma tion MECANICIEN 
et si possible HYDRODY NAMIQ UE 
pour services ETUDES et REC HER CHES. 

Anglais parlé nécessaire 

Adresser C.V. et photo au Chef Qu Personnel 
B.P. 1.053 - 59381 DUNKERQUE. 



.blés en Franco en septembre 
>-Presse, 85 bis. r. Réaumur (2*). 


PROFESSION. AUtomOb. quaflf., 
jp ans, rechercha rés. PARIS 

GESTION PARC 

véhicule. — Ecrire à : SILVIO, 
9. n» B lof. — 75017 PARIS. 



L.T.C. SCHOOL OF EN6USH 
LONDRES 


Cours intensifs & tous les niveaux. ' 

Date d’entrée en cours au choix de -l’étudiant, 
laboratoire de langues ; service d’aide au logement. 

Cours de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D’a/TJB A T4 ~Um r.wVW N OHWICHj 8ÜS6EL 
HEADING BT BIRMINGHAM. 

Ecrire A L.TA SCHOOL OF KNQTJHH (UL) 
26-32 Oxford Street, London. W1A 4DT. 




re p ré sent. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
BlUosus anglais. connaEssaid 
eScasn. et Italien, sens contacts 

A VENDRE machina è mritra I 


occasions 


SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 

avant expérience confirmée 


45 ans, études supérieures 
droit et expertise comptable 
reçu, situât. PARIS-PROVINCE 
Ecr. if 12 -0W, Contesta PubL, 
20, av. Opéra. Paris-!**, q. tr. 


USINE SIDERURGIQUE 
REGION TBIONVTULE 
recbercbe 
pour gérer 

important programme travaux nrnfs 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

Formation Grande Ecole. Ayant références. 
Logement saturé. 

Ecr. B/n* L357 A Ag. HAVAS, 57017 METZ USURE- 


CENTRE NATIONAL 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
rechercha 

pour Laboratoire d'Etutfes 
Thermiques de POITIERS 
• un I os ûo leur de protêt» en 

chaudières, 

9 un inoénieur d'essais 
îhermkiues- 

Expérienoo ïndustr. souhaitée. 
Niveau Gde École ou 3* cycle. 
Env. rensalfl. et eandUaloras è 
PfiUBLE - LEAT. 

40, avenue du Recteur-Pinaau, 
8503 POITIERS CEDEX. 


ECOLE DE FRANÇAIS 

peur étrangers, Nice, ch erti i e 
professeur co m p étent. Expér. 

audftHrisueJ VJ J. exlflée. 
Plein temps. Poste permanent. 
Ecrire ï HAVAS NICE 0«0L 

EtehUsscm. pour aé tiUas m oy en» 
recherche 

MONITEUR EDUCAT. PHYSIO. 
Adr. A C.PJLM. de la 

Hatrt^ManM.LNaraA^BriawL 
52111 CHAUMONT. 


imuntmminmtimiiiinniiiimmuiiiin]ii. 

SCHWARTZ HAUTMONT 

GÉNIE CIVIL 

recherche 

RESPONSABLE local 

DE LA CONSTRUCTION 
D’UNE USINE «CLÉS EN MAINS» 

Chargé de mission en ALGÉRIE 
(près de CONSTANTINE) 

F oi moti on InRénleur — 30 mt„in>nm « |o )mf 
eapAElence - Ayant ou moins un an de séjour 
permanent en Afrique du Nocd depuis ces cünq 

derxUèrea années. 

Knt o ye r c.v. et ppétentaon». 10. tue Xlond-Ttnr, 



proposit 


A VENDRE KAWASAKI 250 
Samo uraï Al, loin 70, état lmp. 
(factures}. Prix 2J)00 F. Télé- 
phone : 969-49417, après 20 h. 


bateaux 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
ELECTROMECANIQUES ET ELECTRONIQUES 
recta, pour sa division mesures. Instrumentation 
et systèmes, service études et développement 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

PSIOUK. 30 »r>» min. Ayant au 'mtclmum 3 sus 
expérience .éle c tronique analogique, des rmsln 
sanoes en logique-' et inOormati qa 8 tcanp» xéeL 
Ecrire avec curri culum ritaa et prétentions à : 
A.OJJ. MESURES, BP. 301. PARIS (13«). 


OOCUMEHTAUSTE LP. B S» 
formation lurldtaua indotirieU® 
revue presse. ftal_, snsL, sIL. 
cherche sHuatien Perla. Colls- 
bo ration ou création sendo 
cabinets avocats. contanHunu 
Presse, Onôma. Rfi. tti.9 h.fl 
n K : 34fr6wa. 


Cadre commercial. 27 a, mari*, 
dlpl. EDC mariestins, dynamUu» 


rcçoiyent et de restituer atix inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés» 


' K 


Eôiui 


— »■■■ rein>ii«i»»d 

M 
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constructions neuves 


LES HAUTS DE CHASTEKAX 

/ PRES SL NOM LA BFLETECHE (781- 
Autour d’un Jardin aménagé 
1* Su partes DUPLEX da 3 pièce* 

84 m2 4- grands terrassa 


m 


locations 
non meublées! 


Métro WAGRAM, part. Imm. tt 
nf. studio . od cft, culs. équipés, 
calme. 950 F + ch. Poss. parti, 
m : W5-SWS, 


propriétés propriétés 


villas 


villas 


villas 




Dans la quartier : résidentiel de 

: GARCHES (92) 

One petite résidence grand standing 

LES JARDINS DE GARCHES 

29/33 Rue Henri Régnault 

- - -.du STUDIO au 4 PIECES 
Confort 7 Total E-hctflque 
BUREAU DE VENTE SUR PLACE 
Samedi et Dimanche de llhé 18h30 

GECOM : 747.59.50 


CBARON - 887 - 26-76 

VALLÉE MARNE I VALLÉE YONNE 


Snp. tarmattm restaurée, 
de pL- pied, séj_ pontL. 
cheminée, enta. 2 eùtL. 
hm Qrenler ara. Garage. 
Dépend Jdln NO ml Pi 
115.000. a>eo 25.000 F. 
T <31 : 022-08-53 

VALLÉE L0ING 

' BeL maison rurale accès 
paz porche à l’ancienne. 
B pu bas. -Dépend. Jdln j 
agréai. Px 120.000. avec 1 
25 000. Tél. 422-27-78 


Sabltab. de suite, belle 
maison de pl^pied, 3 beL 
peas, tins. Grenier axnén 
Beau Jardin. P* 73.000 7. 
arec 20.000. 

Tél. (15-88) 52-2B-48 

VUE IMPRENABLE 

BeL mal*, picarde 110 km 
Paris par autox., 3 belles 
pièces de pl.-pled. Gre- 
nier un. Dépend. Jdiu- 
peiouse 800 m2..Px 68.000, 
avec 14.000. TéL (15-22) 
<7-51-11. 453 à RO* e. 


OREE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

-A 5 minutes de la gare de Moins 

LA VILLAUBOIS 

Piscine chauffée - Club houae - Tennis 

• 11 v illas de S t 7 pièces principales avec Jardin 
privatif, de 232.000 t 280.000 francs. 

• PETIT IMMEUBLE 2 & 4 pièces principales, de 
103.000 & 157.500 franco. 

LIVRAISON JUIL LET 75 
PRIX FERMES BT DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 20 %. 

PRETS PIC au taux moyen de 9.87 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL 8AJLU 545, avenus Poch, Dammarle- 
ies-Lys. tél. ; 437-17-45. et sur place samedis et 
^iTTmTM-nm. de 14 h. à 18 b, avenue Emile-Zola. 
n«mm arle- les-Lys 


: INFORMATION 
LOGEMENT 

Centre Etoile 525-25-25 
. Centra Nation s. 346-1 1-74 
.Centre Maine s 734-1.7-09 

Pour coqs loger on pout investir 
. ..voua propo s e : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs i l'achat ; 

— uns document, précisa' sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec. un-, spéciali s te : 

— dea-> Juridiques, fiscaux et . financiers. 

SANS . AUCtTN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de 1s Compagnie bancaire. - 


D8UB0U1LLET 5r Géra. Masn. 
n/m Maison, tort- 2JQ0 C.C. 
824-7 V5» - «gW - 7784M 3 

CROISSY SKT Ï"pÆ 

sélour, cheminée. 2 bains, culs, 
s méfias- ad gar. Lover 2500 F. 
5 JL H. LE CLAIR, 45, a vomie 
Fnth, g agg - m-ao-<B . 
BUC O km de Versantes,) vîlhj 
neuve, libre le 1* sect- N0m2 
(4 ch), sd cft, 2 a de bns, culs, 
équipée, tél-. .sar, 2 voH„ Jdln 
agrément S30mZ ara*, écoles, 
c o m m er ce s, etc. TéL : 757-27-11. 
WEUÏLLY-VICTbR-HUGO, RAV. 
4 P. Imm. de stsndHis, balcon, 
TéL, parie., 2500. T. 7D4-88-1S. 


locations 

meublées 



ILE DE VAUX5UR-SEWE 
35 km Paris. Ppté sv. terras, 
s/s rend bras Seine, ponton 
bel eau, bains soleil, i4ïoor + 
3 ehbr. av. cft. Jdln asrém. 
325-32-71. Vis. dlm. 10b. 30-18 h. 
83 avenue Marcel, Ile de Vaux. 



Sortie Ouest 80 km Paris pte 
ppté, sur UkUm2 dos de murs, 
4 pièces, sanW., grenier, dépend., 
cellier. Téléphone : TW -50 -25 


I fermettes I 


FERMETTE 

de sfyte é colombages. 

Toi! neuf, petites tuiles, s âges, 
vaste Ovins SQmZ confort, gar.. 
grenier. Sur 12000m2, dos et 
planté, pièce (Peau, situation de 
premier ordre. Px très losHfié 
HSJM F, av. 108.880 F. 

Agence da BONNEVAL (28). 

TéL 05-37) s 98-25-52. 


ORSAY. Part- vd mais earaet., 
pigeonnier, lardln UOOmZ; Hv. 
38m2, A ch., s. de bns,' gar., ch. 
nuz. 500.000 F. Tél. : 590-25-01 


CRE5PIERES (15 min. R.E.R. 
Saint-Germain), A v. esc déport 
villa de 200m2 s/lardln 1000m2. 
Posslb crédit. Tél. : 461-40-92. 


Devenez propriétaire d’une J 
villa sur la plage à 20 knx_^Z "* 
d’Ajaccio. 

En bordure de la plage de 

sable fin et (Tua port naturel f: 

vous pouvez acheter ou louer 

une très belle vflla -, 

de 2. 3 ou 4 pièces avec vuo B ja 

sur le Golfe de Lava. \y ~ / ) 

Une renbbOiië de 7% estsssuréey "«bQ Jtgy J 

hois période dbceupation. S xuy* }j Jy /\ 
Vfllïî 2 pièces équipées avec jsrdin '/L S \Jç 

ou lenrassc : 97 000 F (crédit SO %). 

Location i partir de 2000 F par mois. 1JT At)F A HP 
Accueil sur place et à Paris . rJLAjRJCxxVl 

92. bd du Mantpannur - 7S0M Pari» 
TH : 0)3 AL 57 El 0317155 


° f f r e 


XIU«, Plaça Halle, stuc, ortBlrw 
C, S, bs. 750 + ger. KLE. 04-17. 


C 


d'emploi 


RASSEtîR 


; ^LES HAUTS DE PARIS» 

.- 9/11 Rue du Télégraphe 

• du STUDIO au 4 PIECES 
{ • FAÇADE EN PIERRE DE TAILLE . 

• Chauffage Electrique Intégré 

BOREA U DE VENTE SUR PLACE 
samedi ci dimanche -de ilk à 18h30 ou 
- GECOM 74TJ9J0 


APPARTEMENTS 


Vue excaorionnalta 
Prix, fermes ai définitifs 
Eve » la Défense 
Sortie n“- & sor (a Circule Ira 


Promugiro -775-85-37 


7, rat Gaoffray4ant-ralaira 
PETIT IMMEUBLE DE STYLE 
ra sade es gtarre.de tailta. 
Toit à la Mansart en ardolsa 
Pénétre*-* petits carreaux. 

2 et 4 PIECES 

' Prix fermes et définitifs. 
ApPt modèle, tenu, dlm., lundL 
PIERRE BAHON SJL 
28. av. Franklin - Roosevelt 
Tél. : 229-4642. 

Région parisienne 



ST -CLOU O près sare dans hétel 
part. 5 p. I60m2» avec 2TOm2 
de lardln. Partait état. Prix 
VKtfà. 65UW0 F. Tél. 9544*40. 

Province 


CANNES-CROISETTE . 
AppI 3 b. llbnS +■ haies d. ét. 
V. m. Imn. 750.000. Neveu et Cle 
rd-Pf Oubovs - d'Angers Canrws 
(93) «««/Paris A UT. 20-00. 





EXCEPTIONNEL 

POUR PLACEMENT 

PROPRIETAIRE VD DIRECT. 
DANS IMMEUBLE RENOVE 
SUR SQUARE 

0 STUDIOS 

• 2 PIECES 

• DUPLEX 


appartem, 

achat 


Slé rach. * acheter appt près de 
la NATION. TéMpti. : 34543-14 


I bureaux II 


Urgent, hall A. coder. 5 bureaux, 
95 m4 luxueux, entlèr. aménao- 
2’ ilsn. tél. Px Intér. Pr vfs^ le 
matin. C.E3» IJ, tue- du pg- 
Moatmarira (W. T«. B24-M*. 


fonds de 
commerce 


HERAULT statton-Mrvfce 
4 volucornpluors. 900000 litres 
«n. Prix. 23X000 F. 

Tél. (67) 98-11-77. 


locaux 

commerciaux 


MONTPARNASSE 
BaulFqweau buraau + 
spot. 4 p, LIBRE H conft. 
TéL : PAS. 34-21. 



Dom. 250 ha b. par rlv. et route 
60 km Nice, ait. 600. v. f. Il p. 
en p. rest., beru. voOt. écur., E„ 
EU Ml p. de v. Px 1.500.000 F. 
Norm.-Prav, 32. r. du Cdt-André 
06 CANNES. Tél. (93) 3MM7. 


I terrains 


CMHSSY-sur-SEHŒ 

' Beau TERRAIN SOS M2 
Viabilisé. Prix 215. DOO F t.t.c. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le véslnet - 97645-94 


VAR - LA CAPEUERE 

entièrement viabilisés, reste 
quelques terrains, villas stan- 
ding. piscine/ ternis. Visite 
après-midi, sf lundi. Tél. (94) 
3-97-72. 83 MEOUNES. 


7) SUPER-CANNES. Villa pro- DIDA flp CT Fi II Y 
vençale récente. Uving, 5 ch.. 4 üt 

salles de bains, 1 cabinet de toi- 
lette, buanderie, chaufferie, iar- villa 7 p. Posslb. dMs. en 2 
dïn arboré, parkings. Px 85&000. appfs s/450m2, lardln. Excellent 
LA MERIDIENNE, 13, rue »at. Px exception. : 630X00 F. 
Latour-Maubourg, 06400 Cannes. ROB. 34-86, de 9 à 75 h. ou soir 


EBÜ B 

I maisons de 

I '-campagne 


ORNE : 150 km de Paris. 
Prox. R EMA LARD, pptaire vd 
CORP5 DE FERME 
grand terrain, lolle vue. 

TéJ. : 16-34-25-04-20. 


I pavillons 


MONTMORENCY PAVILLON 
s/sous- soi, 5/6 p., tout confort, 
JARDIN. Avec 60.000 F. 

TéL : 24348-46 et 822-2443. 



Quand l’argent 
partout est cher, 
il faut imaginer des prêts 
différents» 

Nous les avons conçus 
pourvous. 


Vous désirez acheter. Mais toujours 
cet obstade majeur: le prix de l’argent 
Où trouver des prêts accessibles, 
des prêts différents? 

Ces prêts, nous les avons conçus pour 
vous, iis présentent 3 avantages décisifs : 

1 . Leur taux est certainement l’un des . 
moins chers du marché actuellement 


les deux premières années, 
es mensualités très faibles ou même 
ntifes. 

3. Ils sont assortis de certaines garanties 


ch&mage. V 

Ces prêts, nous vous H 
les proposons aujour- K 
d’hui pour un excellent Æ 
usage: fâchât d\m apparte-’ 
ment au Ruy Blas à Ôidiy. 


Le Ruy Blas :un petit bâtiment 
unique, à 500 m de Paris. Juste assez 
près pour y aller à pied. 

Le Ruy B las: un immeuble agréable 
à voir, agréable à vivre avec balcons et 
terrasses, un terrain de jeux pour les 
enfants et un jardin de 3.000 m 2 . 

Le Ruy Blas : raffinement de 
l’aménagement intérieur, tomettes 
rouges dans la cuisine, grès émaillé dans 
la salle de b clins avec lavabo encastré, 
miroir mural et rampe lumineuse— 

Le Ruy Blas- Vfenez voir. Vous 
aimerez. 

IIUC CTJ 1 Ltw UC , Renseignements et vente :sur plaça» 

W 47 bd Victor-Hugo, 92 dichy. 

H tous les jours, sauf 

H ■"* VW W mardi et mercredi 

ürJ •->_!, -jg I I m# de 13 h à 19 h; 

V JM samedi et dimandie 

” de II h à 19 h. 


9 ] Te 




Le Ruy Blas, 47 boulevard Victor-Hugo, 92 CLICHY 




viagers 


•. i • 
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MONTPARNASSE - Exception 
Splendide 2 p., tt cft. 168X00 F. 
Vis. 26, rua DELAMBRE. 


2 % 


MARAIS. - Apport. 70 « on 
duplex, rénovât, axcept. Avant 
9 lu. après 20 heures, 278-65-88. 


Paît, vend, dans Immeuble an-, 
don rénové, 53 Hs, nia Hallé, 
14”, 2 appartements pouvant 
communiquer, calmas, très en- 
soieniés, caractère, tour conft, 
té U du Indépendant : S (u, 
r.-de-cii. + l«r étape, sous-sol 
aménagé, entrée individuelle, 
fflrtm privé + cave, S95Jm F t 
AS pobs + lingerie, 1" étg„ 
grenier constructible, cheminée, 
410000 F. 

Téléphone ; 331-3S-48, 

U à 20 heures. 


MICHEL-BIZOT. Bel Immeuble 
2 p., culs., bs, wc. Ch. central, 
123.000. posa. av. 25.000. APT. 
U h. V„ S„ 60 r. de Fécamp. 


PARIS-V* - PORT-ROYAL 
lmm. anci de sMa, 4 P. tt eft. 
120“* + du serv. Px £00.000 P. 
Agence do Marché - £61 -05-05. 


NFI1HIV AFFAIRES 
IICUfLLT UNIQUES 

(près Hérite! Américain) 
Vante directe lux. annai l emw i ls 
Prix Imbattables 
Supers Studios 
da 77-580 a 115X80 F 
Ravfss. Z P. et original Duplex 
â partir de 138X00 F. 

Immeuble et appartements 
entièrement rénovés 
Prestations de qualité 
Ascens., chaufl. oont-, s. da bns 
marbre, cuisines aménagées 
Calma et Plein satefl 
Livraisons immédiates 
Visitas sur Place de 14 A 11 h, 
f surfis» vendredis, samedis : 
85, rua da VIHTers, 8 NeuSIr 
CB us 83. arrêt Voltaire, 
VDIIers ou M° Anatole-Franca) 
ou téléphoner : 325-15-7 S 


fîfjÉjÉi^y I 

j."Tct:3- v ' '-y--; CI» t_rr.. ,• Jet.' 

Wr c- ,• ■ ' ■' T' . ' V’sssw'ur» - 







. rav. 

4t. élevé/asc., beau 4 p. c~ 
wc, s. bs, baie., ch. C.+1 chto. 
serv. Px 330X00 F - 344-71-97. 


REPUBLIQUE. P. de T. rav., 
splendide 6 eu, 2 entr„ eu te 
2 wc, s. bs, ch. cent-, grand 
balcon, plein soleil, 530X00 F. 
345-82-77. 


ST-MICHEL. Dans bel 1mm. 
18* 5. VENDU ETAT BRUT, 
2 p. culs, et duplex avec 
terras. Samedi, 29, rue de la 
PARCHEMINERIE, 11-16 lires. 


IKe PORTE de la PLAINE 
lmm. 1964 gd stand, sur 
verdure, 3* éL, loggia, llvmg-f- 
1 chbre, antr H kitch. agencée, 
s. de b., w.-c, pender, entrée. 
Prix 148X0Q F. - TEL. 387-71-55. 


CANNES - CALIFORNIE 
Une excellente affaire J Très 
b. 3 p. nf. pat. lmm. luxa. pîsc. 
2 bs, c éq., gar. Sp|. vue mer. 
Plein Sud, 600X00 F. Ag. Taylor 
55, La Crolsette. Cannes 
Téléphona (931 38*066 


constructions neuves 


SPECIAL INVESTISSEURS 
Parts (19*) 

LE VALOREM 

APAKXTRDEt^^g^glf) 

TRES BEAUX 2 PIECES de 50 m2 : 183X0» francs. 

Bureau de venta but place : 

5% r. d'Auberrimets. du jeudi au luBdL de 14 A 19 b. 

SOVIC : 533-80-90 


M 

r 

IT 


“L’Essentage” 

àlkNifleur. 

Lentement 

dais 

tarifé des arts. 

7 petits manoirs de 3 et 4 étages 
dans parc normand. \Aie superbe sur 
l'estuaire de ta Seine. 

Du studio â ratie&er cramas de 
79000 à 2100 00 F. Grand standing, 
construction dans te styie dHonffeur, 
appartement entièrement équipé. 

Cortrat «prix bloguêa : avec 555 
à la réservation, apport personnel de 
1 5% et pour tes 8035 restants crédit 
possible sur 18 ans. 

Si vous voulez-en savoir davantage, 
parlez-en à Jacques uooid qJ% 
71, av. R. Poincaré 75116 Paris -Rp 
Tél. 704.55.89 lf> 






GE0R6E-V - ALMA 

900 F le ■*'+ charges 10 %, 
Immeuble ancien g rende don 
magnifique réception de A a 
12 bureaux de -prestige pour 
siège société è neuf, meublé, 
décorés; o péra tio n ne ls. 
Services en sus. ' 

T«. E.CE. -399-17*1 - ' - 
(parkings). - 


fonds de 
commerce 




REGION ROYAM nOKM.) 

MOULIN RENOVE 
avec Pièce d'eèu et rhrièro 
parc de 5,0é0 ■“ 

(Imites - anguilles), 
cuisina b ménaBée, salle M té- 
ai'ül 13-72 . 1 tour (cheminée - grand» -TONL 
AUiU '**- 1 salon. Mlle de leux,, S cham- 
bres. 3 unes de bains, 
garage, cellier, chauffCrte ou 
mazout. Etal Impeccable. Prix : 
530X00 FRANCS - FACILITES, 
AGENCE DE LA «ARE. 
î. place du Dr-Ganiler. Rona. 
Tflé Ph one î 85-45-81. 

a 35 km. de Porte pr. las Ma- 
raaux. Part, vd maison, n cft. 
tarasse. 8 Pces. lard. IJ» 
300.0M F. VN., les 14 et 15 lutn, 
60 GRANDE-RUE. CNA PET. 
PRES PROVINS -5 MIN. GARE 
MasP». Prapté ds mrc butte : 
récent. + « yi rfr. ml 
s.-fol, gar.. serre. Vis. dlnuKta. 
TB. i 702*2*4 OU 400X8-18. 
BROLLE5 (77) 

charmanto nroPtè. mt. 1 J40 «*, 
2 construcl., 7 P-.tt cfL «u\, 
cour, lardln. — TéL r WMH». 
Part, vend 36 km. Sud Paris ; 
belle Propriété, vye Imprenable, 
constr. 65, état neuf, 3600 n% 
Prix 250.000 F. - T6L : 6fl7-75«. 




appartem. 


92-VANVES 

41, rue Jean-Bteuz» : 
studio ou 2 Pièces, 48 m*. 
JARDIN PRIVE. 

SUR RENDEZ-VOUS : 
359-69-28 OU 736-33-27. 



Xvu». Très beau local commer- 
cial actuellement exploité -en 
agencement cuisines, S. de B M 
14 m. façade sur grande ave- 
nue, 500 m* au sol d'un seul 
tenant. - TéMPhone : 229-13-11. 


usines 


2 ENSUes 1NDUSHHB.S 

EN TOUTE PROPRIETE 

HOUDAN xaM^tSSrts 

Sol. Divers toc. bur„ habitat, 
toc. sodaux. Transf. Groupe 
électrogèna. Télépft. + télex. 
PRIX 1JOOMO F. 

POISSY 

AT EL. PONT PORTIQUE 10 T. 
haut. 5 m. But. TéL 3 ngnes. 
Transf. + groupe. Logera, nard. 
Prix 700X00 F. AG. MERCIER, 
3, pl. Hocha, Versailles. 950-16-43 


villégiatures 



BORDURE BOIS 
NOGENT 

Parc uoo »*, 6 Pièces, pavll- 


BRY-SUR-MARKE 

SPLEND. DEMEURE 8 PCES, 
sél, 50 ta*, lardln dos 1X00 “£. 

AGENCE REGNIER, 

254, avenue Plerre-BroBoMte, 
94-LE PERREUX. — 324-17-63. 

ftAMBOiWJLET 

Belle propriété neuve. B v. 45. mZ 
salon 30 m», cheminée, cuisine 
16 -s, s. de bs. 4 du, lingerie, 
toi)., w.-c-, ch. c fuel, ï/vape 
SOU540I, salle leu, gar. 3 volt. 
Terrain êtes en coteau 2X00 m2. 
Vue bnpm. av. 80.000-Hb créd. 

M C U NOGENT-MROI 
face EGLISE 

(37) 6644-34 OU EUR. 71-51 

IIIUOHF 180 km PARIS - ” 
UmUUC m bon) rivière 

ANC»! MOUUN 

STYLE LOUIS XIII 
4 gdes pièces, bel. dépend. 8 ta 
suite + batiment Indépend. tans 
et bas av. LOG. gard. 5/4X00 m2 
PRIX 30.00S F. - Crédit 80 %. 
THYRAULT - 89 ST-FARGEAU. 
T«. ISS 

SOLOGNE 

A 40 K1LOM. D'ORLEANS 


ton gamaju Sorptace. propfjeg i« ha. maison 

Sï ne ? , i bourgeoise, maison garda, com- 

DE LA BELLE -GABRIELLE. mUM . pisc- bols, laboure, belle 



74-ZE, «venue de Paris 

U SEIGNEURIE 


viagers 


fermettes 


40 km. Paris autoroute du Sut, 
pr. Corhdl, ds hameau rural : 
corps de Arme en U, 300 “A 
bStim. è rénov., terr. 1X00 ml, 
250X00 F. Téléphone ; 496-1 Ml. 


rtabd. «rit*, sfie boarg calme 
flprr BOIS. pr. rtv. étant 
w * l “ pote. Gharm. fermette 
caract s/1 .700 mZ prêtera. 5/ 
cave. 3 P.+gren. 3 P. 100 m2. 
déP. Eau. EL Px 155X00. Fadl. 
, G.IJM. - FACE SGL15E 
NEMOURS, 428X3419 et 11-74 


POUR JUILLET 
33-Andamos/Bassfn d'Arcachon. 
P. è P. loua villa tt cft dans 
ianL boisé gd séjour, 2 chte 
cute, s. d'eau, wc gar. TéL 
après 19 h. : 711-94^7. 


YONNE 
Lac du Bourdon 

propriét. vd dans beau domalno 

TERRAINS BOISES 

A BATIR 

Eau, électricité, tout » l'égout. 

permis da construire. 

Libre choix du cons truct e ur. 

grandes et belles surfaces. 
Façade » m, A partir 2JJWL 
Crédit personnel, possible 100 %. 
. Pour visiter : 

Domaine de BrauUsAmbert, 
route de Sî-Amand-eri-Pulsaye, 
89 - SAINT-FARGEAU. 
(15-38) 95-42-74. 

Ifln. recommandé per autoroute 
Sud \ Jusqu'à JoJsny - Sépeaux, 
puis voir carte Michelin 65, PU 
n» 4 pour refbfndre Sf-Fargaau. 


domaines 


muni, Pte-. bols, laboure, belle 
CHASSE étangs. LIBRE. Pour 
loua rensdgnem. M. MABILLE, 
Admldstrateur de biens, 
£LP. 190, 14163 LISIEUX. 


pavillons 


SURESNES fl® 

6 P. P- cote, wo s. bs, chf. c 
120 m2, à rénover. Jard. VUE 
s/bob Bwtogne. Prix total : 
200X00 F. Sam- lundi. 1M8h.: 
29, RUE DES CARRIERES. 

ppmrpy Umite chatou 
WHWM l Gde maison 6 P. 
pr. Cft. Gar. Terr. 500 m2. Px 
430.000 F. - LA. HL LE CIATR. 
as, av. FodS, Chaton. 976-30-02. 
MOR5ANG-S-ORGE. Meulière 
PIECES, 180 «b habitables, 
cft, 2 bns, o-sol, garage, chtf. 




GAGNY. Sact. pavill., magnlf. 
pav» s. -sol av. gar. 2 v- cave, 
buand^ vaste sél., salon, clair, 
cheminée, culs, éouto-, 4 chbres, 
wc, s. b., chtf. cL [ardrf 258X00 
av. 91X00. AC B, 60, r. Guesde, 
BOND Y. TéL 847-11-80 m. dhn. 


mm 


appartements 
occupés 


... uls., 

. suufreoL gar. 2 voit-, 
mazout, lard. 500 

— ^ 


VERRES 

Sur 1 JM ■». 2 villas de 4 pces 
prindp.- chacune + culs., bns, 
3 gar. Idéal 2 familles ou com- 
merçants. 440.000 F» è débattre. 
Gros crédit possible. B85-5W2. 



Offres 


de particuliers 


Ecrivain vend chaise dactylo 
spéciale, réglables hydrauliques- 
mécaniques, à peu prés neuve, 
è moitié Prix. 647-4748. 



Antivol 

ALARME-PROTECTION 
Système révolutionnaire 
sans lustalL transmis par 
modulation fréquence 
Telsophone. 15, rue de Belfort, 
Parts-H ». TéL : 805-97-48. 

Bibliophilie 


Vends LIVRES. . Peut acheter 
compt. A domicile. LAFFITTE, 
13, rue de Bucti {6*1. 326-68-28. 


Bijoux 


TOUS BIJOUX, achat, or, . 
brillants, argenterie. 22, rue 
DaoieUe-Casenove (entre av. 
Opéra et rua de la Paix). 
OPE. 2572. 


TOILE DE LIN + GALON + 
mollet oa 35 P le m2> para com- 
prise. Moquette, rideaux et tons 
travx peint Décoration conseil. 

Devis gratuit — 580-94-91. 


AUTOUR DU FEU 
Tous les accessoires pour che- 
minées : plaques, grilles, che- 
nets, soufflets, etc. Sacs de bû- 
ches et fagoftns. 24. rue de la 
Cerisaie, Parte*. TéL 273-36-00. 


Je n'installe que huit cuisines 
par mois. Pose Plomberie, élec- 
tricité, carrelage compris. Devis 
et maquette gratuits. Jacques 
Francolln, Installateur conseil. 
Sur rendez-vous : 700 - 69 - 82. 


Galerie 


de peinture 


Agences 


de voyages 


Produits 


Dlr. Galerie d'art av. réf. et 
gar. ayt clients et peintres ch. 
b. gai. sfr. pr collab. 224-70-53. 


Bomes d’enfants 


LEGRAND-CHAMP 
Home d'enfant» de 3 À 6 ar 
sélours toutes années, 
effectif réduit. 
Ambiance familiale. 
Chaumont-to-Bourg. 
63940 Mareac. Tél. 173) 
95-91-H, le 25 è Baurrlèn 



MAGNIFIQUE DIAMANT 
TAILLE EMERAUDE 
5 CARATS 35 

Vend. p. part, sous scellés et 
certifié put par la chambre 
de comme rc e de Paris. Prix 
demandé : 28X00 F le carat. 

Tél. (351 70-74-14. 


Vd LAROUSSE L3 neuf _ 
LITTRE (4 vol.I comme neuf. 

Prix Intéressants. 

Tél. 260-37-T7, poste 29, h. b. 


Urst csa départ vd s. A manger 
suédoise, table ronde, 6 chaises 
rotin, exceh. étal. Prix très 
Intéressant 531-9387, ap. 28 h. 


Agencements 


I.F.G. DÉPARTEMENT LANGUES 

organise des coure lntenaiis en anjrialp, allemand, 
arabe, brésilien, espaxnoi, du 25 Juillet au l ar août. 
4nn« son château résidentiel A fK.I.KKVAL (60). 
Chambre lndlvtzL, peu», complète, tannla. ptadne. 

Inscription par semaine. - Benxelsnementa : 
I-F.G- 34, aT. Kléber, 75016 Paris. TêL : 704-84-58. 


Copies rnaqw^ bateaux anciens, JooBletie 

ouvert tous les tours (s f dlm.1, . 

de 10 4 Î3.J}. et del5 è « h- BOUTEMY. Pierres préchuses. 

1 boulsv. VTctor, 7SHJ PARIS. ToaHlerie, orfèvrerie, 

(Métro Baient) 8, rue St-Ftorentln, Paris (8*). 

Té«Ph. 2603449. 


Oenophilie 


AMATEURS DE VINS 
Constituez votre rave 
A prix de gros. 

LA CAV1NIERE, 171, rue 
d'Aguesseau, Boutonna. 605-33-63. 


CHARTER INFORMATION 
P rentier centre d'information 
de vol è tarif réduit. 

11, rue d'ArmaTllé (1P1. 
TéL : 380-34-56 - 766-41 -4Q. 

Vêtements 


FABRICANT 
Vend costumes, 
pen talons, vestes, leans. 

Prix de gros. — TéL 272-01-32. 


LOCATION dtiiabHs de cérémo- 
nie, laqueftes ctolres M som- 
bres, smokings fantaisie et ctes- 
sloirt, costu m es blancs et ville. 
8GRAL, 2, rue Caulalncourt, 
Métro P lac» aichy. 

EUR. 72-37. 


Teihturiers 



MODELES D'EXPOSITION 
proposés par fabricant 
dériveurs 5PA1R - Tél. : Cl) 
387-59-49, poste 321.- 
PIAF - CARAVELLE 
MARAUDEUR. Visibles A : 59 
Douai - Dorientos, zone Industr. 
30 Nîmes, 84, route Montpellier. 


VACANCES INSOLITES 

EN GRECE 

3/4 personnes à bord de 
mtitier pour croisières 
tes îles «le la 
ition è la voile, 
Huimmi, ou farniente. 
16-44-50 ou écrivez 
2, r. Thotozé, parls-18». 





â>H.'n i*TT 

k/mvn- 

lÉÉN 

'■ I.H 



Philatélie 



LOUEZ KETCH 
CATA SOLARIS avec : 
marin, la Rochelle. 
oorrlt. compr. 4 es b. indMd. 

Doc. : PROUST. B-P. 5. 

1780 CO U HE. TéL (49) 49-2049. 


GUY COUACH 15 M, 1971 
83 CV. GM. Flylng Bridge 
,.w. c autom. Radia Téléphora. 
Très nombreux accessoires. 
Etat, entretien excepttonneL 
Azur-Plateanra, 16. bd 
d'Aguilton, Antibes 06600. 
Tél. (93) 34-47-43 - 347536. 





EDUCATION. Pour garçons da 
9 à 15 ans ayt besoin autorité. 
Les Pastoureaux Eaux - Puf- 

saaux, i«uo ervy-le-chatel. 


COURS SECONDAIRE PRIVE 
mixte, 17, rue Psul-Bert, Angers. 
TéMph. (41J 88-11-73. Rattrapage 
scolaire toutes classes, effectifs 
réduits tlwif * dix élèves par 
classa], externat, internat, pour- 
1974 = 

BAC: 80 «. 


COURS DE LANGUES 
Anglais, arabe, allamand, bré- 
silien. Cours Intensifs et exlen- 
slfs iuin, luillet, art», sept om- 
bre et résidentiels du 15 millet 
au !■* août. 

ijPAlrf Départrm. llneulsHque, 



Pyréaéaj-Orlentales, 25 km 
Espagne, part loue direct dans 
Résld. av. piscine, tenais, KUn 
8 150 m. de le mer, appt and 
(3 couch) IT è neuf et tt conft 
mod. (pet. chien accepté). Jota 
semaine SOO F ce. Juillet, 1e m. 
2X00 oc. Sept. 1-500 F eu* poa. 
3 la sem. Pr rens. et phgt. Ecr. 
LABEY, 8, r. StMarc, 7SM2 Pa- 
rteou T. 50598-45, sf samedi m. 




■ANJOU. Reoos, dâanta, dans 
petit château Renaissance. 

_ Château de Ragutn. 

49114 CHAZE-SUR-ARGOS. 
Couple 2 enfants ch. maison ou 
appartement â louer en CORSE 
[région CALVIJ près plage, août. 
_ Tél. : 231-02-44 ou 
Ecr. n* 6573, « le Monde » Puh. 
5* r. des llsPcns 75427 Parité* 


A LOUER VOILIER 


- COTRE BRETON KLSD M. 
Prêt énonce particulier 8 
particulier, B couchettes, 
cuisine, cabinet de toi latte, 
moteur auxiliaire, juillet, 
aoOb pour navigation 
Sud Bretagne, port 
d'attache Noirmoutier. 

S'ad ressa- : A. Perrin, 7, PL 
VendOme, Paris. 261-55-55. 



ARCOA 9 A0 

2 x 140 CV, nombreux 
V.H.F„ pilota eutamat 
Azur-Plaisance, 16, bd 
d'Aguilton, Antibes 06600. 
Tél. (93) 34-47-C . 34-7436- , 
LOCATION VOIUERS 

— DUFOUR, 27-31-35. 

— ARPEGE-SORTILEGE. -- 
Basa : la grande-motte. 

Yachting-Loisirs, 1X3, rue’Sÿé- 
Dominique. Tél. : 555-0033- 


Loue an luillet 15 km d'Etampea 
(91) petite maison de 2 chbres, 
séjour, c, bains, grand terrain 
bewé dos. Prés village tous 
commerce*. TéL 231-00-23, heu- 
res burx ou le soir è 53S-01-03. 



trouveront mu «*r 
tona laquelle ura» 
-mander Humer de 
_ d'occasion. Uvret. 
bateaux, rtc J rtnri rm 
W t liées fartbsnb 

etc.). 

airetaie* •oU.fSr 
tUphona eit Z33-4*-**/ . 



il. .. 

^!|\| 

% 


V " 
















































LE MONDE — 14 juin 1975 — Page 35 


SPORTS 


Vîii'. i. ,. 

^ 1 ''S 

• : < v 

mu. , . » 

-• ' • .• 1 i 


• !}«*• 


;V:v, y* s ÿ 


"Si Süa.M 


i* 

"■■■BOillUElr" 


*15 k ‘“’ : •» . ‘ 

■' * S ' 

1 ' • tk’î ' 

- ÎVl 

AS"ÎEN WDUü 

7- . : IC.i; , 


m &r 




MY i- 


S F: 1- 


Réception» 

' L'ambassadeur de Grande - 

Bretagne 4' Paris et lady Tomîüns i 
ont offert, Jeudi 12 Juin, dans les 1 
jardine de l' ernh e n Ouio. une gafden- 
party 4- l'occasion de l'anniversaire 1 
de 1» reine Elisabeth. 

Xottgaiices ; 

— Le docteur Cécile Qcidet/Lualle ! 
Ooldet et Gonealo Garcia-Nufier, ' 
«ont beoreox de faire part de Js 
aeimao» de 

• Antoine, Gonralo, Daniel 
Garcia- QoldRt, 

T.imft - le 21 mal 1875. 

— M. Leslie Le Tac et Un» sont 
heureux de faire part de la TmiBBjmi»*. 
de leur fOie. 

Morgane, 
le 38 mai 4 Beyrouth. 

Décès 

— Lyon. 

Mme Lucien Châtia. 

M. et Mme Bernard Durand et 
leurs enfants, 

Mme Fernand Chatln et son fila. 

SL et Mme Bertrand Morel -Journal, 
leurs enfants et petite- mie- 
ls docteur et Mme Roland f?haHT» 
et leurs enfants, " - 

M. et -Mme Didier Chatln et leurs 
enfants, 

M. et Mme Marc Chatln. 

M. Joseph Chatln,' . 

Mme Michel Denis, 

M. et Mme Charles Chatln. 

Mme Louis Rocher. 

M. et Mme David de BeaUâin. 
ont la douleur de faim part du décès 
de ... 

M. Lucien ' CHAXDf, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

orolxde guerre 1914-1818.' 
survenu le 8 Juin 4 Lyon , dans sa 
solxante-dtx-amrvlèmB année.: muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Lu obsèques .ont en lieu 4 Lyon et 
l'Inhumation 4 Izleux (Loire) le 
Il juin 1875^ 

. — Mme François Ffrrradoo^ 
il et Mme Philippe' Ferradou et 
leurs enfants. 

M. et Mme Michel Owtan' et leurs 

MlfuntK, • T 

M. et Mme Hubert Clemena et 
leurs enfants. 

Les. famines Ferradou, Rmous 
Marteliy, - Langevin. - Codst-BoLsse. 
Huber, Heydaareieh, Lacamagae, 
Faure et Rue. 

ont la douleur de faire part .du décès 
de 

HL François VIBSiDOO, 
docteur-en droit, 

• exnert près- les tribunaux,* 
le 8 Juin, 4 rftgo de soixante et onze 
ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lien ' 4 " Baigneaux 
(Gironde), le mer credi 11, Juin. 

24, rue GapdevOle, 

Bordeaux. - 

— On noua prie’ ‘d'annoncer Le 
décès de - ' ■ 

Mm» Serge fl fttf g, 
née Annie Le Tanneur, 
survenu le 8 juin. 

La cérémonie religieuse s eu lieu 
dnng r intimité en l'église - Saint- 
Antoine du Cheenay. 


’à vos hôtes 
de la Froncé» 


coutme etc...) . 

6, Avenue ' de Wpéra 
Paris 1er 

MQTaknsRoyd j 


rustiques 

Çfr,, r • L :. i. Ai‘! __ i 

ou mont st-michel 
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COURS DE VACAfiCES 

1975 

Préparation 4 rentrée en t erm i n ale 
A. B7 C. IX. 1™. P, 3*. 4", 
du lundi 28 août 
au vendredi 12 septembre 

ANNÉE SCOLAIRE 1975-1976 
S PB - 8UP - HK - VETO 
Terminales A. B, C, D. 

1». 2?,. 3*. 4* 

Rentrée lundi 22 septembre 
£9001 LF ON • 

21. rue Longue. TéL (781 28-12-07 


| — Mme Pierre Lanlhé, 

- Et toute la fsmlHe, - 

ont la douleur -de faire part du 

décès de 

M. Pierre LAULHB, 

. administrateur de sociétés, 
croix ds" guerre 1914-1818. 1938- 1940. 
survenu accidentellement le U -juin 
4 l'Age de soixante-dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera cëlé- 
■brée le' lundi .16 Juin & 16 heures, 
en l'église Saint-Pierre de Mont- 
martre, sa aaroiase. 

OR se' réunira 4 l'église. 2. rue du 
Mont- Denis, Paria- 18*. 

Llnhumatlon aura lieu au cime- 

- tière parisien de Balnt-Ouen. dans le 
caveau de famille. 

48. rue Lamarcfe. 

75018 Parla. 

— . Le conseil d'administration et 
le personnel de {Union nationale des 
mutuelles retraite des instituteurs 
et dos fonctionnaires de l’Education - 
. nationale. ■ 

ont le restât de taire part du décès 
de leur . p résilient h onorai re. 

Henri MAUX Y. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
samedi 14 Juin. 4. il heures. 4 
La Lonide-Ks-Manres (Varî. 

— M. at.-Mnto .Jacques Monnler. 
leurs enfants et petlts-enfaats. 

ML et Mme Pierre Delocbe de 
Noyelle, leurs enfants et petite - 
enfanta. 

M. et Mme Thierry Monnler et 
leurs filles. 

Mme Daniel Monnler. 

Mme Raymond Japy, 

.ont la douleur- de faire part du 
décès de 

Mme ‘Frédéric MONNTER. 
née Suzanne Mlrabaud. 
rappelée 4 Dieu le 11 Juin, n»n« sa 
qrrétre- vingt- cinquième année. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée en l’église de l'Etoile, 54. avenue 
de la . Grande- Armée, le . samedi 
14 Juin à 10 h. 30. 

. — M Georges Corée, président. 

- M. Alain Ra vannes, délégué général 
et le Bureau national' du Mouve- 
ment pour 1 * indépendance de 
l'Europe. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

ML Jean-Jacques ROÜSSET, 

. membre fondateur du MJJS., 
directeur de la revue • 

« Documents européens ». 

U laissera 4 tous . ses - amis le 
souvenir vivant d’une Intelligence 
suraigus, d'un être infiniment dis- 
ponible et' chaleureux, 

— : Nous , apprenons le décès de 
l’écrivain bourguignon 

- -Roger SEMET, 

survenu dans la nuit du 11 au 
13 Juin 4 Vire (Saône-et-Loire). 

[Instituteur en retraite, Roger Se met, 
qui collabora au ■ Canard enchaîné » 
et aü.« Pro gr ès de. Lyon », avait obtenu 
le.prfx .AlphonseAUals, en 1955, pour son 
roman ■ . Corsage, è brandebourgs » 
(Calmann-Lévy), et le . grand prix de 
r Académie de l'humour, en 1472, pour 
■ le Temps des canal ous ■ (même édi- 
teur). Ü allait avoir soixante-cinq ans.] 


' Re m ercie m ents 

— Les r»miTiw« Gnex Moatti et 
Bismuth, très touchées des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignée» lors du décès de 
M. Slon ATT AL. 

priant toutes les personnes qui se 
sont- associées 4 leur peine de trou- 
ver ici l'expression de leur profonde 
gratitude. 

101. avenue de la Liberté. Tunis. 

Messes anniversaires 

— Le mardi 17 Juin 4 9 h. 30, en 
l’église Saint-Honoré d'Eylau, place 
Vlctor-HUgo, 4 Paris, sers célébrée 
une messe en souvenir des reg rettée s ; 

Mme Pauls Antoinette MERCIER, 
épouse de Wardeuer. 
et de sa fille 

Mme KarJory DE WARDKNKR. 
épousa de M- TMbiiru. 

Avis de messe 

' — Une messe sers célébrée fc la ! 
mémoire de 

Mme Arlette ’PAULET, 

née Allely. , 

le Jeudi 19 Juin * 1 ? heures, en la ; 
ahapaJla. du. CEP. 33. rue Llnnée, 
Paris-S", métro Jussieu. 







c/æx - 

Burberrys 

8-10. bd Mafrsberbes Paris S* 


Visites et conférences 

SAMEDI 14 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse: nationale des 
monuments historiques, 15 tu, 80. rue 
des Prancs-Bourgeola, Mme Détres : 
cxpMltiod . « Hauasmann.' préfet de 
la Seine ». — is h^ 52. rue Saint- 
Antoine, Mme Gazeau : c Hôtel de 
Sully et exposition c influence de 
. Palladio. ». — lé tu. métro Colonel- 
Fabien. Mme Oswald : c Siège du 

paru eooununjete ». — 15 h., devant 
l'Hôtel de Ville. Mme- Gsmler- 
Ahlberg : « La rue du Temple •- — 
15 h., station Sajnt-Maur, Mme Pen- 
née : « Le vieux Saint-Ma or ». — 
13 h. 30. hall gauche du château. 
Mme Hulot c Le château de 
Malaone-Laffltté », — 21 h., marches 
de l'église Salnt-GervaJs. Mme Dé- 
tres : k Le Marais illuminé *. 

Réunion des musées nationaux. 
10 h. 30 et 15 lu, musée du Louvre : 
c Visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions» (français et anglais). 

11 b. entrée : e Le Grand Tri an on 
à Versailles *■ (Art et Histoire). — 
15 lu 15, rue Salomon-Relnach. 
Boulogne : « La bibliothèque Mar- 
mottait» (L'Art pour tous). — 15 h„ 
1. rue des Carmes : « Les archives 
du calme au Musée'de la préfecture 
de police .» (A travers Paris). — 
15 h-, 70. rue de Vaugirard : « Les 
. m assacres de septembre au couvent 
des Carmes » im. Banassat). — 
15 h., métro Convention c Rencontre 
avec les artistes de la Ruche » 
(Connaissance d’ici et d'ailleure). — 
15 b.. SX rue de Monceau : * L’an- 
elenne France évoquée au musée 
Camondo » (Histoire et Archéologie). 

— 15 h- 30. 10. rue de Rivoli : 
« Hôtels' de ' Brinvilliers. S&vlgnê. 
L a moi g no n . - Sully, etc. » (M. de Le 
Roche). — 15 h, X rua de Belle- 
chasse : « Musée de la Légion d'hon- 
neur ». . 

CONFERENCES.. — 14 h. 45. Cinéma 
VlUlars.' Place Lé vis, m. Marc Ches- 
neau: «'Hommage 4 Georges Biset». 

— M. R. J. VoeJtoel : « Un pays 
doit-il considérer la jeunesse comme 
une entité 4 part ? » — Duc de 
Csstries : « La France et l'indépen- 
dance ; américaine ». — ML Henry 
Sacquet- r « - La grève, arme poli- 
tique T » (Club du Faubourg). — 
15 h.. 38, rue Geoffroy -Saint-Hilaire. 

.Père Pelfrèue : c TeUhard de Char- 
din et la prière » (Fondation Teil- 
hairi -de- Chardin). — 30 h. 45, 
114 bU> rue de Vaugirard : c Soirée 
de souvenir pour Georgette Ryner » 
(Amis de Han Ryner). — 9 h- 15, 
grand auditorium de la tour Ollvler- 
de -.Serres, MM. . C. - H.. Godefroy. 
P. Lecomte : * Introduction 4 la 
dynamique mentale ». — 10 h- 9 bis. 
avenue d'Iéna. M. Louis Joxe : 
« L’Etat, honnête homme ? » (Libre 
justice). 


AUTOMOBILISME 


HERMINE I femmes 

COUTURE & FOURRURES g|| à partir du 

Solde ses collections |l| 


• DIMANCHE 15 JUIN 

VISITES GUIDEES' ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale 'des 
monuments historiques, 15 11, place 
de l’Etoile, Mme Détrex ; « La place . 
de l’Etoile ». — 15 h.. 62. rus Saint- 
Antoine. Mine. Gaseau : .« Hôtel de 
Sully ai — '15 h-, 45. rue Saint- 
Dominique. Mme Laoy-LassaBe 
« Las hôtels du Crédit national ». — 
15 h* grillée du palais de Justice. 
Mme Lemorchand : « La Sainte- 
Chapelle ». — 15 h., place du Pulte- 
de-TEnnlte. Mme Oswald ‘ « La 

Mosquée de Paris ». — 13 h., hall 
gaortm du château, Mme Hulot : 
.« Le château de Malsons-Laffitte ». 

— 21 h. marches de l'église Salnt- 
Gervsla : a Marais Illuminé e. 

10 h- mètre Champs-Elysées : 

< Art et Philatélie - e (L'Art pour 
tous). — 36 11, 9, rue Malher: «Les 
synagogues du vieux quartier Israé- 
lite de la rue des Rosiers. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Parts). — lo h- métro Jussieu : 

« JardlhS et bosquets Inconnus du 
quartier Mouffetard » (M. Ba n assa t ). 

— 15 h. 30. 277 tria, rue Salnt- 
Jacques : « Val-de-Grâce e (Mme 
Camus). — 10 h. 30, SX rue de 
Rivoli : « Les salons du ministère 
des finances » (Connaissance d'ici 

. et d'ailleurs). — 15 h,- 24. rue 
Pavée ; « Le vieux Paris à l’hôtel 
Tjuaolgnon » (Histoire et Archéo- 
logie). — 15 bu. 87, rue Vlelüe-du- 
Templa : « L’hôtel de Rohan » 
(M de La Roche). — 15 lu métro | 
Sèvres- Leoourbe : « Couvents et 1 
Jardins de la rue de Sèvres » (Paris 
inconnu). — 15 b., 2, rue du Mont- 
Cenla : « A tr a vers le vieux Mont- 
martre » (Paris et son histoire). : 
15 lu place du Pnlta-de-l’Ermlte : j 
« Xa Mosquée et l’Islam » (Vive la , 
ville). — 15 h., grille. K. Chapon ; 
« Le Conseil d’Etat » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCE- — 10 b. 80. Musée 
national des techniques. 292, rue 
Saint-Martin « Les techniques 
photographiques, des origines 4 nos 
jours » (entrée gratutie). 

Bitte Léman 

de SCHWEPFES. 

Le SCHWEPFES étiquette bleue. 


LATRFJÏ. 1 .1 

SA BOUTiQUE 

Mâcloncucffc 

soldes d'été 

PRIX EXCEPTIONNELS 
62 , R. St-flfJDRÉ-des-ARTS - S L 


SOLDES 

chez 

dominique 

Tous vêtements . 
babies, enfants, 
juniors, hommes, 
femmes 

à partir du 


La nouvelle réglementation do Mans est sujette à critique 


Le Mans. — Le nouvelle régle- 
mentation Vingt-Quatre Heures du 
Mans a été an général mal accueillis 

par les parties prenantes du sport 
automobile. On lui reproche notam- 
ment de tourner délibérément le dos 
& ce qui devrait être l’esprit môme 

de la course automobile, dont l’évo- 
lution positive a, de tout temps, été 
liée à la notion de liberté st d’ima- 
gination non brisée. Pour 1B75. les 
auteurs de la nouvelle réglemen- 
tation ont mnové en Imposant, pour 
l’essentiel, une limitation & la 
consommation des carburants et an 
autorisant le remplacement de la 
plupart des pièces mécaniques des 
voitures. 

A moyen terme, leur propos était 
de faire en sorte que les grands 
constructeurs; par le nombre des 
voitures produites, soient à nouveau 
tentés par les Vingt-Quatre Heures 
du Mans, par le biais d'un de. leurs 
modèles convenant â ces critères 
Inédits II s donc fallu, dans un 
premier temps, dissuader les cons- 
tructeurs sportifs traditionnels par 
tout un lot de mesures les mettant 
pratiquement hors la foi. La régle- 
mentation sera encore durcie l'an- 
née prochaine, pour que l'élimination 
de ces constructeurs — quelques-uns 
sont tenaces — soit totale. Ainsi 
Le Mans aura-t-ff en 1976 fait peau 
neuve. - .... 

Il reste & savoir quel accueil les 
constructeurs pour qui cette régle- 
mentation a été conçue, réserveront 
â l'invitation. De leur attitude dé- 
pendra l'échec ou la réussite des 
promoteurs de ces Vingt-Quatre 
Heures nouvelle formule. SI. tentés 
par t'aventura, quelques grands 
noms de l'automobile manifestaient 
leur Intérêt d'une manière concrète 
en engageant leurs voitures et. 
détail important, en les confiant à 
des équipages de grande notoriété. 


(Publicité) 

MIEUX JOUER AUX ÉCHECS 
EN TROIS JOURS 

MICHEL BEN OIT 
Arec MIEUX JOUER AUX 
ECHECS EN TROIS JOURS, la 
champion de France Michel 
Beqolt voua proposa désormais dq 
progresser très rapidement dans 
ce qne vous avez découvert avec 
passion.' le Jeu d'échecs. Pour 
s'améliorer, il n'existe qu'un seul 
moyen ; Uu utiliser son t empe— 
et. précisément, avec MIEUX 
JOUER AUX ECHECS EN TROIS 
JOURS, vous ne perdrez pas une 

minute. 

Rien ne manque dans MIEUX 
JOUER AUX ECHECS EN TROIS 
JOURS. En étudiant avec préci- 
sion les mécanismes du combat 
écblquèen. Michel Benoit fait 
réellement œuvre utile. Mieux 
encore : U voua aide 4 vous dis- 
traire sens perdre votre tempe. 
Four le* amateure d'échecs, c’est 
bien l'ouvrage à ne pas manquer. 

Editions SOLAR. 


De notre envoyé spécial 

Il est bien évident que les organi- 
sateurs du Mans seraient parvenus 
4 leurs fins. 


Fausse route 

Dans l'Immédiat, c'est cependant 
la grogne voire la dérision qui prê- 
valenL Le réglement 1975 fait grincer 
les dents 4 beaucoup. Celui de 1976 
dans ses grandes lignes et par quel- 
ques détaHs va mime au-defé. Bien 
entendu, ces règlements ont des par- 
tisans, mais, pour l'Instant, la vérité 
poussa & dire qu'on les compte. 

Les ingénieurs et Tes pilotes dont les 
références font que les avis peuvent 
être pris ' en considération pensent 
que les auteurs de la réglementation 
ront fausse route et qu'ils vont à 
l’encontre du succès populaire sur 
lequel repose l'existence même d’une 
épreuve hyper commerciale comme 
les Vingt-Quatre Heures. Oulre le 
renoncement à le liberté de conce- 
voir et d’imaginer, qu'lis critiquent 
avec fermeté. Ils estiment que la 
solution choisie est irréaliste. Eux 
qu> sont les tenants du sport- 
spectacle de la voiture d'exception, 
que l'on ne peut voir que quelques 
fois l’an dans des conditions de 


Tennis 

BORG ET PAHATTA 
« DEMI-FINALE 
DÈS INTERNATIONAUX 
DE FRANCE 


Dibbs (Etats - Unis) contre 
Vflas (Argentine), et' Panatta 
(Italie) contre Borg (Suède), 
telles seront les demi-finales des 
championnats internationaux de 
France qui auront lieu le 14 Juin 
au stade Roland-Garros, à Paris. 
Panatta et Bois ont en effet éli- 
miné. le 12 Juin, respectivement, 
les Américains Andrews et Solo- 
mon. 

LES RESULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 
Quarts de finale. — Borg (Suède) 
b. Solomon (E.-U.). H, 7-5. 6-4 ; 
Panatta fit.) b. Andrews (E.-U.J, 5-3. 
5-7. 7-6. 6-2. 

DOUBLE MESSIEURS 
Demi-finales. — Alexander - Dent 
(Austr.) b. Glsbert-Orantes (Eap.). 
7-6. 6-4 ; Ramlres (Mex.) - Gottltted 
(E.-U.) b. Borg (Suède) -Tilaa (Azg). 

DOUBLE DAMES 
Demi-finales. — Mlle Morosova 
CU. R- S. S.) - Mira Anthony (E.-U.) 
b. Mme Chanfreau - Mlle Savamatsn 
(Japon), 7-6, 5-7, 8-3; Ml» Brert 
(&.-U.) - Mlle Navratllova (Tch.) b. 
Miss Teegaxden (E.-U.) - Mlle Toma- 
nova (Tch.). 6-1, 6-4. 


ERRATUM ‘ 

SERVICE DBS DOMAINES 

Adjudication le 26 loin 1975. 4 14 heures. Préfecture de Paris 

IMMEUBLE sur TERRAIN 505 m2 

à PARIS (2'î 

L rue de (a Banque et rue des Fetfts-Cbamps 

seuls les 3 ÉTAGES à usage de Bureaux sont LIBRES 


et CARDIN - NINA RICQ-BALMAIN -T RICO SA | 
2U, rue SL Honoré -Paris 1er 


de 9 h. 30 i 19 h. 

Ouvert lundi 16 de 14 h- 4 19 h. 

CHAUSSÉE DE U MUETTE, PARIS 16' 
v 870*13-75 j 


Les cravates Smalto 
font sourire les papas ccxnHés. 


francesca 

smalto 

44 rue François I er . Paris 8 e . 5Place\fictDr-Huga Paris 16 e . 
Centre Maine -Montparnasse. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d^tilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n'ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus **ce n'est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas lesquelles choisir ? ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent Je mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TH.: 52115 J2 


compétition officielle, sont 
convaincus que le grand public — 
par définition celui du Mans — ne 
peut être vraiment concerné et attiré 
par des voitures dont la silhouette 
peut être vue sur toutes les mutes. 

Après tout, las grandes compéti- 
tions de tous les sports sont réser- 
vées è une élite, et c’est parce qu'il 
s'agit de ce qui se fait de mieux 
dans chaque discipline qu'elles sus- 
citent autant d' inférât. Et a priori 
rien n'indique que le sport automo- 
bile n'échappe & la règle. Sans pren- 
dre parti et par respect pour l'initia- 
tive on peut quand même souhaiter 
que la résultat soit è la hauteur du 
risque pris. Ce sont les constructeurs 
et le public qui témoigneront. 

FRANÇOIS JANIN. 


RÉSULTATS DES ESSAIS 

Volet les résultats enregistrés au 
terme des deux séances d'essais 
qualificatifs officiels des quarante- 
troisièmes Vingt-Quatre Heures du 

1. D. Bell (G.-B.). J. Ickx (Belg.). 
sur Golf Ford, meilleur tour en 
3 min. 49 sec. 9/10 (moyenne 
213^80 Trrn-h ) ; 2. V. Bchuppan 

(Aust.),. J.-P. Jaussaud (Fr.), -Ouff 
Ford (3 min. 51 sec. 8/10) : 3. J.-L. 
Lafosse. G. Chassenll (Fr.). Ugler 
JS-2 (3 min. 53 sec. 4/1D) ; 4. R Jost 
(RJ JL), M. Caaonl (It.). Porsche 
808-3 (3 min. 55 sec. 1/10) : 5. H. 
Pescarolo. F. Mlgault (Fr.), Llgler 
JS-2 (3 min. 57 sec- 4/10) ; 6. M.-C. 
«Beaumont*. Lella Lombardl (Fr.- 
It.). Alpine Renault (3 min. 58 sec. 
8/10) ; 7. H- Scbultbess, H. Bayard 
lSulsse-Fr.). Lots T-28-S (3 min. 
50 sec. 9/10) ; 8. C. Craft, A- de 
Cadenet (G.-Br.), de Cadenet Lola 
(4 min. 2 sec. 6/10) : 9. J.-P. Bel- 
tolse. J.-P. Jarier (Fr.), Llgler JB-2 
(4 min. 4 sec.) : 10. H. Poulain, 
J. Guichet (Fr.). B. Poeey (E.-u.), 
BUW-3 CSL (4 min- S sec.), etc. 


Rugby 

L'AFRIQUE DU SUD 
RESTE FIDÈLE AU PRINCIPE 
DE L' « APARTHEID » 


Le Cap (AJ J?.). — La politique 
sportive du gouvernement sud-afri- 
cain demeurera fidèle aux principes 
du développement séparé des races, 
et personne ne pourra F en faire 
dévier, vient de déclarer au Parle- 
ment le ministre des sports d’Afri- 
que du Sud, le Dr. PI et KocrnhoE. 

'Quelques joncs après la rencontre 
s historique » au Cap entre une 
équipe de rugby sud-africaine multi- 
raciale et le quinze de France, il 
a mis en garde, mercredi 12 Juin, 
les groupes de pression en Afrique 
du Sud qui tenteraient de forcer 
le gouvernement 4 abandonner sa 
politique d* « apartheid a par le biais 
du sport. 

D a écarté l’Idée qne la politique 
sportive du gouvernement puisse 
conduire 4 une politique multi- 
raciale au niveau des clubs. 


A L’HOTEL DROUOT 



Docummtaiion et liste Jet correspoadaslt 
jmnçais et étrangers sur demande. 


.YSOPTIC 


EXPOSITIONS 

Samedi 

de 11 benres 4 18 heures 

S. 1 - Meubles, objets d’art XVHI*. 
Porcelaine, faïence ancienne. MM. La- 
coste. M"» Acier, Picar d, Ta jap. 

S. 2 - Bstampes XIX* et XX*. 
B. CP. Lo ad mer /Poulain. 

8. 5 - Tabla. Argent. BIJx Netaukéa. 
Flgur. histor. MM. Johnson. Portier, 
Dé chaut, m* le Blanc. 

S. 7 - Dessins et Tablx anc. Icônes. 
M. Le bel. S.CP. Laurin. Gutlloax, 
Buffetaud. 

S. 8 - Bxtr.-Oriont. Mme Schnlmaxm, 
Moreau-Gobard. M** Bolaghard. 

S. 12 - Beaux meubles de style. 
M* Bondu. 

S. U - Céramique. Meubles anc. et 
de style. Tapis. M«* Godeau, Solanet, 
Audap. 

S. 14 - Bons meubles. M* Pescheteau. 

VEHTE Â VERSAILLES 

M- P. et J. MARTIN - C. P. Ass. 
TéL : 950-58-98 
DIMANCHE 15 JUIN 
OAT.HR IB DSS CHEVAU-LBGER3 
6 b la. avenue de Sceaux. 10 h. 30 : 
159 UTBOS et EAUX-FORTSS 
ART CONTEMPORAIN 
14 h. : ColL Prince Asehiz ( 2» vt e) 
Peint, par CORNU et P RIKTN t; 
Pela très Contem pora ins 
HOTEL des CHEVAU-LEGERS 
3, lmp. des Chevau-Légera 
10 h. : LIVRES ANC. et MOD. 
EXPOSIT. Vendredi et samedi. 


VENTE A PONTOISE 


HOTEL DES VENTES 
DE PONTOISE 
3 b ta. rue Saint-Martin 
M" MARTI NOT et SAY1GNAT 
Créé Pris. Associés - T. 464-01-63 
Vente par autorité de Justice 

de ^IMPORTANT 

MOBILIER de SALON 

Classé de BOUDARD, provenant du 

CHATEAU de VILLARCEAU 

et porté aux n“ 62, 115, 1J9, 122 
et 125 du catalogue, sera vendu 
en rHO tel des Ventes de Pontoise 
le DIMANCHE 15 JUIN lit h. 
ainsi que d'autres MOBILIERS 
CLASSES et RUSTIQUES 
du CHATEAU DE VILLARCEAU 

et appartenant & divers : 
IMPORTANTS BIJOUX 
MOBILIER XVm« 
'MOBILIER RUSTIQUE 
EXPOSITION SAMEDI 14 JUIN 
de » 4 12 et de 14 4 18 heures. 


1 


V . 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ V» de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses orages — « b Sens de la marche des frorrts 
■ e a Front chaud ..A A Front froid - A - A Front ocdus 


Evolution probable du temps en 

France entre le vendredi 13 Juin à 

0 Heure et le samedi 14 Juin à 

24 heures : 

La France restera sous l'Influence 
d'une dorsale prolongeant Jusqu'à 
l'Europe occidentale la zone anti- 
cyclonique océanique centrée près 
des Açores. Cette dorsale s’affaiblira 
toutefois sur les Uea Britanniques, 
où un courant perturbé, de secteur 
ouest, s'établira progressivement. 

Samedi 14 Juin, des brouillards 
nocturnes et matinaux évolueront 
rapidement dans les vallées de l'Est, 
du Centre et du Sud-Ouest, mais, 
au sud de la Garonne, des nuages 
bas seront un peu plus tenaces. Sur 
l'ensemble du pays, après la dispa- 
rition de ces formations brumeuses, 
les éclaircies prédomineront, et les 
températures atteindront 25 °C & 
28 °C dans la plupart des réglons. 
Toutefois, près de la Manche et 
Ha.ni le Nord, le Ciel se couvrira au 
cours de l’après-midi, à l'approche 
d’un front froid peu actif venant 
des lies Britanniques. Sur ces 
réglons, les vents s'orienteront au 
secteur ouest et se renforceront un 
peu. D’autre part, quelques orages 
Isolés, accompagnés de rafales, pour- 
ront encore éclater sur le sud des 
Alpes et le Midi méditerranéen. 

Vendredi 13 Juin, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Farts, de 
1019 J. millibars, soit 764.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du U Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
12 au 13) : Biarritz, 18 et 16 degrés ; 
Bordeaux, 26 êt 16 ; Brest, 22 et 12 ; 
Caen. 20 et 10 : Cherbourg. 22 et 12 ; 
Clermont-Ferrand. 2* et 13; Dijon, 

27 et 14 ; Grenoble. 23 et 12 : LUle, 

26 et 10 ; Lyon. 24 et 14 ; Marseille, 
24 et 16: Nancy. 28 et 14 ; Nantes, 

28 et 15; Nice. 21 et 17: Paris -Le 
Bourget. 28 et 16; Pau, 23 et 15: 
Perpignan, 22 et 17 ; Rennes. 26 
et 10 ; Strasbourg. 28 et 13 ; Tours. 

27 et 14 ; Toulouse, 22 et 15 : 
Ajaccio, 23 et 14 ; Pointe-à-Pitre. 28 
et 21. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam, 27 et 10 degrés ; 


Athènes, 26 et 20 ; Bonn, 27 « il ; 
Bruxelles. 25 et 14: Le Caire. 28 
et 21 ; Iles Canaries. 24 et 20 ; 
Copenhague. 20 et 13: Genève. 30 
et 12 ; Lisbonne. 30 et 17 ; Londres, 


28 et 14-; Madrid. 22 et 12 ; Moscou. 
17 et 10:- New -York, 20 et 15: 
Palma-de -Majorque. 25 et 12 ; Rome. 
25 et 16 : Stockholm. 27 et 16 ; 
Téhéran. 40 et 23. 



Sont publiés au Journal officiel 
du 13 juin 1975 : 

DES DECRETS 

• Fixant la composition et le 
nombre de chambres du tribunal 
de commerce de Bordeaux. 

• Portant diverses améliora-' 
tions et simplifications en ma- 
tière de pensions .des conjoints 
survivants, des mères de famille 


Formation 

professionnelle 


• Un séminaire franco-arabe 
sur la formation professionnelle 
est organisé à Paris du 16 au 19 
juin par la Chambre de co mmer ce 
franco-arabe. Des représentants 
des pouvoirs publics, du patronat 
et d'organismes spécialisés de. for- 
mation venus de France et d’une 
douzaine de pays arabes partici- 
peront. & ces travaux Qui porte- 
ront sur la politique de formation 
des Cadres, techniciens, ouvriers 
français appelés à travailler en 
pays arabes, ainsi que des travail- 
leurs arabes qui auront à utiliser 
dans leur pays la technologie 
française. 

ir Renseignements auprès de la 
Chambre de commerce franco-arabe. 
138. boulevard Haussai ann, 75008 
Paria, tél. 824-89-85. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 1 175 
HORIZONTALEMENT 

I. H est rare qu'ils ne terminent pas un poulet bien tendre : A 
larîois poussé un roi à abandonner une couronne. — r IL Chapelet 
reportant (trois mots). — HL Apprécieras peut-être ; "Vieille tige ; 
de mode. — rv. 


Permet de considé- 
rer certaines choses 
Je haut ; Le mot de 
la fin. — V. Coup 
iur : Forme de 
devoir : Deux con- 
sonnes. — VL Elé- 
ment du relief bre- 
ion ; Plus en place 
tépelé) : Préfixe. — 

WI. Très exposé & 
l’envie ; S'écarta 
souvent de son ré- 
rime ; Article. — 

WH. Dans une 
grammaire arabe : 

Pronom : Reçoivent 
nain tes fugitives 
nscriptlons. — IX. 

Zloigner : A louer • 

- X. Naturel : Lieu 
;ou ris tique. — XL 
Maintenues & l'om- 
t>re. — XII. Sym- 
jo le chimique : Lo- 
rs li té chaldéenne : 

«réfixe ; Poids lourd. — xni. 
Certains lui attribuent une 
nfluence maléfique; Ne craint, 
jas l’eau : D’un auxiliaire. — XIV. 
încore ! ; Effectue certain tra- 
vail ; A donc de la suite dans les 
dées. — XV. Orientation ; On 
eur a assigné des limites très 
trlctes. 

VERTICALEMENT 
1. Source digne de fol ; Même 
in«g le gratin, ils n’ont pas tou- 
oms bon goût — 2. Dans le 
îombre des connaissances que l'on 
>eut acquérir & tout âge ; Utile à 
'alpiniste : Tenait son prestige 
L’un ensemble rare de signes phy- 
iques. — 3. Réduisis en menues 
■articules; Génie. — 4. De Tort 
xm goût ; Fleur ornementale. — 

. Boire à petits coups (c’est 
igréable !î : Localité de France. — 

. Suite alphabétique ; Préfixe. — 

. Orientation ; A envahi le Sep- 
Lème Art ; Montrent facilement 
lattes blanches. — 8. Vieilles habl- 
udes : Pour en parler. 11 faudrait 
ine définition du tonnerre !.; Bon 
avaher. — 9. Figure biblique; 
’eintre illustre. — 10. Sur le 
Janube ; Transcrites ; N’a pas 
ouj ours le cœur aussi sec qu’on 


10 11. .12 13 14 15 



et des personnes âgées du régime 
des • travailleurs salariés agricoles 
et modifiant’ le décret n° 51-727 
du 6 Juin' 1951 modifié fixant le 
régime des pensions de vieillesse 
et d’invalidité de l’assurance 
sociale obligatoire agricole. 

• Portant application des 
articles L. 212-4-2 et L. 212-4-4 
du code du travail et des articles 
19 et 20 de la loi n° 73-1195 du 
27 décembre 1973 relative à r amé- 
lioration des conditions de travail 

• Relatif à l'assurance volon- 
taire des mères de famille et des 
femmes chargées de. .famille. 

UN ARRETE 

• Fixant le taux d’intérêt des 
obligations cautionnées. 

DES LISTES ' 

• Des candidats autorisés & se 

présenter au concours d'admis- 
sion au centre de formation des 
officiers d'administration des 
affaires wnHHrmw > . « 


ABONNEMENTS DE VACANCE 

De» Hifpmunnj oni eu prise» 
pow que n û* lecteurs en. mllepia- 
tare en fronce ou â i'étranget 
puissent trouver leur tournai cite* 
les .depositaires 

. Mats non» permettre O ceux 
d'entre eux trop éloiçnet d’une 
agglomération d'être assures de 
Ore le Monoe nous seoepeoni 
des abriniwnimu de vacances 
d’une durée mtntmum de deux 
semaines nu condition» mi- 
nantes ■ 

PRAFMÎÂ 


Qalnre tour» . . 

te 

F 

Trois, semaines.. 

te 

F 

Un mou 

.. m 

F 

BTRANCER firtê 

ordinaire) . 


qalnre Inar» 


F 

Trob- «emalaes.. 


F 

Un mois 

KlRiiPfc ration) 1 


F 

Quinze tour» 


f 

Trois semaines.. 
Un mnl» . . 

81 

F 

F 


Dam ces e an/s sont compris te* 
irais fixes d’installation- d’un 
abonnement, le montant des 
' numéros demande» er r atrrancttts- 
tentera pour faciliter fmaertp- 
non des abonnements nous onon» 
nos lecteur» tfe btm aouirm nrm* 
te» transmettre accnrnpaane» du 
réglement oorrenondinU une 
semaine au mmn» avant leur 
déport, en redtœenr le» nom» et 
adresse» en lettre» main seules 


pourrait le souhaiter. — IL Pro^ 
aom ; Résultat d'une contraction ; 
Demoiselle dépourvue de charme ; 
Amplifie. - 12. poète latin : Fit 
- sans doute un bon déjeuner, mais 
une bien mauvaise affaire ! : 
Repas’ épelé. — 13. Fondateur ; Sur 
le Sund. — 14. Au début d'un 
pieux récit ; Très aplatis : Com- 
plique sérieusement la tücbe d'un 
agent des services du recensement. 

— 15. Mot d'enfant : Vont des 

pieds & la tête. 

Solation du problème n* 1 174 

Bori&mtalentent 

L Corvée ; Do. — IL Adélaïde. — 
HT. DI : Aude. — IV. Elan : Emet. 

— V. Aes ; Greva. — 6. T JL CRe- 
baudotl ; Slip. - VIL Xérès ; 
Ate. — VEt. Répudier. - EK. 
Gesse ; RA — X. Ab ; Ürfa. — 

XL Dévoreuse. 

Verticalement 

1 Cadeaux : Gad. — 2. . Odile ; 
Brèbe. — 3. Ré : Astres. - 
i Vlan I ; -Reps. — 5. Eau : Sueur. 

— e. Eldexs ; Ré. — 7. Démêlai : 
Fa. — 8. De; Eviteras. — 9. 

Ta ^ ra ‘ GUY BROimr 


Mpnh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX B9 
C. C. P 4 207 - a 

ABONNEMENTS 
3 mots 5 mots 9 mois 12 mois 


FRANCE » D.OJH- - T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
98 P .166 F, .232 F 308 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 
144 F 873 F 402 F 530 F 

ETRANGER . 
par mwsoserlex " - 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 218 F 307 F 400 F 


CL — TUNISIE 
125 F 23X F 337 F 


Far vola- aérienne 
tarif sur demanda 


440 F 


Les abonnés qui patent par 
chèque postal (trois volet») vou- 
dront bien Joindre es tohéque è 
leur demande 

. Changements • d'adresse défi, 
nltlfs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont invités A. formuler, leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d'envoi à tonte correspondance 
Venin ex avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
«n caractères d’imprimerie. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Paris’ 

Guerre des majorités à 


l'Hôtel de ville 


Le Conseil de Paris vient d'élire un nouveau 
présides! s M. Bernard Lafay apparenté à rU-DJL 
Las tractations laborieuses et douloureuses, qui 
ont précédé à cotte élection n'ont pu contribué 
A assainir le diniri à l'intérieur d'une assemblée 
parisienne minée par. la doubla perspective des 
élection» municipale* da 1977 al de l'adoption 
d'un’ nouveau statut poux la capitale.. 


La séance du 12 juin a montré en particule* 
(TU9 l'animosité — pour ne pas dire P 1 ^ “ 
las deux grandes formations de la majorité U^a. 
et RJ. alliés aux centristes n est pas apaisas. De» 
violent, ri nombre»* oni d nott. Ma 
nnMté le public A des représentants da la majo- 

22Tv.il de l'Hôtel de Villa, la Caxavellede Pari, 

ressemble de plus en plus & un bateau Ivre. 


Comme le veut la tradition, le 
nouveau président du Conseil de . 
Paris. ML Bernard Lafay. a pro- 
noncé. te 12 Juin après-midi, de- 
vant l'assemblée une -Allocution 
pour préciser les grandes orien- 
tations de son mandât , dont la 
durée est fixée A un an. H a no- 
tamment déclaré : a tes’ Pari- 
sien* ont aujourd'hui • pris 
conscience qu’un urbanisme ré- 
fléchi Veut concilier le respect du 
passé, les impératifs du présent 
et l’mtoerture vers l’avenir. Par 
aOeuTSy les grandes opérations de 
rénovation requièrent un volume 
croissant d’équipements publics . 1 
sociaux, sanitaires -et culturels et, 
bien entendu, de voirie. » -Le 
président du Conseil (te Paris a 
continué : « A s’en tenir aux pro- 
jets actuellement recensé en c es 
domaines, ce qui reste à faire re- 
présente une tâche de très grande 
ampleur assortie de charges fi- 
nancières qui ont fatalement leurs 
limites. » Enfin, M. Bernard La- 
fay a .estimé qu’ « il . était légi- 
time que le chef de l’Etat puisse 
exprimer ses opinions ». 

A la fin de la séance; le 
groupe Paris-Avenir (RJ. et cen- 
tristes) a publié à propos de ce 
discours le communiqué suivant : 

« La continuation de la pri- 
mauté accordée aux grands tra- 
vaux et aux grands ensembles de 


rénovation serait en contradiction 
avec les aspirations de la popu- 
lation parisienne ; 

s L’absence de toute Té/érence 
à la concertation avec les habi- 
tants et les associations et aux 
problèmes du troisième âge de Ut 
famille et du logement social ; 

» L'approbation trop théorique 
a au niveau de la doctrine » des 


orientations définies par le pré- 
sident de la Répubkaue. 

» Au-delà de ce discours, gai 
reflète bien la politique défen- 
due depuis dixsept ans par tes 
élus USUî.. conclut Paris-Avenir, 
notre groupe rappelle son souci 
de changer de politique pour 
Paris. » 

JEAN PERRIN. 


environnement 


IB DÉFENSEURS DU IARZAC 
MANIFESTENT A PARIS 
ET CHERCHENT A ÉTENDRE 
LEUR ACTION /. 

Pour marquer leur détermina- 
tion de ne pas .laisser s’étendre 
le camp militaire du Larzac, les 
membres du comité de soutien aux 
« 103 » du causse avey- 

rn nnais ont organisé le 12 juin 
deux manifestations - surprises 
dans Paris. Vers 15 heures, cinq 
d’entre eux déployaient su som- 
met de la tour sud de Notre-Dame 
une vaste banderole portant l'ins- 
cription' c. Larzac' vaincrai ' ». 

II fallut aux hommes de la pré- 
fecture de police trois quarts 
d'heure .pour la décrocher. Vers 
1S heures, vingt et un.garçons et 
fin»! s'enchaînaient aux grilles 
du ministère de la défense. Briser 
leurs chaînes prit encore qua- 
rante minutes, pendant lesquelles 
d’autres membres du comité de 
soutien distribuèrent des tracts. 

On s'attend à d'autres manifes- 
tations - surprises ailleurs m 
France et particulièrement autour 
du terrain militaire contesté. 

Au cours dé .cette semaine les, 
paysans - et -les comités qui se 
sont créés un peu partout en 
France lancent un mensuel d’in- 
formation Intitulé Gardarem lo 
Larzac, dont le premier numéro, 
tiré & 40 000 exempbrirps. est dif- 
fusé par les militants. 

Sur douze pages de format «ta- 
bloïd ». cet organe se- présente 
d’emblée comme r un outü de 
combat contre le pouvoir en place 
et ion armée ». Il indiqué que le 
Groupement foncier agricole 
(GF-A-I, créé en décembre 1973 
pour racheter des terres sur le 
Larzac. compte aujourd'hui mille 
deux cents soci ét aires et qu’il a 
acquis un certain nombre de-par- 
celles totalisant 320 - -hectares 
(contre 2 000 achetés par l’armée) 
qui sont mi* A la disposition dp*» 
agriculteurs. . 

Le Conseil d’Etat, devant lequel 
ils ont fait appel de la décision 


du tribunal administratif de Tou- 
louse rejetant leur demande d’an- 
nulation de la déclaration (Futilité 
publique, rendra son jugement A 
l’automne prochain. 

Enfin, Gardarem lo Larzac 
résente plusieurs enquêtes sur 
autres «luttes paysannes », no- 
tamment en Ldre- Atlantique et 
dans le Maine-et-Loire, qui mar- 
quent bien l’intention de ses 
rédacteurs de déborder largement 
la seule affaire du camp militaire 


S’ 


(1) PterreOche «la Larzac. par La 
Roqua-Salnto-Marguerlta. 12100 Mil- 
lau. 


• LES ELECTEURS DISE NT 
NON A LA CENTRALE DE 
GOLFECR. Par 4177 voix 
contre 717 les électeurs des 
cantons de Valence d’Agen et 
d'AnvïIîat (Tam-et - Garonne ) 
se sont prononcés contre 
l’éventuelle implantation d’une 
. centrale nucléaire A Golfech, 
sur les rives de la Garonne. 
60 % des électeurs Inscrits- dans 
les vingt et une communes 
concernées ont participé A la 
consultation organisée par les 
municipalités. La centrale doit 
comporter quatre réacteurs de 
1 350 mégawatts et plusieurs 
tours de refroidissement de 
160 métrés de haut sur 150 mè- 
tres de large. L’Importance de 


réglera. Les électeurs leur ont 
donné raison dans la propor- 
tion de 85 %. 


Deux conseillers en viennent aux mains 


De nombreux incidents- a ru 
obligé le te Juin M. Bernard La- 
fay a lever-la séance du Conseil 
de Farts.. Une heure trente après 
son ouverture. - - 

Ces incidents, prévisibles puis- 
que la tribune réservée au pu- 
blic n'était pas, pour une fols, 
déserte, éclatèrent quand le 
groupe communiste posa ueux 
questions d'urgence : l’une sur 
le chômage, l’antre sur l’aide A 
apporter aux personnes Agées. 
Les communistes réclamaient 
notamment poux les chômeurs : 
le versement -Immédiat d’on 
acompte' A tout demandeur 
d’emploi, l'augmentation de 
l'ai location départementale, 
l'exonération partielle ou totale 
de l’impôt sur le revenu et les 
impôts locaux. 

M. Jean Tlberi (U.DA) dé- 
clara que la majorité ne s’op- 
posait pu à de telles proposi- 
tions. mais qu’avant que les vo- 
ter II fallait les chiffrer. La 
question d’urgence fpt donc re- 
poussée. 

. An cours de l’explication de 
vote, M. Lacques Thaines (P.C.) 
attaque violemment la majori- 
té. Son groupe l'approuve en 
l’applaudissant. C’est alors que 
le public se manifesta. 

Des cris, -des Injures, des 
tracts pleuvent-snr les élus de 
la majorité. M. Bernard Lafay 
fait évacuer les tribunes. 
M- -Jean Tlberi (U-D-R.J, et 
NL Lacques' Risse (P-CO, en 


viennent aax -malus. M. Alex 
Bixcarre (U.D.R.), le doyen 
d’âge de l’assemblée, essaie dif- 
ficilement de s’interposer Après 
quelques minutes de confusion, 
la situation se calme, la séan- 
ce reprend. Le public occupe de 
nouveau ses bancs. M. Jacques 
Thaines continue son discours. 

Nouvel Incident quand le pré- 
fet de police, M. Jacques Pau- 
lin! Interrompit l’orateur pour 
déclarer : « Je ne peux pas lais- 
ser dire que les chiens pa Viciera 
soient au service du patronat, s 

Le préfet est alors hué par le 
public. Les Injure* pleurent à 
nouveau : la tribune est à nou- 
veau évacuée. 

La séaaee reprend. Mme An- 
- dré Del b os (P.C.) est â la tri- 
bune. aie critique la majorité 
pour son refus de discuter la 
question d’urgence sur l’aide 
aux personnes âgées. La majo- 
rité s’explique : pourquoi I*nr- 
gence puisque les modalités de 
l’aide aux personnes âgées doi- 
vent' venir normalement en dis- 
cussion au cours de cette ses- 
s i o n. Nouvelles vociférations 
daus la tribune dn public. Cette 
fois M. Bernard Lafay ne sus- 
pend plus la séance, mais la lève 
définitivement. 

Les deux groupes de la majo- 
rité devaient,' par U suite, pu- 
blier un communiqué de pro- 
testation contre les Incidents 
dont Us attribuent la responsa- 
bilité au parti communiste. 


transports 


Des groupes financiers américains 
s’intéressent an paquebot «France» 


- ML Marcel CavaHli. secrétaire 
d’Etat aux transports, a annoncé, 
an cours d’une conférence de 
presse réunie à Paris le Jeudi 
12 juin*, le déblocage de prêts 
spéciaux du FDXÆ. <Pun mon- 
tant de 10 mHllons de francs 
pour la pêche au thon tropical 
et de 10 mimons pour la' pêche au 
thon gënnion. H a. d'autre part, 
précisé que le France, toujours 
amarre au- Havre, continuait 
d'être normalement entretenu. 

Cea propositions impliquent 
toutes la vente du bateau A des 
intérêts étrangers. La ViEe de 
Montréal pourrait l’utiliser pour 
Tes' Jeux olympiques si ceux-ci 
sont bien organisés dans cette 
ville en 1976. Un groupe brésilien 
a étudié l’exploitation du France 
comme hôtel flottant devant Rio. 
Un groupe américain pourrait 
chercher A utiliser le bateau 
co mm e hôtel flottant dans les 
Caraïbes. 

Enfin, laisse -t-on entendre 


dans les milieux gouvernemen- 
taux, le paquebot pourrait -être 
vendu & des financiers américains 
qui l’exploiteraient pour des croi- 
sières. 

A propos des transports pari- 
siens, s aucune décision n’a 
encore été prise sur une augmen- 
tation des tarifs de la RJl.TJP., 
a souligné M. Cavaillé. 

M. Cavaillé a confirmé l’inten- 
tion du gouvernement d’étudier 
un nouvel avion de transport 
civil en coopération avec les 
autres pays européens. Des 
contacts ont déjà été pris avec 
les compagnies aériennes pour 
déterminer les besoins et délimi- 
ter les marchés possibles. Le mi- 
nistre. a enfin annoncé que deux 
transporteurs à la demande 
avaient reçu l’autorisation d'ex- 
ploiter des vols charters en 
Euro pe et dans le bassin médi- 
terranéen : France Aéro Charter, 
avec une Caravelle -6 et Minerve, 
avec deux Caxavelle-6. 


LE NOMBRE DE MARINS 
A DIMINUÉ DE 46 % EN QUINZE ANS 

De notre correspondent 


Le Havre. — Le congrès 
national de la Fédération des 
marins C.G.T. (pèche ei com- 
merce) S’est achevé, le jeudi 
12 juin an Havre, après trois 
- journées de travaux, dont La 
dernière a vu réfection de 
M- François Lagafn, au posta 
de secrétaire général, en rem- 
placement de M. Augustin 
Gruénais, qui conserve néan- ' 
moins les fonctions de délégué 
A la pêche et m-* affaire» 
internationales. - 

M. Gruénais a brossé un bilan 
assez sombre de la situation ac- 
tuelle de la marina de commerce 
et de la pêche. Le commerce m«. 
rtfime de là France, cinquième 
puissance ■ économique \ e 

monde, ne couvre Que 7% du 
commerce mondial. Sa flotte ne 
représente que 3% de -la flotte 
mondiale, transportant seulement 
40 % de nos échanges par mer 
te reste étant assuré par des na- 
vire» étrangers et en majorité par 
ceux qui battait pavillons de 
complaisance. Dana le domaine de 
l emploi, le congrès a dressé aussi 
“L^ 1 * Wten. ai i960, la profes- 
sion maritime comptait 793 navi- 
res, 390 00 marins * 14000 tffi- 
çoers. Au 1” janvier 75 et compte 
tou notamment du retrait du 

2S«f- C £ e - a Pe3 $ u 46 % ses 
fUectUs puisque l’on ne dénom- 

H due 19500 marins’ 

^ 9 ^S lT ^ flCierS emh * n l u6s ««r 


Deux résolutions ont été adop- 
tées : la première, à propos du 
co mme rce, revendique une flotte 
répondant aux besoins du pays 
pour tous les gares de naviga- 
tions, une priorité aux investis- 
sements dans les secteurs où la 
France est la plus faible (cargos 
modernes, navires de croisière, 
moyens et petits navires pour les 
liaisons courtes), et l’arrêt de la 
vente des navires qui ne sont pas 
remplacés. Pour Tes 'rémunéra- 
tions, les mnriwq réc lame nt, outre 
des augmentations de salaire eu 
rapport avec l’évolution réelle du 
coût de la vie. »np griiin unique 
du matelot au commandant, w**» 
durée de travail de huit heures 
par Jour et l'amélioration - des 
congés & l’expiration de l’accord 
eh vigueur. 

[Le demi-départ, de M. Groemif 
est te événement marquant diM 
la chronique maritime. M. Granud* 
occupait le secrétariat général def 
marins C. G. T. depuis 1847. Tris p« 
de déclsfons Importantes ont été 
prises depuis longtemps par les pou- 
voirs publics- ou par les anolMS 
sans qu’ait été sollicité son avis s* 
si possible son appui, n a mené 4 * . 
détermination et honnêteté s# 
grand nombre de combats pour qss ■ 
la Optte française ne pêridltt p?»» • 
poux qôe les conditions de rieü’su*' 
Uorent et s’harmonisent an nl«t*» . 
International et pour qae la « np*T . 
telle » des pavillons de complais*^ 
soit dénoncée. Sa dernière rtj 
bataille fut celui du nWrtÇ® 
n Tranr» ».T . - 
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Après àvoîr visité deux ensembles d'H.L.M. de la région parisienne 

"■ r ™*»- Une réforme die l'ensemble du système de production 

du logement doit être accomplie 

DÉCLARE M. .GISCARD D’ESTAING 
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M. Valéry Giscard dXstafaig 
b TisSîi jeudi matin 12 juin 
deux ensembles d*HJ«M. de la 
région parisienne, en compa- 
gnie de M. Jacques Barrot.' se- 
crétaire d'Etat au logement. 

Le président de la République 
s’est rendu tout d’abord, à. Fon- 
tenay-sous- Bote fVaJ -de-Mame j , 
où U a parcouru un chantier de 
H T.M locatives en cours . de 
réalisation. H est ensuite allé à 
Ennery (Val - d'Oise), où fl a 
visité des pavillons H.TJM. en 
accession k la propriété déjà- 
habités. 
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ÜN AVERTISSEMENT? 


Que M. Giscard d'Estalnit ait 
visité deux cités, quelques loin» 
après U eoasrée de Grenoble ' de 
l’Union nxtlonsla des organismes 
d’HJiJL, n'est certainement pas 
un hasard. On trouve d'ailleurs, 
h»m le commentaire rapporté 
par le parts-parole de' l’Elysée, 
un écho aux préoccupation de» 
dlrf séants d’HI^ML, qull s’agisse 
de la qualité des logements à 
natte — qui doit êtro améliorée, 

de la jSahiimtlon des- fonds 

consacrés à ce sujet — ' le Livre 
blanc des H-L.M. suggère notam- 
ment de bouleverser le système 
actuel de financement, pour que 
l'on poisse so ustra ire davantage 
& coftt public constant — on 
encore de l'opportunité d*nne 
« réforme de rensemble du sys- 
tème de production -» immobi- 
lière. 

L’Union des HUt revendique, 
1 ce propos, '.le droit pots tes 
organismes' dits d* « habitation 
à loyer modéré s de 'devenir des 
« généralistes de l'habitat », 
proposant aux collectivité* . loca- 
les et mettant en- œuvre poux 
leur compte une transformation 
profonde de l’urbanisme, concer- 
nant aussi Mau la -construction 
sociale qne l'habitat de prix 
moyen, ta livre . blanc avance 
même que lu organismes 
d'HXJL. porteraient assurer à' 
l’avenir 88 % de la construction 
française et jouer un rôle pilote 
(au service des colleetlvUés pu- 
bliques) dsns le remodelage des 
villes anciennes çt l’ordonnance- 
ment des villes nonveiies. Est-ce 
à ces ambitions .qu,’a fait échu 
le chef de l'Etat ? 

Ou bien Xant-ll voie dans son 
propos un avertissement au 
pro aslonuels qui, souvent en- 
core mal organisés, asses peu 
structurés, financièrement trop 
dépendants des banques, ne sont 
pas en état — l'expérience ac- 
tuelle le montre — de résister 
au A-coups de la conjoncture, 
et ne font pas assez profiter le 
client de leux grande produc- 
tivité de 1 Industrie du bâti- 
ment ! SUs ne mettaient pas 
eux-mêmes de l’ordre dans leurs 
affaires, rEtst pourrait donc y 
songer— • 

Un écho ou un avertissement? 

O.M. 


A Fontenay-sous- Bois, où le 

maire, M. Bonis Bayeurte (P.c.), 
Interpellant le chef de l’Etat, s’est 
étonné de n’avoir pas été averti 
à l'avance de sa venue. B1 Gis- 
card d'Estalng a déclaré : « L'in- 
térêt de cette visite est de voir 
des types d'HLia.. des projets 
récents. Qui correspondent à un 
effort nouveau d'aménagement du 
cadre de vie et de la qualité de 
là vie. Tout ce que ton dit sur 
la qualité de la vie doit commen- 
cer par le logement, car c’est là 
que la vie se déroule essentielle- 
ment. B 

A Ennery, ^jü le Chef- de FEtafc- 
s’est rendu ensuite . en. pilotant 
loi-même son hélicoptère, il s’est 

g tréteau avec un jeune couple 
résidents avant d Indiquer : 
.g Je viens de voir, deux réalisa- 
tions, Tune en tissu urbain, l'au- 
tre dans un tissu moins dense, qui 
sont des exemples de logements 
K LIS. entrant dans les normes 
et qui sont des types individuels 
ou individ u alisés. Le gouverne- 
ment a lancé une. grande réflexion 
sur la réforme du logement, sur 
les conditions de financement en 
particulier, mats O ne s'agit pas 
seulement de voir les procédures 



EMPLOI 

Les négociations sur le chômage partiel 

Le C.NJP.F. proposerait que les indemnités 
ne soient pins forfaitaires 


Lu représentants des syndi- 
cal» et du CJÏ.PJ\ . devaient 
se rencontrer vendredi 19 juin 
pour, étudier la refonte du *y*- 
tèmt des indemnités versées 
aux salariés en cas de chô- 
mage partiel. 

A la place de la formule , des 
indemnités forfaitaires, qui ont 
été récemment majorées par le 
gouvernement et le patronat 
après la signature d'un accord 
avec F.CX le 8 avril dentier, le 
C.NJJ. proposerait un dispo- 
sitif Qui établirait une certaine 
proportionnalité entre les Indem- 
nités et le salaire perdu. ’ 
L’objectif est de réduire rtné- 
galitè de fait entra un chômeur 
partiel et un chômeur total qui. 
bien qu'ayant perdu compléte» 
met son emploi, reçoit parfois 
des allocations supérieures à 
celles dont bénéficie le salarié 


soit — 2.7 *Tc (+ 89,2 % en 
un an). 

Dana le même temps, les offres 
d’emploi non satisfaites ont légè- 
remem diminué * 105000 au Heu 
de 106 000. après correction des 
variations saisonnière^ soit — 1 % 
en un mois et — 56.9 % en un 
an (243900). En chiffres absolus, 
le nombre est de 111300, contre 
.106 700 un mois plus tôt. soit 
une augmentation de 5.20 
(— 56.7 ï en un an). En mal, 
-144 100 demandes et 77 600 offres 
nouvelles- ont été enregistrées 
par les services officiels, mar- 
quant un recul de 24,4 % pour 
les demandes et de 63 % pour 
-las affres par rapport à avril. 

' D’après r enquête réalisée dans 
l’industrie en mai par l’INSEE. 
* tes c fte/s d'entreprise restent 
pessimistes bien que le climat 
généra/ s'améliore lentement de- 
puis deux mots Leurs prévisions 


ceuia uvnti usus**»» — — — pua aeiu muu 

qui travaille encore selon un ip- .concernant leur propre produit- 
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ralre réduit. 

La situation de remploi 

reste mauvaise 

Le nombre des demandes d'em- 
ploi non satisfaites a i apres cor- 
rection des variation* saisonniè- 
res) augmenté de 4,6 Te en mal, 
passant de 797.100 à la fin d’avril 
i KHOOQ un mois plus tard 
(441 000 en mai 1974. soit 
+ 805 % en un an). En chiffres 
absolus (avant correction), l ef- 
fectif des demandeurs est, au 
contraire: un peu moins élevé : 
736900 contre 757300 4. .fin avril 


titra restent basses» Les carnets 
de commandes, d’origine Inté- 
rieure ou étrangère, sont tou- 
jours Juges très Inférieurs à la 
normale . 

ü en est de . même pour les 
storfœ de produits finis, bien que 
ceux-ci apparaissent un peu moins 
élevés qu'au cours des mois pré- 
cédents. essentiellement dans le 
secteur des Mens intermédiaires. 

D’après l’INSEE. « te stabili- 
sation des apmions sur les car- 
nets et les stocks, après im am de 
dégradation, indique que rajuste- 
ment de la production a la 
demande est à nouveau réalisé » 


‘ (Dessin de XONKJ 

et les questions administratives. 
U faut voir les réalités. H faut 
voir rû est possible de trouver 
un type de logement social gui 
réponde à r exigence de quotité 
de vie . et au soud que les Fran- 
çais, ont fie disposer d'un logement 
individuel et personnel Ce que 
je viens de visiter montre que 
C'en possible, que c’est réali- 
sable. » 

En fin de matinée. M. Xavier 
Gouyon - Beau champs, porte-pa- 
role de l’Elysée, a précisé que 
cette visite, organisée par le se- 
crétaire d’Etat au logement, était 
une visite de travail sans proto- 
cole. n a d'autre part rendu pu- 
blic le commentaire suivant de 
M. Giscard d’Estalng : 

a 1} Dam une société libérale 
avancée, r habitat doit pouvoir 
être marqué fortement par la 
préférence que Von peut accorder 
au logement individuel ou plutôt 
individualisé ; 

» 3 j Le logement social dort être 
conçu avec des normes qui soient 
acceptables pour la société d ve- 
nir. Cela n'empêche qu'on ne 
peut le terre qu’avec les ressour- 
ces actuelles fl y a donc un ajus- 
tement délicat à opérer constam- 
ment entre te qualité et le prix ; 


» 3) La préoccupation de la qua- 
lité de la vie s'applique d'abord 
au logement Une réforme de 
l'ensemble du système de produc- 
tion du logement doit être ac- 
complie. » 

Le porte-parole de l’Elysée a 
ajouté que M. Giscard d’Estalng 
présiderait avant la fin de -l'an- 
née un conseil sur le logement 

A l'issue de cette visite, là muni- 
cipalité- de Fontenày-sous-Bois a 
dénoncé le mépris du Chef de 
l’Etat « pour lés riales les ' 
-élémentaires de là démocratie » 
et lui a reproché de vouloir s’at- 
tribuer' a abûsiDementles mérites 
de constructions BLM. et de réa- 
lisations - mu ni cipales - qui ne doi- 
oent rien à VBtat, [mais] sont le 
fruit de l’action conjuguée des 
élus et- de la populationr »r 

Dans' VBuvumtté, Roger Pour- 
teau noua vendredi 13 juin, que 
les deux réalisations visitées par 
M. Giscard d’Estalng sont « des 
cas d’exception » qui ne peuvent 
pas être généralisés. 11 ajoute : 

. « Négligeant ces problèmes d’in- 
tendance que sont la cherté des 
loyers et des charges, -tes condi- 
tions de financement trop oné- 
reuses du logement social, Vfnsuj- 
fisance des crédits, la spéculation 
foncière ou le rejet à la . 
des opérations H LU., te prt 
de la République s’en est tenu 
aux seules notions d esthétisme, , 
d'architecture et de qualité de la 
vie pour justifier une « réforme 
» du système de production du 
» logement », mais sans crédits 
supplémentaires. (—) Imaginez et 
rêvez autant que vous voudrez, 
mais ü n’y aura pas un sou de 
plus pour te logement social. » 

fu s’agissait pou, AL Jacques 
Barrot, secrétaire -«estât an loge- 
ment, de montrer an président de 
ta République qn’U était possible de 
-construire des logements sociaux de 
-qualité. ■ 

A Fontenay - tous -Bois (Val -de - 
Harne), fl! Giscard d'Eltsine a 
visité on ensemble de deux cent 
soixante-quatorze logements 
loeatlfs en oonr- de dnftlos, conçus 
par MB! Andraolt et Fiazat et 
construits par l'Orflce départemental 
d’BLLM. dn Val-de-Marne. Ces 
appartements offrent certains, de» 
avantages des maisons Individuelles : 
vastes terrasse», pièces spacieuses, 
escalier», extérieur» 

& Ennery (Val-d’Oise), le prési- 
dent a pu apprécier la qualité de 
l’environnement et de» espaces vont 
de» cent qnmzante-nenf pavOkms 
ELL.M en accession à la propriété, 
habité» dépota quatre ans, construits 
par -la Société anonyme de crédit 
immobilier dn Val-d’Oise et imaginés 
par M. Bader.l 


L'UNION DES H.LM. : il est 
nécessaire de reformer pro- 
fondément les aides au loge- 
ment.. 

Après la' visite de M. Giscard 
d’Estalng,- l'Union nationale des 
organisations (fBXJL a publié 
un communiqué dans lequel 
elle « se félicite de Vmtérët porté 
par le chef de VStat au cadre de 
vie des Français, à l’habitat, et 
p Ua spécialement au logement 
social ». 

LTihion se déclare « sensible au 
fait que le président de la Répu- 
blique ait porté une attention 
particulière aux efforts des offices 
et sociétés HLJè. pour proposer 
aux catégories sociales modestes 
un habitat de haute qualité » 

• Après avoir indiqué que les 
deux programmes visités par 
M. Giscard d'Estalng k ont été 
lancés dans des conditions de 
prix plus favorables que celles 
d'aujourd’hui », le cca n n m nlqi ife 
souligne que les organisme» 
H T.JVT. « en dépit des contrain- 
tes .économiques présentes, pour- 
suivent leurs efforts dans le sens 
de ^innovation ». 

Four que « ces réalisations de 
qualité élevées deviennent acces- 
sibles aux plus démunis », l’Union 
H.LuM. estime e néces sair e de 
réformer profondément les aides 
au logement ». eth» pense en 
con c l usion que « ces reformes ». 
évoquées dans son Livre blanc, 
peuvent être préparées « dans 
un esprit de dialogue, tant avec 
les pouvoirs publics qu’avec les 
usagers ». 


LA C.N.L. : un geste qui ne 
résout en rien les problèmes 
dos locataires et des mal- 
logés. 

« C’est un geste spectaculaire, 
mais qui ne résout en tien les 
problèmes des locataires et des 
mal-logés ». commente dans un 
communiqué la Confédération 
nationale du. logement (CJîi.). 

g Devant une charge-logement 
qui porte atteinte ait pouvoir 
(Fâchât, ■ nous -attendons dn 
gouvernement ■' des mesures 
concrètes », ajoute la CtJJl, qui 
se déclare prête & participer 
aux discussions que le gouverne- 
ment, dit-elle, doit engager, « sang 
attendre, sur cette importante 
question ». 


AGRICULTURE 

Au colloque des mondialistes 

M. CÉPÈDE: il faut assurer l'in- 
dépendance alimentaire des 
péiiis groupes de producteurs. 

La colloque organisé. .par- las 
Fédéralistes mondiaux. les 
.Citoyens dn' monda et I’Abo-, 
dation pour le développement 
dn droit mondial l’est achevé 
mercredi 11 jnïn. 

M. Louis Périmer a tiré .les 
conclusions des débats, notant en 
particulier que seules des insti- 
tutions basées sur des transferts 
de souveraineté nationale peuvent 
assurer 1‘avènemant d’un nouvel 
ordre économique mondial 
Un comité va se constituer pour 
prolonger les travaux dn colloque. 
En collaboration avec le prix 
Nobel d'économie, .M. Tinbergen, 
U va préparer un rapport sur 
l’êvOlutlon nécessaire des Instances 
Internationales, qui sera envoyé 
aux Nations unies lors du pro- 
chain débat sur la réforme de 
l’ONU: 

Au cours des débats consacrés 
aux problèmes alimentaires, 
M. Michel Cépède, ancie n prési- 
dent indépendant de l’Organisa- 
tion des Nations unies pour- l’agri- 
culture et l'alimentation (F.A.O.), 
a no tamment déclaré : 

« La priorité nécessaire à la 
consommation alimentaire des 
groupes vulnérables de la popula- 
tion sur la satisfaction des fantai- 
sies des riches, source de profits 
pour quelques-uns. ne peut être 
assurée que par une politique agri- 
cole mondiale, commune à toute la 
planète. A te base d’une telle poli- 
tique Ü doit y avoir Vindépendance 
aümenUrtre de chaque groupe, 
farrûüt ou village de producteurs. » 
Plusieurs personnalités ont par- 
ticipé & ce colloque, notamment 
Mme de LiphowsM, MH. Edouard 
Bonnefous, Alfre d Fabre- Luce, 
René Mabeu et Alfred Sauvy. 


• LE COMITE D’ACTION 'VITI- 
COLE DE L’AUDE a annoncé, 
jeudi 12 juin, qu’il allait « pas- 
ser de nouveau à Faction en 
organisant la destruction de 
tout vin étranger » pour pro- 
tester contre la continuation 
des importations de vins ita- 
liens. 

Le comité estime que « aussi 
longtemps que des vins impor- 
tés d7taüe viennent prendre la 
place des vins distülés la re- 
lance du marché s’avérera 
nulle a. Le comité envisage 
« le blocage total de toutes les 
voies e m pr u ntées par les va- 
canciers ». — (AF F.) 
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25. rûe 'P.-V. Coulùner S23Q0 LEVALlOfS .- -Tel, 7 ^/.50.80-r 

LOCATION LONGUE DURÉE 
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RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 

MINISTÈRE DU COMMERCE, DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
ET DES MINES 

OFFICE GÉNÉRAL DES PROJETS DE TÀMBAO 

AVIS DE PRÉSÉEGTION INTERNATIONALE 

La République 4e Hante- Yolta lance un appel & ta concurrence 
Internationale en vue d’arrêter la liste des Entreprises admises 4 parti- 
ciper a~ un-appel Coffres restreint qui aura lien en 1575 pour la 
construction dn chemin de fer OUAGADOUGOU - TAMBAO 339 km. 

Les candidature» devront parvenir au plu» tard le 31 Juillet 1975 
avant midi (GJHLT.) i l’Office Général des Projets de TAMBAO - 
Botte Postale n“ 12 - OUAGADOUGOU (Hante-VoUa). 

Les E nt r ep ris e » on groupements d ‘ Entr eprises désireux de poser leur 
candidature & ta présélection recevront, sur simple demande, un dossier 
comprenant : un avis de présélection, nue note d’information générale 
et une note technique de présentation. 

Ces documents sont rédigés en français et ta. demande doit être 
faite à l’une des adresses suivantes : 

Office Général des Projets de TAMBAO 
BJP. n* 12 - OUAGADOUGOU (Hante-Volta). 

Tontes ambassades de Hante-Volta A l’étranger. 

(France - République Fédérale d’Allemagne - Etats-Unis - Belgique - 
Canada - Côte d’ivoire - Ghana - Union Soviétique - Chine Populaire.) 


PARIS ^ LE CAIRE 

sans escale 

par Boeing 707 



Lundi 


Dimanche 


Dép. Paris (CDG) 22h25 
Acl Le Caire ■ 18h45 


Dép. Le Caire 15h40 
Air. Paris (CDG) 18h20 


Consultez votre Agent de Voyages,on 
ABC Travel, 61, rue La Boétie - 75008 Paris -Tél 359.0288 - 359,86.44/45. 

■■udiojr 

SWI 1111 rtPflRWI <UBI — - -irri 

55, avenue Geoige-V - 75008 Paris -TéL 72011190/91 
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Valéry 

Giscard d’Estalng 

Président de la République 

Il a l’intérêt d’être bien à jour puisque j’y ai noté la présence 
de nombreuses données allant jusqu'à fa fin de l’année 1974. 

Jean-Pierre Fourcade 

Ministre de l' Economie et des Finances 

Un excellent outil de travail pour ceux qui, par goût ou par 
obligation, s’intéressent aux problèmes économiques et financiers. 

François Mitterrand 

Cet ouvrage constitue un élément de base indispensable 
à quiconque se veut informé et formé au vocabulaire des temps 

que nous vivons. 

Michel Rocard 

Une réussite rare : définitions et références sont actuelles, 
pratiques, utilisables. Ce dictionnaire répond opportunément 
aux exigences nouvelles : manier avec plus de rigueur 
les concepts nécessaires à l'action sans se perdre dans des 
débats théoriques insolubles. 

ont apprécié le 

BERNARD.! COLU 
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Parce que les mots 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

CONJONCTURE 

APRES L’O.C.P.E. ET LA C.E.E. 

Les experts de la Rue de Rivoli révisent en baisse les comptes de la nation 


Les experts ne cessent de faire leurs comptes à 
rebours : à Paris, an ministère de l'économie et des- 
finances . au ssi bien. . qu'a TO.C D T.. & Bruxelles, .au 
siège des Communautés européennes, la croissance 
française s'effrite dans les tableaux au fil des jours. 
H serait fidh d ironiser si ces révisions permanentes 


M traduisaient la profondeur d'une récession dont les 
-économistes et Iss hommes -politisas» ont — * ïnv.oloniai- 
T BTnant ou non — suus estfané la gravité et la durée. 

H en est »*"** des spécialistes -français dont las 
travaux ont été examinés ce 'vendredi 13 juin ■ par lee 
guarani v-cinq membres de la commission des comptes 


nouvelle 
nlrtrÎM M ammit. 


Le présent ajustement concerne 
les différents paramètres de l'ac- 
tivité économique, mais surtout 
les Investissements. La progression 
de ceux-ci en 1975 est mainte- 
nant évaluée A 1,7% se ulem e n t 
contre 4 % en septembre dernier. 
Les entreprises n'augmenteraient 
plus leurs Investissements que de 


sées en baisse. En 1974, la produc- 
tion intérieure brute n'a finale- 
ment a ugmen té que de 34 %, 
contre 4,7 % indiqués en septem- 
bre 1974 et 55 % prévus .en sep- 
tembre 1973. _ 

En fait, le chiffre de 2J. % 
m aintenan t mentionné pour 1975 
(voir le tableau ci-dessous) peut 


la Muette comme à Bruxelles, , les 
machines tournent-elles déjà. sur 
de nouvelles précisions encore ai 
recul sur les précédentes. 

En fait, la reprise éventuelle de 
Téconomlè française dépend en 
partie d'un redémarrage des ac- 
tivités en Allemagne fédérale, 
elle-même liées à une meilleure 


de la nation. En neuf mois, de septembre à juta. iis oui 
- réduit de moitié leurs concernant la et ois - 

ainsi tombée de AJZ % à 24 %. On peut se demander si 
un* nouvelle révision en baisse nTnterrlendra pas 
m baisse n'interviendra pas ulté- 


souligne que a le gouvernement 
utilise son quasi-monopole de 
l'information économique pour 
appuyer les thèses qui lui convien- 
nent. En octobre 1974. ü osait 
masqué la récession et ses consé- 
quences sur l’emploi, tout en met- 
tant en valeur les avantages at- 
tendus de sa politique dans le do- 


do la First National City Bank. 
Four d’autres. 11 ne' faut pas s'at- 
tendre à on redressement avant 
au moins trois mois et dix-huit 
mois seront nécessaires pour que 
la production retrouve le niveau 
de- là fin de 1973. 

La présentation des - chiffres 
officiels suscite d'ailleurs une cer- 


• RESSOURCES 

DE LA NATION : 

— Produel- intérieure brute.. 

— Importations 

dont : Etr a nger 

F.OJL 

TOTAL 

• EMPLOI 

DE CBS RESSOURCES : 

— Consommation ............. 

dont : Ménagea 

Administrations 

Institutions flnane. ... 

— Format, brute de cap. Un. 

dont : Entreprises 

Ménagea 

Adminis trations ....... 

Institutions flnane. — . 
Augmentation des stocks- .... 

— Exportations 

dont : Etranger 

P.OÜ 

— Solde des ntilis. de serv. .. 

dont : Etranger 

P.OJUL 

TOTAL.... 


1873 




19 7 4 


. ■' ' 



.. . 1975 


En 

VARIATION EN VOLUME M) 

HAUSSE DES PRIS: 1%) 

' . En 

VARIATION 
,ZN VOLUME (%) 

HAUSSE DES PRIX (%) 

million» 

Prévisions 
(aept. 1873) 

Prév. rectlf. 
(sept- 1874) 

Résultats 

Pré Tirions 
(sept. 1973) 

Prév. reçut, 
(sept. 1974) 

Résultats 

millions 

Prévisions 
(sept. 1974) 

Prévisions 
(Juin 1875) 

Prévisions 
(sept. 1874) 

Prévisions 
' (Juin 1975) 


+ 5^1 

+ V 

+ 34 

+ 6,7 

■ '• ’ 

+ .** 

tas' 

+ 45.1 
+ «94 

1 168238 

i 9 
î ? 

n 

+ 94 

t 'H 

167 257 

156 905 

10 352 

+ 124 

+ 7,7 

+ ’LS 

+ 5.1 

+ LS 
+ SA 
+ 1 

+ 2.4 

' +46,4 
* +454 
+ OA 

237383 

17 753 

■il 

+ 94 
+ 94 
+ 104 

+ 6.4 

1181749 

+ 6,4 

+ 5.1 

+ 3,7 

+ «4 

+ 14.7 

+ 164 

1 425*374 

.+ 44 

+ 14 

+ 9,6 


(SS 651 

+ 5,5 

+ 4.4 

+ < 

+ 74 

t îi 

+ ‘ 

811790 

+ M 

+ 2,6 

+ » 

+ «4 

648 920 

+ 5,6 

+ LS 

+ 4.2 

■h 74 


+ îh 

767 443 

+ 34 

+ 2.6 

+ 10 

+ «P 

32 186 

4- M 

+ -2.7 

+ 

+ M 

+ îM 

+ 15.1 

37 872 

; + 14 

+ 3,4 

+ MA 

+ 

5545 

+ 3,7 

+ 0,3 

+ LS 

+ 74 

+ 13,4 

+ 14,7 

: 6 475 

- + 3 

+ 14 

î % 

+ 10,4 

292235 

4- 64 

+ LS 

+ 34 

+ 64 

+ u.s 

+ 15,4 

347 682 


+ 2 

+ 94 

193 933 

+ 7 

+ 4,7 

+ £2 

+ 64 

+ U4 

+ 154 

•228 935 

.+ LS 

- 14 

■ + 8 

+ 94 

60 053 

+ %S 

■ + 4A 

+ 64 

+ 64 

+ 12.4 

+ 154 

73 593 

+ 34 

+ 54 

+ 84 

+ 18.4 

35430 

+ 5,7 

+ 54 

+ P 

+ SA 

+ 184 

+ » 

41864 

+ .2,7 

+ 0,4 

+ 7,9 

+ 94 

2 819 

+ 

+ 0.5 

+ «4 

+ 04 

+ 144 

+ 144 

3240 

27151 

+ * 


+ 94 

+ 134 

165 073 

150 635 

14 438 

+ 12 

+ 12,7 
+ USE 
+ 17.6 

+ 84 

t 

+ la 

+ 22.8 
+ 234 
+ 18,6 

+ 264 
+ 244 
+ 424 

226 873 
285*715 
21158 

+ 104 

■t# 

+ 14 

+ 11 
+ 114 

+ 94 

+ «• 

10 583 
7754 
2829 

. + 84 

+ 6,8 
+ ■ 7,4 
+ 4.2 . 

• 

±è 

+ 2,6 

+ 74 
+ *-« 

+ 54 

+ 124 
+ 94 
+ 20 

11878 

8 575 

3 303 

.ta 

+ '. U 

+ 4 A 

+ »,1 
+ 9 
+ 94 

+ lé 

1 181 749 

+ «A 

+ 

m 

U 

■ 

+ 64 

+ 14.7 

+ 164 

1425 374 

m 

+ 14 

+ M 

+ 10,4 


2% au lieu de 4,5%. Four les 
ménages. II s’agirait même d’une 
baisse de L3 % des dépenses 
d'équipement (pour .l'essentiel 
l’achat d'un logement) au lieu 
d’un progrès de 3L3 % prévu en 
septembre. Les exportations n’aug- 
menteraient que de IJ % (au lieu 
de 194 % envisagés & l'automne), 
foin rite que les importations dimi- 
nueraient de 3,7 % au lien de pro- 
gresser de 8 %. 

Ces prévisions sont é vi d emm ent 
provisoires et, compte tenu de 
l'expérience de l’an passé, elles 
seront sans doute à nouveau rêvi- 


• diff icilement masquer sa nature 
politique, surtout à on le rap- 
proche des calculs effectués par 
d’autres organismes. Four la 
chambre de commerce de Paris, 
la croissance de la P-LB. ne dé- 
passerait pas 1,8 %- Les experts 
del’O.C-D-E. et de Bruxelles sont 
encore plus pessimistes ; ils en- 
visagent des taux de croissance 
du produit national brut (PJ73.Î 
et de 15 % et 1 % respective- 
ment. ce qui correspond à des 
taux' légèrement inférieurs pour 
la production intérieure brute 
française. Encore au château de 


santé des affaires américaines. 
Or. même si certains indicateurs' 
apparaissent favorables aux 
Etats-Unis s l'économie n’a pas 
encore abordé la voie de Ta re- 
prise ■* estimait les économistes 


taine méfiance. Ainsi, dans on 
document publié à l'occasion de 
la réunion de la Commission des 
comptes de ia nation, et qui a 
été distribué aux commissaires à 
l’entrée de la séance, la CJ?J).T. 


moine des prix et de la balance 
des comptes extérieurs. Mainte- 
nant. a cherche à faire accepter 
la dégradation de la situation en 
annonçant la fin de la crise pour 
1376 ». — M. B. 


: (Publicité) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE’ 


MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 


SOUS-DIRECTION DES CHEMINS DE FER 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ALGÉRIENS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Un Appel d’Offres International ouvert a été lancé poux la réalisa- 
tion (clés en mains) des travaux suivants : 

— Equipement de 46 passages A niveau gardés ou non gardés en 
annonces automatiques avec signalisations automatiques lumineu- 
ses et demi-barrières. 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

La acte limite de réception des offres concernant les travaux préci- 
té a, prévue initialement pour le XO Juin 1075. est reportée au- 10 fuSZet 
1975 à 18 heures, délai de rigueur. 


Durant les cinq premiers mois 

Les excédents des caisses d’épargne 
ont dépassé de 71 % cens de l’an dernier 

- -L’excédent -des dépôts sur les retraits dans les caisses tf épargne 
a atteint 11JS milliards de francs pour les cinq premiers mots de 1975, 
soit une progression de 71 % par r a pport à la même période de Fan 
dernier, a annoncé jeudi 12 juin M. Maurice Permise , directeur géné- 
ral delà Caisse des dépôts et consignations, qui présentait à la presse 
le rapport d’activité de son établissement pour 1974. 


Celte progression est encore plus 
brIHante que celle enregistrée à- la 
même époque, l’an dernier, par 
rapport à 1973: + 61,9 c /i, ce qui 
laisse - présager un niveau tout à 
fait exceptionnel de collecte de 
l’épargne pour l'ensemble de l'an- 
née .1975, et permettra ê la Caisse 
des dépêts d’accroître ses concours 
à ['équipement en collectif. 

En 1974, l’ensemble des concours 
s'est élevé à 16,9 milliards de 
francs {+ 15,7 Va), dont 12 milliards 
de francs (+ 26 Va) au titre de l'équi- 
pement local, 1,04 milliard de 
francs contre 15 milliard de 
francs au titre des prêts fonciers, et 
35 milliards de' francs (inchangés) 
attribués à Sa Caisse d'aide à 
l’équipement des collectivités lo- 
cales (CAEC.L). 

Las .concours h la construction 


Les mots 
croisés de la 

conçus 

parGuyBrouty 

23 4 . 56789 10 


I loterie nationale] 

TRANCHE DU VENDRED1 13 



Solution demain dans 
ce journal 


Horizontalement. - 1 /Cer- 
tains voient en ce nombre 
premier un facteur de chance 
supplémentaire. - 2/ Revient 
périodiquement; Ses sourires 
sont plus ou moins généreux. 

- 3/ Sur le Niémen. - 4/ Bien 
fourni; Crier comme un cer- 
vidé. - 5/ Lettre grecque; 
Soustraite; Désigne on caps 
noir. - 6/ Bois noire et pe- 
sants; Dans la main d’un 
travailleur manueL- 7/ Préfixe 
dupficatif ; Prive d* un viscère. 

- 8/ Peut qualifier (a chance 
de certains; Terme musical - 
9/ Po sse s si f; Épanoui, chez 
une personne qui vient de 
gagner un lot important. - 1 0/ 
Gros, il réjouit, petit D con- 
sole; Pronom personnel; Let- 
tres de c noblesse ». - 11/ 
Délicatement parfumée; On 
<fft qu'il n'a pas de patrie. - 
12/ Attend bien souvent le 
vendredi 13 pour adresser * 
certains son plus agréable 
sourire. 


MC 4 


Verticalement: - 1 / Treize, 
c'est une occasion supplé- 
mentaire de tenter sa chance 
à la Loterie; Inspira Lamar-i 
tins. - 2/ Il ne nous a Jamais 
été précisé s*TI rencontra 
Vendredi le 43 1 - 3/ Comme 
un joueur qui ne se décourage 
Jamais: Naturel. - 4/ Le poète 
a tendance à la trou vw amère ; 
Sur la rose des vents. -5/ Ait 
du bruit; Un endroit où les 
plongeurs peuvent exercer 
leurs talents. - 6/ Pieuse ins- 
cription; Orientation; ’ Sort 
parfois i peine de l'eau. - 7/ 
Etat de l'Afrique Équatoriale; 
Ajoutent au pittoresque de 
certains paysages. - 8/ Greffe ; 
Peut lui ainsi croire au 
caractère bénéfique du ven- 
dredi « 13 ». - 9/ Le créateur 
de la Loterie Nationale; Ad- 
ministre pour le compte d'au- 
trui. -10/ Façon d'attendre - 
pour I es détenteurs de billets 
- chaque tirage de ia Loterie*, 
et plus particulièrement celui 
du vendredi 13. 


de logements àe ' sont élevés à 
18,06 milliards de francs (+ 28 %), 
soit le cinquième de la formation 
brute de capital fixa de ce secteur 
d'activité ; les prêts spéciaux aux 
H. LM. ont progressé de 18 "/■ à 
999 milliards de francs, . et ceux 
accordés aux particuliers par' les 
caisses d'épargne ont augmenté de 
28' °/a à 3.58 milliards de francs. 

Sur le marché financier, las 
achats nets d'obligations et d'ac- 
tions sont restés stables & 105 mil- 
liards de francs, la Caisse ayant 
souscrit 23 •/» des émissions nou- 
velles d'obligations, et le porte- 
feuille d’actions s'étant gonflé de 
0,78 milliard de francs contre 0,87 
milliard dô francs. Enfin, la Caisse 
des dépôts est restés en 1974, 
après la Banque d» France, le prin- 
cipal apporteur de capitaux sur le 
marché monétaire (22.9 milliards de 
francs au 31 décembre). 


ROUEN" : REPRISE DU TRA- 
VAIL A LA C-F.KiM. (Compa- 
gnie française métallurgique), 
où les ouvriers, en conflit de- 
puis cinq mois avec occupa- 
tion depuis le 24 avril, avaient 
dû évacuer les locaux le 9 Juin 
après l’Intervention des forces 
de l’ordre. Les grévistes ont 
obtenu, notamment, tme prime 
de 200 francs. 


entrepôt 

800 M 2 


dons Gare S.N.C.F. 
PARIS 

RAIL ET ROUTE 
CHAUFFÉ - CLASSÉ 

LOCATION OU 
GESTION DE STOCKS 


CIDE 


PARIS (12e) — 313-22-33 
iB>r avenue - Ttanimmili 


SELON L’INDICE DE T .A 
C.Q.T, les prix ont augmenté 
de L2 % au cotas du mois de 
mai Au cours des douze der- 
niers mois, l'augmentation a 
été de 16 %. 


DIMINUTION DU TAUX 
DES RÉSERVES OBLIGATOIRE 
DES BANQUES 

ET DE CRUI DES OBLIGATIONS 
CAUTIONNÉES 


Le taux des réserves obUgatoim 
non rémunérées constituées pu ta 
banques sur leurs dépôts A vue en 
ramené de 1 S A 11 %• Cette tédius 
tfoa correspond A 8 ml Ilia n ia 4 , 
francs et procure aux banques un 
économie de (M millions de fnsg, 
compensée par ta baisse de 0.58 % a B 
lents tarifs. Lt tans d’intérêt an 
obligations cautionnées, admise* q 
paiement des droits et taxes Indi- 
rectes est ramené de 1058 % ft 
1858 Ce. 


FORTE DIMINUTION 
DE LA MADGE BÉN&iflAIJg 
DE RHONE-POULENC 


Depuis le débat de l’année, IteU- 
vltê a diminué de 25 % par rapport 
à la période- correspondante, tris 
brillante, D est vrai, de 1974. Du frit 
de ce ralentissement, mais aussi ftn 
fléchissement des prix et de l’alour- 
dissement des Charges, la marge 
bénéficiaire brute après Impôts an 
premier trimestre, n’a atteint que 
300 millions de francs (—66,6%). 

Aucune amélioration ne s'est en- 
core fait sentir, sauf dans le secteur 
des libres acryliques, et le chiffre 
d'affaires mensuel du groupe se 
maintient aux alentours de 14 mil- 
liard de francs (—13%). Le prési- 
dent Renaud GlÛet se refuse rf»«» 
ces conditions à formuler le moindre 
pronostic. Maie U est d’ores et délé 
acquis que les résultats de l'année 
seront mauvais. La politique consiste 
donc & ajuster les dépenses sur les 
recette». Pour financer une partie 
des Investissements, dont le montant 
a été ramené de 2,4 à 1,9 milliard 
de francs,' Bhêne-Pouienc lancera 
an cours de l’été un emprunt de 
500 minions dj francs, 

A terme, XL B. GUlet estime que 
le groupe est Men placé pour parti- 
ciper A la reprise. 


LA GREVE AUX P. T.T. A 
ETE FAIBLEMENT SUIVIE, 
Jeudi 12 Juta, selon le secré- 
tariat d’Etat qui évalue A 
12 % -au -Ifeu-de 14 T» mer- 
credi le nombre des postiers 
qui ont suivi les consignes des 
syndicats C.G.T. et C-F.D.T. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


M heures .... 

1 mois ...... 

3 mois ...... 

6 mois ...... 


Dollars 


4 3/4 
8 1/4 

5 1/Z 
6.3/3 


5 3/4 

5 3/4 

6 

6 7/3 


Deutoehemarks 


3 1/2 

4 1/2 
4 1/4 
4 1/2 


4 1/Z 
4 3/4 

4 3/4 

5 


Francs suisses 


B 

3 1/4 

3 3/8 

4 3/8 


1 

3 3/4 
3 7/8 
« 7/8 


. (POBZJCITS) ■ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Direction de la Planification • 
et. de l'Orientation Universitaires. 

Sous-Direction des Constructions et des Equipements 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

.Un Appel d'Offres international est lancé pour équiper eh 
mobilier les bureaux des enseignants et des locaux à .usage odminis- 
trotif dans les Instituts de Biologie, Chimie et Physique et dans le 
bloc de liaison correspondant. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter 'de la 
parution du présent avis d'Appel d'Offres International au Ministère 
de I Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique, ..Direction 
de la Planification et de l'Orientation Universitaires, Sous-Direction 
des Constructions et des Equipements, 1, rue Attar Bachir place du 
I" - Mai, Alger. 

Les offres devront parvenir au Ministère de l'Enseignement 
Supérieur et de la Recherche Scientifique dans /es quarante-cinq (45) 
jours qui suivent la date de parution du présent avis d'Appel d'Offres. 

devra P 0 * 6 * ta menton c NE PAS 
OUVRIR A.O.I. USTA LOT T- 10 ». 


Ce qu'il vous 
faut savoir " 
sur les 
comités 
d'entreprises 
et 

délégués 
du personnel 


En îib'iîirici ou au* Editions 

J. Delmas et ci* 

> 3 'M d(! l'Odôon 75006 P._ 
■ -J. 325.0o.32 C.C.P. 
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CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE PROVENCE 
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L'assemblée générale annuelle, 
n „ présidée par M. Jacques Masson. 
_. UBllr^s'est tenue le 6 Juin 1975. Elle a 
LAflTlmmr*I Ufi JiaPP rom ’ é les comptes de l'exercice 
v lü ''”nfNm 1974 ainsi que la répartition des 

— bénéfices proposée par le conseil 

d 'administration . 


**1 par 

r' 1 !* . '■ 


•I*:- L'année 1974 a été caractérisée 


•!r 


FOUIE DiMINUnon 
U MARGE BJiigh 
DE RHONE-POULS^ 


'•Jiï lr ,|, 
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i r ,. f • — L’augmentation des coûts 
’ani,^ d'exploitation due à la hausse des 
salaires et des charges sociales ; 

*i-. — L'accroissement des prix des 

> matières premières telles que les 
; nr i- aciers et les produits pétroliers : 

ÏÏ£* — L’augmentation du prix des 
i /* frets maritimes, particulièrement 
vers les pays du Moyen-Orient ; 

— L’arrêt presque total des 
Investissements dans les indus- 
tries pétrolières et pétrochimiques 
en France et dans la Communauté 
européenne. 


Far contre, la demande de biens 
d'équipement a été importante de. 
la part des pays producteurs de 
pétrole. C’est ainsi que, sur un 
chiffre d’affaires total de 452 mil- 
lions de francs, 82 % ont été réa- 
lisés à. l'exportation. 

Les différentes usines ont connu 
une activité soutenue pendant 
l’ensemble de l'exercice en raison 


des importants contrats conclus 
& l'étranger, notamment au cours 
du second trimestre. L’année 1974 
s'est terminée avec un carnet de 
commandes de plus de 1 milliard 

de francs, à comparer aux 370 mil- 
lions de francs à la fin de l'an- 
née 1973. 

Four faire face à ce développe- 
ment. la société s'est procuré les 
ressources nécessaires en réalisant 
deux emprunts : le premier, en 
octobre, par l'émission de 19,8 mil- 
lions d'obligations convertibles, lé 
second, en novembre, de 20 mil- 
lions de francs auprès du -Crédit 
National. 

Résultat de l’exercice : 

Le bénéfice d'exploitation s'est 
élevé à 23 156 931 francs. Après 
affectation de 7249 000 francs 
aux amortissements, constitution 
de provision et impôts. le. bénéfice 
net ressort à 8 232 689 francs con- 
tre 7 539 182 francs en 1973. Il 
permet de mettre en paiement à 
partir du 7 juillet (coupon n° 11 > 
un dividende de 11,50 francs par 
action, contre 10 francs pour 
l’exercice précédent. 

Compte tenu de l'Impôt de 
5.75 francs payé au Trésor (avoir 
fiscal) le revenu global ressort 
& 17,25 francs. 


:•! 1 
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BILAN RÉSUMÉ AU 31 DÉCEMBRE 1974 (en millions de F) 


ü-.« 


'■ ,; l V 


ACTIF Immobilisations 

Autres valeurs Immo- 
bilisées 

Valeurs d'exploitation 
Valeurs réalisables ft 
court terme ou dis- 
ponibles 


Engagements reçus 


48.8 

PASSIF Capital 

30 


Réserves 

38.8 

111.6 

Provisions pour per- 


310.7 

tes et charges 

20.8 


Dettes ft long terme 



et moyen terme 

SIGL2 

223J 

Dettes ft court terme 

377.6 


Bénéfice de l’exercice 

8J2 

692.6 


692.6 

93.3 

Engagements donnés 

145,3 


De Dietrich A 



CU??0î?EV»Sff 


Les actionnaires sont convoqués 
en assemblée ordinaire pour le mer- 
credi 18 juin 1975, & partir de 15 heu- 
res. au château de Relch&boffca. & 
l'effet de délibérer sur Tordra du 
jour suivant : 

Il Bapport du conseil d'adminis- 
tration sur l’activité de la société 
durant l'exercice 1974 : 

21 Rapports des eomrnlssUrss sur 
les comptes de cet exercice et sur les 
conventions visées à l'article 101 et 
suivants de la Loi du 24 juillet 1986 ; 

3) Approbation des comptes et du 
bilan de cet exercice et décharge aux 
administrateurs : 

4) Altectatlou et répartition des 
bénéfices : fixation du dividende : 

5) Nomination d’us administra- 
teur : 

6) Renouvellement partiel du 
conseil d'administration ; 

7) Approbation des conventions 


visées à l’article 101 de la loi du 
24 juillet 1968. 

Le chiffre d’afTalres hors taxes de 
l'exercice 1974 arest élevé & 
572 205 000 F contre 479152809 F en 
1973. soit une augmentation de 19 %. 
Les exportations, en progression de 
plus de 80 5. ont atteint 118 5011 000 F 
grâce su développement des vestes 
de nos produel lut» de bleus dMqul- 
pement. 

Après un niveau d'activité soutenu 
au cours des premiers mois de l’an- 
née. la mise en place en France de 
mesures anti-inflationnistes rigou- 
reuses à. partir du mois de Juin a 
entraîné un refroidissement de la 
plupart des secteurs de l’économie à 
l’exception de ceux produisant des 
biens d'équipement de haute tech- 
nicité. 

Il sera proposé à l'assemblée la 
distribution d’un dividende de 15.50 ? 
par action, contre 13.44 F pour 1973. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 

Les actionnaires, réunis en assemblée générale ordinaire le mercredi 
11 Juin 1975 sous la présidence de M. Ambroise Roux, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1974. 

Le résultat net des opérations d'exploitation -s'élève, après prise en 
charge d'une somme de 3 100 000 F au titra de la contribution exception- 
nelle. à 100 100 000 F. L'essentiel de ce résultat est constitué par les revenus 
du portefeuille, qui Interviennent pour 94 200 000 F contre 83 700 000 F 
en 1973. 

Hors contribution exceptionnelle, le total du résultat net des opérations 
d'exploitation et de la provision pour Investissements l'établit à 103 500 000 F. 
contre 92 X00 000 F pour l’exercice précédent. , . w . 

Au résultat des opérations d’exploitation s’ajoute le solde de la balance 

des plus et molns-values A long terme, qui est positive et s’établit en net 
A 1400 000 F. 

Le bénéfice net de l’exercice s'établit ainsi à 101 493 000 F. 

Il a ôté décidé, après affectation ailx réserves d’une somme de 
1 589 000 F. de répartir aux actions une somme de 87 286 000 F contre 

80 708 000 F au titre de l'exercice précédent. „„„ „ x . 

Le revenu global par action s'établit ainsi A 25,95 F. soit 17.30 F & titre 
de dividende et 8.85 F ù titre d'impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal). 

L'assemblée générale a. d’autre part, décidé de compléter le conseB 
d'administration en faisant appel à MM. Robert Camuset et Pierre Cbatenet 
en remplacement de MM. Plèvre Abbé et Robert Baholn. que les dispositions 
•statutaires en matière de limite d’Agé des administrateurs ont amenés 
A ne pas solliciter le renouvellement de leur mandat. 


Au cours de son allocution, le président Ambroise Roux a donné 
d'intéressantes précisions sur le niveau d'activité du groupe durant les 
premiers mol» de l'exercice en coure. ^ 

A fin mal. le chUTre d’affaires était supérieur de 17 % A celul_ des 
cinq premiers mots de 1974 et (e taux de progression des commandes s éta- 
blissait à 8 %. mais atteignait 33 % s’il n’est pas tenu compte, dans la 
référence de L'année précédents, des marchés d’un montant exceptionnel 
relatifs aux chaudières nucléaires. , , 

A l'exportation, les enregistrements de commandes, qui avalent atteint 
le chiffre de 3 milliards da francs en 1973 et relui de 5 milliards de francs 
en 1974, en accroissement de 70 5, sur Je précédent, ont continué de 
progresser ft un rythme très -élevé. En cinq mois. 3 milliards de francs 
d'ordres ont été reçus de l'étranger, «oit autant que durant toute 

I année Ambroise Roux m. d'autre purt. donné communication 

des résultats consolidés du groupe C.Q.E. pour 1974. En dépit des pertes 
importantes d'Alsthom « de ses filiales électromécaniques, ces résultats 
s'élèvent ft 197 millions de francs avant contribution fiscale exceptionnelle, 
contre 17B millions de franrs pour l'exercice précèdent. Déduction faite 
de cette charge, représentant 35J millions da francs pour lé groupe. Ils 
s'i-lévent ft 161 millions de rrancs. ,, ... 

Quant au « cash flow ». U est en augmentation sensible. ■ établissant 
A 653 m iiuons de francs, avant Imputation de la contribution fiscale 

exceptionnelle, contre 564 m il lions de francs en 1973. 

Enfin, le président Ambroise Roux a .précisé que les revenus de porte- 
feuille de la C.OJL. QUI étalent de M millions de francs en 19^3 « de 
M- millions de francs en 1974, devraient atteindre 100 raillions de IJanra 
I cette année. Dans ces conditions, les résultats propre* de la C-O.B. ne 
devraient pas être en 1975 inférieurs ft ceux de l’année précédente. 



■(PUBLICITE)' 


PRISES D'INSCRIPTION EN VUE DÜ PROCHAIN CONCOURS 
D'ENTRÉE A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PUBLICITÉ ef do Marketing 
f— d'inscription en vue du prochain concoure d'entrée à 

l'Ecole Supérieure de Publicité et de Marketing, établissement privé 
d™ igSSt 'u'Chnoiofîiquf* 

dès maintenant lous Ira jeu»». "H* "“SÿK.JS 1 J*ÎP * 1 ^ ’ ' 

Léo-Dcllbca (avenue Kléber». PWN *M*Lté». 

La de» do concoure d'entree est fixée au Jeudi 25 juin 1975. 

L'Ecole Supérieure de Publicité et de Marketing donne une /°ïî?*îî^ 
complète ouvrant, sur le* carrières de la Communication et de 1 Animation 

(Publicité, Marketing, Promotion de* ^ en n ^ .^^“î^tât ^ÏTb-TA. de 
Etudes sur deux ans. préparant ft un diplôme d’Etat . le «ltæ. ae 

Publicité. 


COFIMER 

Compagnie Financière 
pour l'Outremer 

Exercice 1974 

Les comptes de l’exercice 1974 ont 
été approuvés par l'ss&emblée géné- 
rale du 9 Juin 1975. présidée par 
M. Pierre Mofesa. 

Le résultat d’exploitation s’établit 
ft 12 809 000 P. en augmentation de 
prés de 48 % sur celui de l'exercice 
précédent de 8 683 000 F. 

Le résultat net ressort ft 32 533 000 
francs contre 14 933 000 F en 1973. 

Cette augmentation résulte non 
seulement de la sensible pr ogre s sion 
des revenus d’exploitation, mais aussi 
du redressement de TaTba qui a 
permis ft la compagnie de reprendre 
d'importantes provisions constituées 
ft ce titre. 

L’assemblée a décidé : 

I» de distribuer à partir du lundi 
7 juillet ft chacune des actions 
composant le capital un dividende 
net de 6 F (contre S F en 1973» 
auquel s'ajoutera uo avoir fiscal 
de 3 F; 

2* de reporter ft nouveau une 
somme de 30 056 000 F. 

Le total des Investissements et 
disponibilité de Ooflmer s'élevait, 
au 15 avril 1975. & 222 millions de 
francs. La valeur comptable de ses 
participations s'établissait, au 31 dé- 
cembre 1974. ft plus de 183 millions 
de rrancs. en augmentation de prés 
de B millions de francs par rapport 
ft l’année précédente. 

Le total des actifs de la compa- 
gnie et de sa filiale, la Compagnie 
de gestion d'investissements interna- 
tionaux < COGEI » représentait ft la 
même date 334 millions de francs. 


ENTREPRISES ALBERT COCHERY 


L’ assem blée, tenue le 11 juin 1975, 
sous la présidence de M. Daniel Bul- 
lot, a approuvé ft l’unanimité les 
comptes de rexarcica dos le 31 dé- 
cembre 1974. 

Le chiffre d’affaires hors taxes s est 
élevé ft 278,5 millions de francs, en 
augmentation de 13 ?» sur celui de 
l’exercice 1973. 

Le compta d'exploitation consolidé 
avec celui de sa Société auxi- 
liaire de matériel fait ressortir, après] 

8.4 millions de francs d’amortlsse- > 
ments, un bénéfice de 17.1 millions j 
■de flânes, contre un bénéfice de l 

2.5 minions de francs en 1973. ; 

Mots, compte tenu de diverses opé- j 

rations concernant principalement | 
des filiales (abandons de creances.! 
provisions diverses et dépréciation* oe 
titres en portefeuille), le compte d* ■ 
pertes et profits se solde par un bené- • 
flce de 7.7 millions de francs, que | 
l’assemblée a décidé de reporter à j 
nouveau ft bauteur de 7 millions de . 
francs, après dotations ft la réserve } 
légale et à la réserve de plus-value à ; 
long terme. 

Le cbllfre d’affaires consolidé du : 
groupa Cochety s'élève ft 843 mllllous 1 
de francs (t.t.c.) contre 791 millions 
de francs (t-tx.) en 1973. Le bénéfice ■ 
net consolidé s'établit ft 17J millions ! 
de francs après 25 J millions de f rance : 
d’amortissements, ce qui donne une - 
marge brute d’autofinancement de . 
43.1 millions de francs. Les filiales. * 
ù l'exception d’une seule, ont dégagé 1 
des résultats bénéficiaires. 

L'assemblée a renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Guy Brocard 
et ratifié la cooptation comme ad ml- | 
nlstrateur de M. Philippe Ronsin, i 

En outre. l'Assemblée a nommé pour ] 
six années MM. Robert Mazars et | 
Albert Parte, commissaires aux comp- 
tes titulaires en remplacement de j 
MM- Xavier de Galzaln et Jacques ; 
Cendrier, dont Ica mandats arrivaient 
ft expiration, et nommé pour six 
années M. Yves Delnrd. commissaire 
aux comptes suppléant. 

A l’Issue de rassemblée, le prési- 
dent a signalé lea difficultés de re- ! 
constitution du carnet de comman- 
des pour l'exerteec en cours et la 
détérioration corrélative du niveau 
des prix ft un moment où les char- / 
gea sont en forte augmentation. 


i- i 


SOGÉTÉ ANONYME 
DES USINES CHAUSSON 


Dans une. lettre adressée ft ses 
actionnaires, la B JL des Usines 
Chausson les Informe que l'assem- 
blée générale annuelle, prévue le 
17 Juin 1975, ne pourra se tenir ft 
cette date. 

En effet, la désorganisation adml 
nlstratlve due ft l'occupation du 
siège social de la société, n'a pas 
permis de rr-ttre en place les dif- 
férents éléments nécessaires ft la 
tenue régulière de l’assemblée : in- 
formation des actionnaires, rapport 
de l'expert comptable du comité 
central d'entreprise, ete. 

Par ailleurs, la société a égale- 
ment été dans l'Impossibilité de 
répondre ft des demandes d'infor- 
mation formulées sur les comptes 
et les résolutions ft soumettre & 
cette assemblée. 

Dans ces conditions, une requête 
a été adressée au président du tri- 
bunal de commerce es vue de 
reporter l'assemblée ft une date ulté- 
rieure. date qui sera précisée en 
temps opportun aux actionnaires de 
la société. 


CRÉDIT AGRICOLE 


La revue mensuelle e Economie et j 
Finances agricoles » « EJ JL ». éditée 
per le departement Information- 
relations extérieures de la Caisse . 
nationale de crédit agricole, a fait > 
peau neuve ft l'occasion de son nu- : 
raéro du mois Ce mal. 

• E.F.A. ». qui a maintenant plus ■ 
da dix ans. a rajeuni sa présentation. ! 
désormais Plus attractive. 

Intérieurement. les rubriques no- ■ 
□ètalres et financières sont décor- I 
mais plus largement traitées. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE (^AFRIQUE OCCIDENTALE 


L’assemblée générale ordinaire s'est 
tenue le mercredi il Juin 1975 au 
siège social ft Marseille, sous la pré- 
sidence de M. Jacquea Huilier 

774 889 actions sur 1 200 000 étalent 
représentée*. Le bénéfice net de 
l’exercice clos le 31 décembre 1974 
ressort au bilan u 43 910 566.01 F. 
Cet exercice avait une durée excep- 
tionnelle de vingt mois. Le bénéfice 
ramené ft une période de douze mois 
marque une progression de 14.6 
sar celui de l'exercice précédent. 

L'assemblée a déridé de distribuer 
un dividende de 22 F par action, 
assorti d'un avoir riscal de II F. soit 
au total 33 F par action. Un acompte 
sur dividende de 12.2u F assorti d'un 



L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 27 mal. a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1974. 

Le bénéfice net de l’exercice, soit 
6 154 930 F contre 4 215 181 F en 1973. 
a été affecté comme suit : 1 415 694 F 
ft la participation du personnel, 
1203 998 F au dividende, le solde en 
réserves et report ft nouveau. 

Le dividende ressort à B F net 
par action, ouvrent droit ft un crédit 
d'impôt de 3 F. soit un revenu global 
de 9 F. en augmentation de 20 % 
sur 1973. 

Au 31 mal 1975, le chiffre d'af- 
faires réalisé s'est élevé ft 69 835 O 00 F 
contre 48 820 000 F su 31 mal 1974. 
soit une progression de 49 %. 

A la même date, le montant des 
commandes reçues s'est élevé ft 
III 062 000 F contre 94 116 000 F en 
1974. soit un accroissement de 18 %. 


avoir «Scsi de S.J0 F ayant été mie 
en paiement le 4 novembre 1974, Il 
rerte ft percevoir un solde sur divi- 
dende de 9.80 F par action, assorti 
d'un avoir fiscal de 4.90 F. Le com- 
plément de dividende sera mis en 
paiement ft partir du 30 Juin 2075. 


Le rapport du conseil d'adminis- 
tration Indique que le chiffre d'af- 
fairea consolidé du groupe pour les 
douze mois de l'année 1974 s'est 
élevé ft 3.9 milliards de francs, en 
augmentât Ion de 38 «S sur celui du 
dernier exercice de douze mois clos 
le 30 avril 1973 Ce chiffre d'arralres 
est réalisé pour 64 % en Afrique et 
36 % en Kurope. 

L' Importante modification de 
structure amorcée cd 1973 par la 
transformation des succursales afri- 
caines en sociétés filiales de droit 
local est achevée. Elle donne désor- 
mais ft la compagnie Je caractère 
d'une société holding. 

Le président. M. Jacques Mulller, 
a Indiqué dans son allocution que 
l'Image d'ensemble des affaires du 
groupe était satisfaisante et permet- 
tait d'envisager des résultats favo- 
rables pour l'exercice 1975 en cours. 


Le conseil d'odminlst ration, qui 
s’est tenu ft l’issue de l'assemblée 
générale, a décidé de rixer au 8 sep- 
tembre 1975 le commencement des 
opérations de distribution des 
240 000 actions gratuites correspon- 
dant à l'augmentation de capital 
décidée le 9 avril 197s. 

11 est rappelé que la distribution 
se fera Sur la base d'une action 
gratuite pour cinq anciennes 
Les actions nouvelles, ainsi que le 
droit d’attribution, seront cotés ft 
la Bourse de Paris, ft partir du 8 sep- 
tembre 1975. 


BANQUE DE LA HÉNIN 


L’assemblée ordinaire du 28 mal 
1475 a approuvé le bilan et les 
comptes de l'exercice 1974 qui fout 
apparaître ua profit brut da 
19 218 747,02 F laissant après amor- 
tissements. provisions et Impôts, ua 
bénéfice net de 3 647 564,21 F. 

Après afreetation d'une somme de 
64» 950,73 F ft la Réserve pour plus- 
vftlue ft long terme, le solde dispo- 
nible majoré du report & nouveau 
existant, forme un bénéfice distri- 
buable de 5 148 929.43 F. L'assemblée 
a décidé la distribution d’un divi- 
dende de 19 F par action, donnant 
droit ft un avoir fiscal de 9.50 F et 
représentant un revenu global de 
28.50 F. C« dividende sera mis en 
paiement ft compter du 30 Juin 1975. 

Cette distribution s'applique aux 
267 950 actions formant le capital 
soc lui de 33 493 750 F ft la suite de 
l'absorption de la société CREDIBAEL 
LA HENIN par la banque de La 
Hénln. en date du 20 décembre 1974. 

A la suite de cette opération, 1» 
fonds propres de la banque se sont 
trouvés augmentés d'une somme de 
88 075 94280 P et le total du bilan 
qui s'élevait au 31 décembre 1973 ft 
910 088 930 F est passé, de ce felt, ft 
1 386 625 305 F au 31 décembre 1974. 

L’encours global des crédits dis- 
tribués par la banque de La Hénln 
atteint 4207000000 F contre 
3 374 000 000 F un an auparavant. 


SIMCO -SAGIMO 


Aux noms déjft cités dans l'Inser- 
tion publiée dans « le Monde > du 
22 juin. U faut ajouter celui de 
M. Jean Lamey parmi les membres 
du collège des censeurs. 





Société Nationale 
des Pétroles 
d'Aquitaine 


Allocution du Président Guillaumat 
à r Assemblée générale du 6 juin 1975 


Mesdames. Messieurs, 

Le rapport de votre conseil d’administration 
vous a présenté les résultats d’un exercice qnl 
fut très favorable. Pour les premiers mois de 1975, 
les différents domaines dans lesquels se déploie 
l’activité de votre société connaissent des situations 
très contrastées. 

L’exploitation des gisements d’hydrocarbures et 
la dêrnu verte de nom elles réserves demeurent 
l'artivitè essentielle de notre entreprise : 

— Vos champs de gaz naturel en France et an 
Canada procurent la majeure partie des revenus 
de notre société. Les hausses Intervenues en 
France en 1974 et 1975 ont porté le prix de 
notre gaz à on niveau supérieur d’environ 
120 r r à celui de tin 1973, mais le prit des 
combustibles concurrents sans sonfrr le dépasse 
encore de 40 5 environ. Cette différence, propre 
à la taxation des prix française, rend difficile 
l’achat par notre paya des gaz du nord de 
l’Enrope où votre société détient d’importantes 
participations. Toutefois, une partie non négli- 
geable de la production da glsément d’Rfcoflsk 
sera commercialisée en France, notamment par 
votre filiale la Compagnie Française do Méthane, 
ft partir du milieu de l’snuée 1976. Cette 
arrivée rend d'autant pins nécessaire le relève- 
ment des prix intérieurs français à un niveau 
compatible avec les prix des transactions 
gazières internationales ; 

— Nos productions de pétrole vom s'accroître 
d'apports nouveaux de Libye, de Tunisie et 
de Norvège, récompense de nos Investissements 
des dernières années. Une révision de la 
politique fiscale canadienne restituera ft notre 
filiale une juste part de sa valorisation. 

Les hausses de prix et l'accroissement de nos 
marges nous permettent, pour peu qae le 
réexamen annoncé de la fiscalité pétrolière 
française n'apporte pas de bouleversements 
majeurs et maintienne les encouragements qu'elle 
comporte, de ponsser plus avant notre effort 
d'exploration, déjà accru de CO en valeur 
nominale, de 1974 sur 1973. Nous en attendons le 
renouvellement, voire l'accroissement, de nos 
réserves d'hydrocarbures. 

Cette politique rencontre aussi les besoins du 
pays, ft nouveau confirmés récemment par les 
pouvoirs publies. Certes, depuis deux ans. les 
décisions unilatérales des pays producteurs avaient 
pris au dépourvu les Etats consommateurs, et les 
milieux politique* et administratifs de tous les 
pays ont pris comme cibles leurs sociétés pétro- 
lières. Trop souvenu ils re vont souciés des senles 
conséquences, au niveau du consommateur, des 
hausses mondiales et ont refusé de prendre en 
compte les ineldenees véritables. 

Le groupe auquel nous partleipoD-s a été partl- 
cofférement ri» >>b France par les attaques et 
les campagnes que vous connaissez ; par nne 
confusion regrertuble sur sa qoalftè de groupe 
contrôlé par l’Etat mais placé dans un marché 
concurrentiel, on lui a tait reproche de ne pas 
as surer, au détriment de son propre équilibre, 
le soutien d’autres branche» d'activités ou de 
compagnies nationales d’antres secteurs, qu'il 
s'agisse de consommateurs de gaz naturel ou de 
consommateurs de produits pétroliers. 

Au-delà de ces polémiques et maintenant qae 
les gouvernements des pays consommateurs se 
sont enfin saisis du problème sur le plan Inter- 
national. les efforts que fait le gouvernement 
français pour réunir autour d’une même table 
tous les Etats concernés auront des résultats 
brnreux. parmi lesquels celui de clarifier les 
responsabilités parement industrielle* et commer- 
ciales d'en l reprises comme la nôtre, attachée h la 
rentabilité des capitaux et au déploiement des 
équipes qui la constituent. 

Notre effort d’exploration en France, poursuivi 
sans relâche depuis pins de trente ans. s'applique 
ft des problèmes vans cesse plus profonds et plus 
difficiles que les progrès continuels de la technique 
d'âne part, le niveau actuel de* prix et la fiscalité 
française d’autre part, noos permettent cependant 
d’affronter. Le renchérissement de cette recherche 
en France témoigne de cette évolution : sur les 
trente dernières années, notre coût moyen de la 
tonne découverte, évalué en francs 1375, s’établit à 
prés de 30 francs : II s'élève ft 72 francs pour les 
Vingt dernières années et ft 259 francs pour les 
cinq dernières années. La hausse générale du prix 
des hydrncarüuré8 est venue Justifier et raviver 
en Aquitaine nne exploration qui perdait tonte 
signification économique . certains petits gisements 
récemment découverts peuvent, dans ces condi- 
tions, être exploités avec profit. 

Le démarrage du forage en mer dTroise est nu 
exemple de plu* de J’éfTorT financier qu'avec 
d’autres compas nies Internationales intéressées au 
marché français nous fonruissons dans des condi- 
tions technique*! d'exploration exceptionnellement 
sévères- Nous veillons à ce que votre information 
et celle du public soient particulièrement rapides 
et exactes pour combattre les déclarations fantai- 
sistes. V 

‘ Comme sons l'atons fait dana les domaines dn 
raffinage et de la chimie. In Intérêts d'exploration 


et de production de l’Aquitaine sont de plus en 
plus appuyés par et sur cens de l'Entreprise de 
Recherches et d’Activités Pétrolières et de la 
Société EU pour la recherche et l'exploitation des 
hydrocarbures, avec la préoccupation qui est 
constante et qui a été affirmée par les hantes 
autorités de l’Etat que votre société y trouve 
toujours un avantage financier final Incontestable. 

Notre politique pétrolière continue d’étre pro- 
longée par nne politique minière, dont les aléas 
pourront se compenser avec ceux des produits 
pétroliers Après une année 1974 excellente, les 
perspectives prochaines de la Société Métallur- 
gique LE NICKEL (S.LN.) ont été assombries ft 
la fois par la nouvelle chute du dollar et par 
nne sensible diminution de la demande de ce 
métal, notamment en ce qui concerne ses utili- 
sations en sidérurgie- De ce fait, lès prix de rente 
en francs du nickel sont revenus ft un niveau 
très déprimé at le rythme de production a été 
fortement réduit : en 1975, l’usine de Doniambo 
produira sans docte motos de 68.600 tonnes contre 
plus de 67 090 tonnes en 1974. 

Par contre, la réforme de la fiscalité locale 
semble maintenant en voie d’aboutir, ce qui 
éviterait d'ajouter aux effets de la conjoncture 
une pénalisation supplémentaire et permettrait ft 
(Industrie du meke] ne la Nouvelle-Calédonie 
d’affronter dans des conditions plus normales la 
compétition internationale. 

Les Intérêts pris récemment par notre filiale 
canadienne dans des charbonnages aux Etats-Unis 
sont destinés ft développer notre paissance finan- 
cière su 1 ce continent et dans un climat de 
fixation des pnx et d'encouragement des profits, 
dirrêrent de la situation européenne. 

Cette affirmation de nos intérêts & l'étranger 
n’exclut pas 'l’importance de maintenir en France 
une forte présence économique dans la mesure 
dû elle permettra de contribuer aussi ft la rému- 
nération de notre rapftaf après l'épuisement dn 
plus grands gisements français d’hydrocarbures. 
Notre politique industrielle dans les secteurs de 
ta pétrochimie, de la pharmacie et de la cosméto- 
logie doit nous permettre de maintenir des entre- 
prises compétitives sur le plan européen. 

La pétrochimie s’imposait ft nous dans nne 
perspective à long terme où nuage thermique de 
molécules d'hydrocarbures à coût croissant 
deviendra an gnspillage. Quant a la pharmacie 
et ft la cosmétologie, où nos Intérêts sont pins 
récents, leur- coiactèristlques économiques sont 
complémentaires, par lenr relative légèreté, de 
relies de nos Investissements traditionnels ; ces 
activités devraient nous apporter, plus facilement 
que d’autres, des perspectives de développement 
en Aquitaine, où nous voulons maintenir — même 
si au» ne nouvelle grande découverte n’y est faite 
— l'intégralité du volume d’emploi que le gisement 
de Lacq b créé. 

Pour les quatre premiers mois de l’aunée, le 
ebiffre d’affaires de la S.N.P.A. seule — sans tenir 
compte de ses opérations strictement commerciales 
sur le pétrole brut — s’établit ft 891 millions de 
franrs contre 768 millions l’an dernier, soit une 
progression de 16 fl- La hausse des recettes sur 
ventes de gaz est de 49 *{.. Cette évolution 
favorable est compensée partiellement par les. 
résultats constatés sur d'autres produits, dont les 
cotations tiennent compte dn dollar, tels le soufre 
ou les produits pétroliers, et sur les produits très 
vulnérables ft la conjoncture économique, tels 
ceox de la pétrochimie. 

A fin avril 1975. le chiffre d'affaires rie l’ensemble 
AOIHT AINE comprenant, en plus des activités 
précpdenic'i. celle» de* filiales de production pétro- 
lière. île pharmacie et de cnsmêtologie et notre 
qnufe-pair dans le groupe ATO et dans la société 
LE NICKEL, s’élevait ft 2.059 millions de francs 
contre 1-864 mil lions en 1974, soit une progression 
de ifl 1. Ces ehifrres ont été rendus homogènes 
pour tenir compte des acquisitions d’entreprises au 
cours de l'exercice écoulé. 

Lee caractéristiques de nos activités Imposent 
des contributions financières de plus en plus 
Innrdra. avec des Incertitudes techniques et 
fiscales malheureusement de plus eu plus grandes. 
Nous espérons que lea gouvernements et les 
ronfêrenres Internationales détermineront les 
réglés d'équité assurant l’efficacité de nos entre- 
prises. Nos décisions d’investissements s’appa- 
rentent encore trop k des paris sur les politiques 
et non sur Is seule nature. Cette situation entame 
la confiance nécessaire box décisions d’investisse- 
ments de grande dimension rentables ft long terme. 

Pins importantes encore sont les répercussions 
sur la confiance des établissement# prêt cura. Senles 
les grandes sociétés — et nons pouvons être consi- 
dérés comme l’une d’entre elles — pourront 
emprunter les sommes nouvelles nécessaires au 
développement des résultats d’une politique 
d’exploration particulièrement dynamique. Les 
milliards de francs nécessaires ft la misa en valeur 
des gisements en mer devront parfois, cependant, 
être fournis par des combinaisons des Etats 
eux-mêmes ; ceox -ci saisiront mieux ainsi comment 
ne pas provoquer nue pénurie aattveUc et préma- 
turée ae pétrole et de matières premières. 
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SCION £'0.CJ>.£ 


la Yougoslavie doit lutter davantage contre l’inflation et le déficit extérieur 


M. ‘ Franc ois-X avier Ortoli , président 
de la Commission de la CJ2JS., fait du 
12 au 15 juin une visite officielle en Yougo- 
slavie. sur invitation du gouvernement de 

Pays encore peu développé, la 
Yougoslavie doit donner là prio- 
rité à la croissance, tout en veil- 
lant à limiter le déficit de sa .ba- 
lance des paiements courants et 
à freiner l’inflation. C’est ce qui 
ressort de l’étude annuelle consa- 
crée à ce pays que vient de publier 
l’Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(O.ÇI5ÆL1. Pour 1975, la politique 
économique yougoslave a reste 
j ondamentaiement tournée vers 
l'expansion ». soulignent les ex- 
perts de rO.ODJE. la stabilisation 
des prix étant considérée « comme 
un objectif à long terme qui ne 
peut être atteint que grdce à une 
progression substantielle et régu- 
lière tant de la production que de 
la productivité ». 


Belgrade. Il doit notamment dentrenir 
avec MM. Bijedic et Minic, respective- 
ment président et vice-président du 
conseil exécutif fédéral. 


Les importations devraient pro- 
gresser en volume de 4% et les 
exportations de 5 ?«. Or. même 
s’il est obtenu un assouplissement 
des restrictions appliquées aux 
achats de viande par la C.E.E-. 
« ü sera peut-être difficile, estime 
l’O.CJ3JE.. d'éviter que le déficit 
de la balance courante ne soit au 


moins aussi important qu’en 
1974 ». où il dépassait le milliard 
de dollars. Un tel déficit « ne 
saurait sans doute être supporté 
pendant longtemps encore. Tl con- 
viendrait donc de consacrer une 
plus grande partie de la produc- 
tion intérieure à Vexportation ou 
à la substitution à des importa- 
tions, ou encore à l’une et Cautre ». 

Un danger public 

Les experts de l’Organisation 
estiment en. outre que les auto- 
rités yougoslaves se sont « un peu 
trop facilement accommodées de 
la dégradation de la situation en 
matière de prix ces dernières an- 
nées ». Une inflation de l’ordre de 
25 % par an, « outre qu’elle cons- 
titue un « danger public », ne peut 
pas ne pas avoir d'importantes 
répercussions sur la distribution 
des revenus et tend à fausser le 
mécanisme de répartition des res- 
sources financières et réelles s. 

Malgré d’assez bons atouts en 
1975 (bonnes récoltes, importan- 
tes réserves de produits alimen- 


Ces conversations permettront de faire 
le point des relations entre la Commu- 
nauté européenne et la Yougoslavie, en 
particulier d’examiner les moyens d’élar- 


gir la coopération entre les deux partiel 
Le comité mixte C MM. -Yougoslavie „ 
réunirait au niveau ministériel , en juillet, 

pour étudier ces perspectives. 


ta 1 res). U semble, étant donné le 
rythme de progression des salaires 
( + 30 % en 1974) c que le méca- 
nisme des contrats sociaux devrait 
être utilisé p lus efficacement pour 
réduire simultanément le rythme 
de progression des prix et celai 
des salaires s. 

Enfin, compte tenu de l’impor- 
tance de la population actuel- 
lement sans travail et de l’ac- 
célération du retour des travail- 
leurs émigrés, « a conviendrait 
peut-être, note l'O-CXD-E^ d’exa- 
miner la possibilité de mettre en 
œuvre dès mesures propre s à 
accélérer la progression de rem- 
ploi ». A moyen terme, il serait 
sans doute souhaitable d’encou- 
rager l’investissement sous forme 
de logements urbains, d’autant 
que l’amélioration de l’habitat 
représente l’une des contributions 
les plus importantes à l’élévation 
du niveau de vie. 

En 1974 la Yougoslavie a établi 
le record de croissance des pays 
membres de PO.C.D.E. : le pro- 
duit social a augmenté (en vo- 
lume) de 8 % (45 % en 1973). 


faiwHis qœ remploi s’accroissait 
de 5 % (contre 2 %). Ces résul- 
tats « fort satisfaisants » tiennent 
& la vigueur de la demande inté- 
rieure et à l’orientation expan- 
sionniste. notamment en faveur 
des investissements, de la poli- 
tique économique. Cependant, 
l’inflation, déjà élevée en 1973, 
a encore augmenté, alors que le 
chômage recensé atteignait 4 % 
de la papulation active, ce qui 
s’explique par le retour au pays 
de plus de 30 000 travailleurs 
yougoslaves (en 1973 fl y avait eu 
60 000 départs nets). 

En outre, à la suite du renché- 
rissement du pétrole, dont les 
importations représentent envi- 
ron 30 % des besoins en -énergie, 
de la faiblesse de la demande ex- 
térieure (plus de la moitié des 
exportations yougoslaves sont 
dirigées vers la aone O.CJD.E.l 
et de l 'accélération de la demande 
Intérieure, la balance des paie- 
ments courants, après deux an- 
nées d’excédent modéré, s’est 
soldée par un déficit de L1 mil- 
liard de dollars, soit 4,5 % du 


produit social Le seul déficit 
commercial a atteint 3.7 mil- 
liards. L’interdiction des Impor- 
tations de bœuf dans les pays 
de la C^ü a sans doute entraîné 
ane perte de recettes en devises 


de quelque 100 millions de dol- 
lars ; le nombre de touristes a 
diminué de 11 Si : les envols do 
fonds des travailleurs émigrés 
n’ont augmenté que de su % 
(au lieu de 45 & en 1973). 


BARÈME DES BRILLANTS 


COULEUR 

BLAUC NUANCÉ 

LÉGÈREMENT TOUTE 

mtm 

) PURETÉ 

V.V.S. 

1*1- Pfav* 

V.VA. 

tfa.plU* 



14.500 F 

8.500 F 

t.m F 

4.508F 

If/TO* 


18.500 

11.500 

8.500 

4.800 

84/10- 


22MB 

14. DUS 

9500 

5.488 

98/18- 


27.500 

17. MO 

10. SOU 

5.500 

184/18- 

S carats. le carat 

32.008 

20.500 

12J0BB 

E50U 

114/18- 


Ce biffait élut (ncéniat îiamplet. ML Mfecfat et 

pnrnB re«aï|«r i’ini façon plu pria» » le asm» nu mirez bu lur snran. 


GODECHOT & PABLIET 

Si, AVENUS RAV'MOND-ÏOINCARfl 
VAS. M.'HI 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PARKING FOCH MÉTRO VICÏOR-HUGO Tons lu jours, tant dimanche 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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La décision des pava produc- 
teurs de pétrole de relever le prix 
' . u Crut d compter du l" octobre 
roeftata a fêté un froid sur la 
!ourse de Paris. 

- Le léger mouvement de reprise 
• ,-tti fêtait amorcé mercredi en 
,\ outs de séance n’a pas eu de 
uite, et la tendance s'est de noti- 
. Vau alourdie. 

' . Les valeurs pétrolières ont été 
es premières touchées (Française 
! es pétroles, Aquitaine, Antar. 
française Bj>j. Des ventes ont 
sur les bananes, 
construction etc c- 
grundes surfaces et 

_ pharmaceutiques. Au 

" i -«tT P rè » de trente-cinq titres 

v .m£ baissé <T environ 2 %, à sa- 
" i ‘i >oIr : O.CÙB^ R.C.T^ C.CJP^ C-FJ, 
4 •'» [Uxaàaü, PJ^M^ Radar, Viniprix, 
\ ii. Peugeot Kléber. Maisons Phénix, 


, — - — -••es peawes, / 

6 R I I I iTT^frvnçai** B J» j. 

. . les gra\ 

• \ l Scs produits pha 


:rj 


^Bouygues, Générale d’entreprises, 
"S.CJLE.G^ Poclain, Ferodo, SA- 
’SEM, Pernod-Ricard. Prénatal, 
: - . O j?A.O„ Moulinex, CU- Alcatel. 
■•/■DJkF* RadiotecJmique, Saulnes , 
Roussél-Uclaf. Béuon. Sommer, 


i | » % » - , RotmeZ-Da 

* 1 *1 I . I |« %r p A-D.G^ Bic. 

41 Le marché, toutefois, se refuse 
encore à dramatiser. La situation 
économique n’tncttne certes pas à 
<M^-.l'optimisme. Mais les symptômes 
.‘de reprise enregistrés aux Btats- 
Unis sont plutôt rassurants. Elans 
conditmns , les opérateurs pré- 
fèrent «e cantonner dans Yatten- 
tisme. d’autant que l a fin du mois 
" boursier est désormais proche. Le 
faible courant d’échanges enregis- 
tré ce jour et le nombre restreint 
d’opérations à primes en témoi- 
gnent. 

Sur le marché de Y or. Yeffrtte- 
ment des cours tfest poursuivi. Le 
lingot a encore perdu 30 F à 
2U865 F ( après 21S60 P), le küo 
en barre 80 F à 27.775 F et le 
napoléon 1J0 F à 336J90 F ( après 
237 F). Le volume tf affaires a 
diminué : 11 J 2 millions de francs 
contre 76.92 millions. 

Repli quasi général des valeurs 
étrangères. 


tro 


Taux du marché monétaire 
Effets Drivés 7 S/K X 


LONDRES 

D'abord en légère reprise & l'ou- 
verture, le marché vire do nouveau 
A la baisse. Les industrieuse main- 
tiennent irai» 

Initiaux. Recul des pétrole» et des 
mines d'or. Fermeté des Fonds d’Etat. 
OR (eoverterOi Mttn r 154 75 contre 166 60 


VALEURS 

CLOTURE 

• 12/8 

COURS 

13/6 

«re Lan a » % 

liiehmt 

Britisb Prtrriean .... 

SteD 

Vidrers 

taprelai Ctariau .... 

Caurtuntds .......... 

On Beare 

* Mristem Hotinogs ... 
Rio Tinta Zinc Cwp. .. 

* West Drietatam ... 
d En livres 

23 7/8 
234 ... 
510 ... 
389 ... 
134 ... 
283 ... 
124 ... 
392 ... 
85 3/4 
186 ... 
49 1/2 

U 7/1 
291 1/2 
589 1/2 
«13 ... 
135 ... 
288 ... 
126 ... 
388 ... 

35 3/4 
187 ... 

49 f/S 

INDICES QUOTIDIENS 
CENSES Ban 10* 1 31 déc. 1974J 

Il Juin 12 Juin 
Valeurs françaises .. 127,8 12S3 

Valeurs étrangères .. 123/S 123,4 

C* DBS AGENTS DB C BANCS 
(Ban IM 1 29 déc- 1861.) 

Indice général 73,8 73,5 . 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CQMP AGJO» DS NAVIGATION 
mixt e. — Le secteur « assurances » 
est restructuré de la façon sui- 
vante : 'la compagnie Le Monde-Vie 
transférera la totalité de son porte- 
feuille assurances à la compagnie 
Le Nord. -Vie. et sera absorbée par 
la Compagnie de Navigation Mixte, 
qui en détient déjà <U2 %. De plus, 
le Groupement français d’assu- 
rances. filiale k » % des compa- 
gnies Le Monde IARD et Le Nord 
tard , absorbera la Fortune-Marine 
Marchande, dont eOe assurera la 
gestion du portefeuille et le régle- 
ment des sinistres : préalablement 
A l'absorption, la situation nette 
de la Fortune-Marine marchande 
sera de nouveau vérifiée par un 
cabinet d’audit extérieur, son actif 
Immobilier sera réévalué, sous le 
contrôle de la direction des assu- 
rances an ministère des finances, 
et une nouvelle augmentation de 
capital sera réalisée par un groupe 
d'actionnaires "privés. 

N-DXi-R- — Apparemment, les 
pertes de cette filiale appartenant 
au groupe Chrgaray ont été pins 
importantes que prévues (s le Mon- 
de » du 20-21 octobre 1974, et les 
dirigeants de 1e Compagnie de Navi- 
gation Mixte ont exlg^ avant fusion, 
un apurement total des comptes, 
et surtout un nouvel apport d’ar- 
gent frais par le dit groupe Che- 
garay. 


NEW YORK 


‘ Nouveau recul 

Wall Street Ole décidément un 
mauvais coton. Les cours qui 
s’étalent légèrement redressés Jeudi 
durant la première partis de la 
séance se sont A nouveau repliés, si 
bien qu'en clôture 1 indice des indus- 
trielles accusait mu perte d» S.S4 
points A 819.31. A ZI heures, son gain 
avait atteint LSI points. 

L’activité s’est encore ralentie : 
15,97 million» de titrée ont changé 
de mains contra 1&23 millions précé- 
demment. 

Le marché ne sait manifestement 
pas A quel saint se vouer. D’un côté 
le sentiment se renforce que la 
reprise de l’expansion sera lente- De 
l’autre, l'assortait on des banquiers 
am éric ains, réunie à Amsterdam, a 
évoqué la possibilité d’une flambée 
Inflationniste et d’un renchérisse- 
ment des taux d’intérêt A court 
terme durant la période de redémar- 
rage, contribuant ainsi A entretenir 
la confusion dans les esprits. La 
baisse d*LR.M. a suffit dans ces 
conditions A provoquer plusieurs 
replis en chaîne. 

Sur 1798 valeurs traitées. 784 ont 
nsêhi, MO ont monté et 424 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
187.89 (- XS2) ; services publics. 

*1,81 (+ 040). 




COURS 

COURS 

VALEURS 

"/• 

12/6 

Alcoa 

41 3/4 

41 B/S 


4S7/8 

48 7/8 

Boeing 

30 ... 

29 3/4 

Cfenso Manhattan Bank .. 

34 .. 

34 1.8 

On Put de Démons .... 

121 1,2 

117 1/2 

Eastman Kodak 

102 14 

MH) ... 


89 3 8 

89 6/8 

Fort 

36 1 2 

36 1/2 

General Electric ........ 

4S3/4 

45 ... 

General Fends 

28 1 2 

25 lt2 

Gonenl Motors ........ 

<3 1/4 

43 3/8 

Gnodyear ... .......... 

17 3/8 

17 1/8 

I.BJL 

210 1/4 

288 1/2 


22 3/4 

7X71% 


37 7.8 

37 7/8 

Mobil 00 

44 |/2 

44 6/8 

Pfizer 

31 1/4 

36 7/8 

SdMstir 

« a/4 

83 3/8 

Texaco 

25 B/8 

26 5/8 

UJLL. rtc. 

18 1,4 

18 6/8 

Bota CartUa 

56 ... 

56 1/4 

(LS. Steel 

56 3/4 

56 7/8 

WaitlrÿieMB 

18 1/8 

18 1/4 

Uns ................ 

69 1/2 

83 ... 

COURS DU DOLLAR A TOKYO II 

1 

12/0 

(3/6 J 

1 Botter ont ygn) ... | 

292 26 

292 78 1 


BOURSE DE PARIS - 12 JUIN -COMPTANT 


VALEURS 


3% 

5% 

5 % 1920-1980.. 

3 % «sort- 45-54 
« 1/4 % 1883. 

4 1/44 3/4% 83 
Enp- N. Eq. M85 
Enp. N. EqJ6%86 
Enp. N. EqA%67 
Enp. 7 % 1973, . 
EJLF.8 1/21880 

-S % 1980.. 


% 

dÔDom. 


%* 

CM pM 


41 
ES 701 
134 SOI 
72 
IMS0J 
17 H' 

100 30 
N 
85 
IBS 
114 60 

101 50 


2 

i ta 

1 an 

2 £97 
0279 

3 318 

3 632 

4 103 
0 197 
2 038 
0 428 


VALEURS 


LD. F. parts 1958 
E.ILF. parts 1959 
, en. Fraies 3 %. . 

AOeUIa-l.GJULO. 

1 Abeille me).... 

A.EJ>. 

Concorde 

Epargne Franc. . 
Font. I.IJULD... 
F mettra (Vie]... 
Freace (IJUUL). 


370 
I» 
450 
307 
330 
215 60 
342 
100 601 
245 
322 


Dernier 

oms 


SH 60 
372 . 
I2G .. 
448 .. 
208 .. 
1*338 
285 60 
342 . 
83 20 
245 .. 
310 .. 


VALEURS 


Fîmes an... 
PibautiluU 


Protectrice AL*. 


RUacrtn. Rasqn 
(U) Mes Déport. 
Baeqn Memt. . , 
Bmqss hrioetim 
nia, ai Parties 

æ nWerea.. 

C 

CALA. 

CetateL 

Cofta 


Ma. gin. Muet] 
(MJ Crédit Hatt.. . 
Fl émettra Sorti. 

Hiatu 

IV. Cr. et B. (Eté) 

Fta«ce-saa 

Hydre-Eiergit. .. 


MtaiPaU 

U afl—cttr e.. 
lyoa-A tanta. .. 
Soc. Mer*. CrMH 


Cours 

— r-g-g 

prtcvcL 

Oernfei 

coure 

VALEURS 

419 

414 

5é<pivqfcf fiasq 

349 .. 

I sa .. 

SLIMIACO 

lira . 

nos .. 

St* CreiL Hanano 

232 

229 . 

soFteow 

SraMu 

trCLP-Btil 

369 

353 

Hotall 

227 

223 

Uo.tnd. Crédit.. 

268 711 

260 U 


ISS IC 

195 .. 


413 

407 . 


IM 

170 .. 

F cgc. CnSL-d’Eaa 


640 - 

fM) SJLF.LP 

72 88 

73 .. 

Fone. lyonnaise. 

IM . 

188 .. 

imootL Marseille 

76 .. 

75 .. 

Louvre 


58 .. 

Midi 

130 M 

138 

trot» foncière.. 

_ . . 

62 48 

S1HV1N 

(65 

159 .. 

voteras 8 Paris 

III 20 

113 .. 

cogffl 

96 79 

86 

fouina 

192 69 

192 

Gr. Fia. Coastr^. 

34 69 

34 BS 

ImabutD 

149 

148 .. 

imatnvesL ..... 

114 

116 .. 

Cle Lyon Ihol- 

132 . 

132 

Saglma 

116 .. 

IIS .. 

UFIMEG 

122 

721 . 

B.G.I.M.O.. 

267 

297 .. 

U ni OH BAIL ,. . 


Prtcéd-I 


cous 


205 
147 10 
78 80 
US .. 
143 .. 
107 

128 29, 
140 50 


818 
128 
645 
885 
204 
477 
685 
180 
230 10 
110 
IBB 
IBS 
104 
81 20| 
SS (0 
109 
14 
107 
127 


205 
147 
70 48 
(41 - 
I4B 60 
107 - 
127 20 
161 . 


618 . 
132 

645 . 
867 
208 .. 
477 .. 
G45 . 
ISO 

226 10 
108 10 
IK 60 
109 

104 10 
81 

95 10 
109 . 
14 . 
108 60 
128 . 


Compta rtn a 
compléta dns 
8a» lu 


le ertmtt m MU qei moi art mmra peur peMter B cete 
bu dsrattm édita». du «reera pavent parfois ftenrer 
EBu csat corrigées!» rtedonlB dus . le premlftre édition. 


VALEURS 

Cors 

prfcM. 

Dattier 

coin 

Un. Iobl France 


113 .. 

Acier lovuttss. 

1D| 

IBI 50 

Gestion SéiecL . 

m 50 

180 . 

InvasL et Gest 

IM .. 

128 .. 

Parisienne Pta. 

142 .. 

143 -- 

Pttcem. inter... 

93 

299 60 

83 -. 

208 

APema paa maj 

208 .. 

203 .. 

Appflc. HydranL 

868 

883 .. 

Artois 

83 69 

84 .. 

Centra. Blinzy . 

290 BC 

299 .. 

C. RausaMioDel 

230 

239 - 

(Ny| Centras!.. 

III 

III .. 

(on Champox.. 


167 .. 

Cto*. RémMpJ 

3045 

3043 . 

Orttau 

SI EO 

SI 60 

(U) Dé». R. Nord 

122 .. 

123 - 

EtectnMTnaDc. . 

278 

2 BS 50 

Fin. Bretagne .. 

42 .. 

42 60 

Fin. ttussotana 

. 

d 48 -- 

Financière lèse 


54 .. 

Gaz et Eau ... 

320 

320 - 

U Mare. ....... 

67 60 

68 60 

Uftoartiaa.... 

167 .. 

163 

[Hy) Lordex 


197 50 

Cle Marocalna-. - 

27 W 

27 90 

D.VJLI JL 

47 

47 .. 

OPB-Partt» .... 

94 50 

84 .. 





VAinwx 


RBvuin 

PWS *» 

SMbrt 

Saffo. ........ 

Sofûax 


Udo-ilMas ... 

Agr. imL Uadag. 

unt ........ 

Padanf 

saOn dp Midi.. 


UnenLEiscnt. 
AlMvegs . ... 

Basante.. .... 

Fromage Ml.. 
BeitHer-Smce 

CéfllS 

W Cbanttmry 
CraapL Hn d erea 
Duke Fraecs . . . 
Ec onoma ts Ctntr 
Qui gus. ..... 

Fr. Peut-Rxnart 
Généra UHUfmetr 
Savrale..... 

GnlebTnrpiB ... 
lerieor (Cl b itau. 
Gr. HnL Cartel 
Br. Mai. Puis 

Kl colas ...... 

Prter-HeUsIock 

Patte 

RoctefortaJsa. 


Saeplqsel .. 
SBp.VarcM 
WtOagar .. 
* Datai... 


sauMctme ... - 
Bru. ledochiH . 
Cvswbw ....... 


Pernod 

RScnttfrUB.. 
Sartt-Aapban... 
GecL P. Sogopal . 
Dota Brassutet 


ssgttiB-say . 
Steoea .... 


sur. Bbhïbbb . . _ 


ittiwmi p .. 
MatoBécau .... 
Savtea ... 

S.E.V. Karcbal .. 


Bots D4r. Dcéae 

Boris 

Camp. Brinard 

CJEJC. 

Cenhatl 

CJrtm. de la rente 
Cfenants «est... 
teaf.Trav.Pttt.. 
DmB82 .... 

F.EJLEJL 

Ftasçatsa dtatr. 
B.Tm.dnrE... 

Berlteq 

Lanttert Frères.. 
Leroy gtefij.. . 
oiifuy ouuhIii. 


Roegter 

Cautr. Hontes .. 
Ronuera Crias.. 
San Cères Sorte.. 
Say rie teitt g .... 
SUiujrtz-Hmita. 
SjrtfrUrttenoBu. 
Tr.Fmgn.SHCT 

THndel 

VorwSJL 


SafltUaa..... 

Btt. «apte CbbOTh 

Camtaos .... 

ClMI W UW T .... 

PaUté-Ctataa ... 
p m iMi irc o ia .. 
ToerEffrt) 


JUr-brinstito.. 

AppDc. Mécau. 

Mai 

AtBlteïGiP. .. 
Av. Dass.-8rtguet 
Benarâ-Motan 

B. S. L. 

CittfBCntL.. 

C. U.P. 

Cope AIL EBiapo- 


()nmt 

prfcfti. 

Dernier 


27 35 

193 " 

193 10 

437 .. 

4àS .. 

dut .. 

118 .. 

• ■ <t 

47 BO 

72 .. 

t 72 .. 

406 

400 .. 

40 .. 

39 50 

347 - 

340 

95 

82 sa 

35 30 

35 30 

28 

37 

68 IB 

68 .. 

168 

105 -- 

41 50 

41 EO 

220 

215 .. 

240 

240 -. 

91 

90 

750 

750 ■ 

540 

548 

156 

166 50 

195 .. 

196 . 

210 

216 .. 

360 . 

356 - 

IM . • 

IB - 


0235 

60 50 

90 . 

210 

210 - 

130 .- 

138 

2IS 

216 

158 

152 60 

256 U 

SB 80 

825 . 

336 

315 .. 

31S 

883 ■ 

332 50 

154 

155 ■ 

267 

287 

IM . 

178 

148 

160 . 

296 -- 

296 .. 

123 

*130 . 

1550 

I5S . 

40B ■ 

d«22 

420 . 

420 .. 

342 

340 .. 

279 

270 

500 

432 n 

61 - 

68 10 

156 50 

166 60 

225 

226 .. 

0 41 5fl 

0 «1 .. 

140 

137 30 

203 

205 .. 

282 

278 .. 

I3S 

136 .. 

305 - 

300 .. 

293 

250 .. 

48 90 

43 .. 

125 

125 .. 

97 10 

67 .. 

42 2B 

42 .. 

82 56 

94 .. 

271 .. 

270 60 

80 .. 

90 60 

120 

120 .. 

180 .. 

130 .. 


175 - 

iÊ7 50 

167 .. 

II» 

ma .. 

440 .. 

445 . 

55 .. 

56 

7 .. 

6 70 

89 .. 

90 . 

240 

246 

67 50 

67 60 

161 .. 

169 90 

133 

131 

221 .. 

215 .. 

188 

186 

27 40 

27 40 

181 

ISO 10 

183 70 

183 70 

226 .. 

221 .. 

84 .. 

65 .. 

50 .. 

ES .. 

115 . 

114 .. 

145 SB 

145 

87 . 

88 .. 

21 10 

22 .. 

160 

160 .. 

95 SB 

85 .. 

100 

98 

450 .. 

451 .. 

95 ID 

95 . 

W IQ 

Il 

55 10 

66 90 

0 93 

91 .. 

143 50 

149 . 

170 IB 

173 

56 30 

55 60 

(95 

195 . 

59 68 

60 . 

315 

3)3 .. 

161 60 

161 - 

28S 

285 

ISO 

180 .. 


prtcH, 


Dendm 


db Dtetrtes ..... 

DncU oietti,... 
LLM. Lefitanc .. 
aadHn— .. 
Façon...... 

Fo^uStfahnig, 
(LD FA JL c!l 1er 

Frankel 

HmnWJ.CJ 

JasgOf 

Lnehrire....... 

Monrtta...... 

Métal néDlofé... 

Nadrite 

tetfet-Goagto... 
Pngoet ttc. nrtî 
Ressorts-H bid. . . 

Bnffo 

SJLFJLA.Ap.Avtl 

Satan 

Stetl 

SoadereAuteg-- 

SJ>A.I.CJI.IJi.. 
Steln et Risttait 

Sto Irais 

TltanJtedar...., 

Trailor 

Mrar 

CkinL Attaattao 
AL CU. Loire. 
Fraace-Dimkerqaci 

EBL Gares Frtg.. [ 
laite. Marttlme4 
Mag-féa. Paris. 


Came de lucaco 

Eau TleUy I 

Grand Hôtel 

Sefltol ..... 

vïciip (Fsradtes). 
Vittel 

AuuttHq.... 
Dartlay LA,.... 
Oldet-Bottfe. ... 
Ien.6. Laeg,... 


Kéogravara. .... 
Pa peler. France. 
(B j Pap-CascognB 

La Rlsle 

Roetntte Caps. 


Al MB ysgi a 

Bob Marte* 

Mare. Madagesc. 
Manrri ot Pron. 

Optnrg 

Palris Nonraantt 

Prison le 

Dnlprix 


CimriS 

Croszet 

Etmm Accusai.. 

Fnloten 

CJJVEX. 

lampes (partj... 
VerITi»0érin.... 

Mon 

Octale 

Paris-Rhône,.... 

PUeWmrier.... 

Rariologlfl 

SAF7. Ace. Axes. 
SctaeUor Rafio 

SEB-5JL 

S-I-H.TJUL..... 


camM 

Cefflac.. ....... 

Davom 

Escot-Ueue... 
Food aria précis.. 
Gnogote (F. de) 
Profilés IWks Es 
sneDe-MaoO... 

Ttanttai 

Vtecey-Boarget. 


Ktnta 

Mokta..^. 


Amrep G 

AotargB 

Rydroc. SMleris. 
UITs4oRdère»C. 
DbhlF. Ntr_.. 
otite. CSB*..... 
SJjbB Français» 


Carnne-Lor..... 
Cachera.... « ... 
oetetude sjl.. 

Finale» 

F1PP 

an Gertud 

Gtvelot 

Brendo-ParolsM. 
Huiles G. et dér. 
Hlm 


410 

sô 

245 , 

469 88 
57 80| 
121 

435 , 

I7l 10 
61 

ÎÜ 

'ai 

84 

188 50 
40 20 
68 
78 16 

21 20l 

109 
221 
141 90 
130 
89 50: 

630 

82 

268 

47 

55 

147 20 
256 
124 50 


41 10 
388 
12160 
27 iq: 
o BS 
■SIS 

0 78 88 
36 
122 58 
13 


0 4G 
229 
138 
117 SB, 


161 50, 
37 10 
45 10 
118 40 
148 58 
298 
48 80| 
80 


68 

IK 

328 


84 10 
848 
141 50! 
30 50! 
86 
o 81 68 
495 
259 60 
840 
103 20 
631 
3» 


60 70 
47 80, 
312 
200 90 
25 SOI 
103 
46 
96 80! 
56 58 


132 I0| 
234 
131 60 


410 
283 
240 ■■ 
247 
485 
67 40 
122 
489 
171 10 
60 
128 
180 
235 

93 

94 
160 
40 28 
66 30 
79 
21 
113 30 
220 
I3S 
131 60 
>9 15 

6H 

84 

269 
48 29 
65 

144 
2E0 .. 
134 50 


169 .. 
209 .. 
203 .. 
267 .. 
0 78 .. 


100 
40 20 

448 
35 50 
40 Bol 
235 
286 
96 561 
136 B0| 
370 


41 II 
317 
12120 
26 16 
SS 
217 

75 

36 

121 

13 

160 

0 48 
225 
129 
118 70 


(fil ES 
37 
45 10 
114 
149 30 
298 
50 60 
90 


E8 
108 
328 
741 

87 40 
656 
141 50 
39 U 

88 

79 20 
495 
266 
870 
108 
834 
255 


E9 70 
49 70 
316 .. 
200 40 
K 10 
106 ED 
46 60 
9B 88 
68 .. 
69 .. 


133 50 
22S 
131 £0 


363 50 
166 20 
16S .. 
201 .. 
201 .. 
287 .. 
o 73 .. 


40 

443 . 
36 

40 . 
236 
293 
97 10 
ISS 10 
366 . 


VALEURS 


LeiMBu-ufrane 

Nonul 

P ac er......,, 

BnrizetSfltoa. 

Beti 

BipofiAGeoncl. 
Roosselot SA... 
Sartre Réunies 
SartMabn. ... 
Tbape et kuBl. . 
maer-SJO... 

Agace e-rruiot... 

Ftentriafr&FjLF. 

Latettre-Roalnis. 

Soudière 

Salut Frères 

Tlnraear 

il et— non.... 
oolaas-VIrijou. 
Messe g. MariL.. 
HaL Harigattos.. 
Navrin Worns.. . 

sata 

Transat (Cia Oe) 


(LG.TJLP... 

S.CJLC..... 

Stanu 

Tr. CJ.TJLAJL. . 
transport IndesL 

(LD BalgBOt-AnL-! 

BbSJL 

MnqHtelt.... 

La Bresse 

Ciga rettes hrio- 

Degreaemt 

Dfflô g-Irien..... 
Ovqsssne-Pirfna 
Feiraillu CJ 

Haras 

G. 


panels. 

Semer-LeftMc.. 
(LU Tan. Fr. Résn 
KateraaoSJL .. 

Bress. un Maroc. 
Brest. OoufrAfr. 

EH-Gtea 

Mis. vt Mfttab... 

U.CJLB1/2 % 
Emprort Tomg. . 
KaL Nedertamia 
PAmala Assnrane. 

Aig—eum su. 
Bu Pop. EspaGal 
B. R. Mutas. . 
8. régi latera.. 
Booriug C.I.... 
Cuaennank. . . 

B avatar. ... • 

8nu allas Lenttor 
Un. Bstgtqoa. .- 

RMten 

Reoeco 

Cave— ...... 

Lions (IJ 


pirein 

I. A C. 

Kaoota 

S. A. F 

P moed Holding. 
Fem—s d’Anjou. 
Marks Spencer . . 


A. E. G. 

Bell Canada... . 

E. M. l 

Hjtaetu 

Honorai) lue.. 
Msttvcsrta.. .. 
TOs EJsvator„ . 
SpengRua. ... 

xamcorp 

Art an 

Cecterm-Ongrta. 

Flosloer 

Hoogovens. ..... 

—m ne.... 

Steel Ci ai Can.. 
terre 1 1 ooo.. 

Blyvom 

De Sens (porL). 
te Beers P. OL 

General Wnieg.. 

Baneneest 

lotuMasnareP. 
Mlddie érttvat. . . 
Presto eut siéra. 

BUIfMlBlB 

raai Botte 

(TwtRana 

Alcan Artm 

Conte et) 

H neu u— r .... 
Minerais Resoorc 

MT— 

veille Moelagae. 


Britisb Pemnetmi 
Galt on Canada. 
Patro nna Caoada. 
Stmil Tr. (porL). . 


Caere 

pè«*Ü 


213 

136 

422 

70 

228 

436 
189 
447 
C U 
III 

46 10 
32 
45 

390 50 
20 99; 
15 
IS2 
199 
30 30 
81 50 
IK 
53 
91 .. 

39 00 
93 
2W 
83 

111 10 

68 

285 

o 79 70 
125 

158 

159 90 
229 60 
398 

112 29 

24Ô II 
109 
171 
670 
256 


113 30 
363 10 
b520 


ICI93 .. 
c. 

28», 

638 

260 

[63ÔÔ 
5 80 
346 
lô 25 

iiô 
210 
297 
12 
o 14 .. 


62 .. 
6 10 
141 
262 60 

28 88 


112 H 
15 
2 40 
146 
7 60 
126 
184 
285 .. 
462 


91 
474 
113 50 

60 30 
15 50 

18 IB 

î<8 

133 601 

b 9s : 

182 !! 

19 60, 
93 .. 
115 . 

’i5 ! 

141 . 

C... . 


47 

80 80 
27 40 


215 .. 

Altra 

67 .. 

65 40 

133 . 

Dart rtdostrfos.. 


104 

424 -. 

F ÛS8£B. ........ 

17 

15 54 

73 . 

G mort... 

141 20 

142 . 

225 .. 

Gtancfl 

39 

39 

56 .. 

Brecepnd CO.... 

en» a 

IDA 60 

440 .. 

Pfizer uc. 

136 . 

127 

188 . 

Procter Camtta. 

30S .. 

384 

449 

Ctypi tmifrff ■ ■ . 1 


Il 60 

80 70 

Est Asiatique.... 

1ID 

III .. 

no lo 

Dmedta Parti.. 

59 

62 35 


ItaEJeat-Uts 

93 

93 

40 10 

Barlow-Rand.... 

IS SS 

17 10 

33 30 

Brtttsii hq. Tek. 

29 10 

28 10 

45 .. 

SMd. AUnmnttH 


80 60 


20 60 

16 .. 
IM . 

103 

d 31 60 
81 
IK 
52 50 
91 

39 » 
91 
284 
82 
113 10 

68 .. 
232 .. 
172 .. 
83 
120 
158 - 
IE6 

220 50 
X» 50 
III 20 
54 U 
240 
103 10 
171 
8 70 
258 .. 

210 .. 
110 .. 
358 .. 
0535 .. 


188 10 
133 .. 
20 » 

558 
250 
22 K 
(5250 . 
8 .. 
347 .. 
15 .. 
232 .. 
388 . 
212 . 
295 80 
Il 80 
0 14 
78 70 
4 76 
62 .. 
6 10 
142 .. 
264 .. 
45 . 
28 58 


IS5 .. 
181 60 

15 .. 
240 

144 
7 60 
128 .. 
175 .. 
2S4 
468 . 
130 .. 
2 10 
92 .. 
4S4 . 
IK .. 
(21 .. 
60 . 

16 90 
18 20 

183 .. 

146 60 
138 10 
23 80 
88 50 
21 55 

166 

19 

92 60 
113 .. 
138 .. 
14 75 
138 .. 

147 


VALEURS 


coure 

préold. 


Damier 


H QHS COTE 


AAhüT 


1094 

Csnmose Pta 

118 .. 

117 . 

C murez 

340 .. 

331 20 

o«an 

0 67 

0 57 

Eue 

370 

330 

feaafep., 

1500 

1516 . 

Francmp, 

94 80 

96 . 

lOtanocOnfqna.. 

ISS .. 

160 

Lwaiel 

748 

751 

UétalL Minière.. 

68 .. 

68 90 

Pronuptta 

ttO . 

360 

Set). Mur. Cor... 


160 . 

SJ* JL 


190 . 

Tranc&ast Elcctr. 


27 . 

Uftasci 

130 .. 

130 

Dca*. GrtntBB... 


277 .. 


OBZ.IG. ECHAJTG. 

B 13/6 

.1 690 . 


recrusse e 

n e, f. | 

«ol de ï settau, ait. 

SICAV 
P toc. mstnirL|ii827 21 
1 M catBgsria. |*997S 43 


11427 28 
9779 84 


13/6 


130 .. 
43 

IIS 50 
27 26 


Actaoa 

Actions sélsc... . 

ledlfiuodl 

Agflmo 

A. LI.0. 

America- Voler. . . 
assurances Poe. 
Bwrss-lnesttss. 

B. TJ*. veioars.. 

C. IJ». 

Couverte tas.... 
Conv i ri ta ea.... 
Orent levest.. 
Elysees-Valeors. , 
Epargne-Crolss.. . 
Epargne-) nter... 
E parpuH lslill- . 
Epargne otiNg.. - 
Epargna Kems. 
Epargne Valenr.. 
Fonder Investtss 

Fortoae 1 

FreBce-Cratsssee, 
F rance- Epargna. 
Fra n ce Garanti». 
France-JovesL. . . 
LaffHa Rend. . .. 
Irtfltte-Iofeye... 
Non. Prance-OPL 
France Piaceawat 1 

Basil en Rende». 
Best SéL France 
IJLS.I 

I nda-Vilwvs. . 
inter ci ol semtce . . 
intereuectimi... 
Uvret partet. . . 
Paribas Gestlen. 
PI orra Investi ss. 

tanlBter 

RotescPOd-Exp.. 
Séund-Cndssune 
Séiactloa Mondial! 
Srieetlon-Rend.. 

S bvai ra nc e 

SOvam 

SBveranto...... 

Siffloter 

Sogeparexe 

Sogevar 

Soleil- Investis*.. 
QJU* investtss.. 

Urifuciar 

UolJapoD 

Onisic. 

Won» Investtss. 

13/6 

Creduter. 

Crrissanu-m.. 
Epmgefr4Jtus . 
Eoro-Creissanu. 
nnmdore privée 

Frncttdor 

Gestion Mteinore 
Ment) aia invasL. 

Obltsam. 

Bjt uaa- . ..... 

SmvHnrao.... 

S. I. Est 

Segtnco. 

Soghrier 

Dnrtaiar...... 

Valorem 

*Coere précédent! 


Débitai 

ftab 

Indu 


Rachat 

Ht 


107 SS 
140 28 
146 60 
148 01 
I4B 03 
234 191 

109 54 
117 II 
123 28 
237 87 
103 90 

121 47| 
138 70 
158 04| 
490 88 
219 22 
151 38 
128 53| 
248 91 
161 21 
270 SS 
112 09 
119 22] 

107 U 
201 04 
116 49 
MB 30 

122 4SI 
248 00 
134 50! 
174 GO 
140 57 
130 78 

157 96| 
148 68 
128 62 
178 79' 
114 48 
167 71 
252 70 
228 65 
487 28 
103 14 
125 SS 

158 04 

108 46 
148 23! 

111 71 
255 64 
280 39 
137 18 

112 39 
287 H| 
144 31 
1 1B 30] 
205 91 

IK 97! 
I» 88: 
265 SI 

123 43: 
295 24 
128 80: 
173 28| 
169 79 
125 77 
128 47 ! 
171 04 
327 80 

110 16 
358 G9 
146 14 
142 33 


103 06 
133 92 
139 K 
142 16 

133 68 
223 67 

104 67 
III 88 
119 10 
227 09 

99 19 

115 ST 
132 41 
150 87 
488 62 
289 28 
144 60 
122 70 
237 69 
163 99 
258 CB 
107 01 
113 82 

102 98 
197 15 
■ Il 2| 
110 Q7 

116 98 
237 92 
128 35 

161 68 

134 20 
124 71 
(60 7g 

134 2i 
122 69 
170 ES 

109 29 
160 66 
241 24 
216 37 
465 18 

93 48 

119 67 
150 87 

103 64 
, 139 50 
£112 23 

2 53 £9 
267 87 
130 98 

107 29 
266 » 
137 77 

110 97 

108 57 

120 26 
120 26 
263 86 

117 84 
281 » 
122 98 
IB5 40 

162 09 
120 07 
122 64 

163 23 
313 03 

105 18 
339 94 
I» SI 

135 £8 


MARCHE A TERME 


u CRemPro syndicale e Meute, a titre experimental, ne pratugei apres u cflfinra a 
cotation des valeurs ara» fait roniot de transactions entra II n. >5 ei 14 p. 30. Pear cvtu 
raison, non ne p uuaoaa pins garantir l’ezartfleds du damiers conte de l'anrtSHnldL 


«fa 


Compte 
53 lien 

VALEURS 

Préc4d. 

dotera 

Prem. 

coure 

iotnta 
1 cour» 

COBOL 

Ptan. 

IM w» 

623 

4£0% 1973 

514 50 

512 

512 

SIS .. 

1199 

C.M.E. 3 %. 

1249 

1244 

1240 

1241 

i 350 

«mqne occ.. 

368 50 

363 

358 

361 

: 355 

Air Limite. . 

367 

357 

356 

3S620 

69 

Art. Part ma 

70 30 

78 30 

70 30 

70 


ail snperm~ 

234 

230 

230 

226 . 

! ü 

AlstnoQ. ... 

91 

80 10 

80 10 

80 . 

28 

Antar P. AIL. 

88 88 

31 60 

31 -■ 

SI .. 

| 290 

Appücatzar 

287 

285 

281 

280 ■ 

490 

Aquitain! . . . 

480 

472 

477 

470 . 

89 

— tcarttfj. . 

00 Efl 

89 75 

89 99 

88 25 

<58 

ArtwPnea 

J 67 50 

167 

ID . 

IS . 

i 285 

Aû. Entra*- 

281 ■ 

7X2 60 

280 

279 . 

, 176 

ABdLKavte. 

172 

172 

172 

170 10 

,02 

BaDC- -FIT**.. 

97 90 

97 10 

96 90 

05 30 

1 ICI 

BaU-Eqtip... 

IM 

ta sa 

ID 60 

160 80 

1 172 

uu-lmu. 

170 a 

17250 

172 6* 

170 M 

147 

B.C.T 

161 60 

141 

(47 10 

148 

. 110 

Bazar H.-*... 

107 39 

112 40 

110 50 

III ■ 

: 142 

B«gBrt-S»l.. 

139 

140 

140 

IS7 30 

j sso 

B te 

642 

636 

534 

526 

! 690 

Bouygues... 

B76 

668 

666 

ES3 . 

1 530 

B.5.N.-G.Dl.. 

532 

525 

52S 

522 

• 1710 . 

Carretffljr... 

1835 

1009 .. 

nos . 

1825 .. 

! 1400 

Casino 

1484 

1494 .. 

14U 

1608 

30i 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Pour un mandat de trois ans f ACCORD AU SEIN DU COMITÉ DE DÉVELOPPEMENT 


2. AFRIQUE 

— MADAGASCAR : les prind- 

pafes personnalités impliquées 
dam le « procès du siècle» 
sont acquittées. 


M. CLAUDE mm 
EST &U P.-D.G. DE I/A.F.P. 


2. ASIE 

— INDE : un nouvel échec de 
Mme Gandhi. 


— LIBAN : regain de tension à 
Beyrouth. 


4 à G. EDH OPE 

— BELGIQUE : M. Tudenram 

obtient la confiance de la 
Chambre. 

— « Tripla éjection en Italie» 
(111), par Robert Sole. 


VA FF. Né en 1919, füs de Pierre 
Roussel, professeur a la Sorbonne 
et membre de P Institut, lui-même 
ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, M. Claude Roussel est 
entré à l’Agence en 1944. Corres- 
pondant pour la Scandinavie de 
1951 à 1955, ü a donc une expé- 
rience personnelle du journalisme 
et, depuis vingt ans, aux côtés de 
Jean Marin, son prédécesseur, ü 
assure un rôle-clé, ü est, pourrait- 
on dire, e le pilier s de l’AFF. 

C’est A lui en effet (pie revenait 
Za tâche de coordonner l'adminis- 
tration d’une entreprise d’une 
nature très particulière, dotée 
d'un statut oui n'a pas d'êqutoa- 
lent dans notre pays, avec une 
rédaction qui compte, et de lotit, 
un plus .grand nombre de jour- 
nalistes en France et surtout à 
P étranger qu’aucune autre. Il est 
rompu à l’exercice des relations 
avec le personnel journalistique, 
technique et administratif, avec 
la presse et les médias français 
et étrangers, qui sont les clients 
de YAFJP^ avec les pouvoirs poli- 
tiques aussi et d'abord le gouver- 
nement français, mats également 
ceux des pays, au nombre de plus 
de cent, où. Y AF P. est représen- 
tée ou reçue. Depuis le départ de 
M. Jean Marin, ü y a deux mois, 
c’était d'aDZeurs lui qui était 
chargé de la gestion de YAgence 
pour la durée de l’intérim du 
poste de P.-D.G. qiïü occupe dé- 
sormais de plein droit par un 
choix qui s’imposait — P. V.-P. 


7. AMERIQUES 

— VENEZUELA : l'apposition 
accuse le gouvernement d'en- 
visager une nationalisation in- 
complète de l'industrie pétro- 


8 à 13. POLITIQUE 

— Avant les assises nationales 
de rU.DJL 

— Le divorce au Parlement 


14-15. RElifilQH 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
pluralisme des évêques -, par 
Philippe Waniier. 


IG. JUSTICE 

Le procès du Patrimoine 

fonder. 


LE MONDE DD T0DS1SME 
ET DES LOISIRS 

FAGES 17 A 24 


- Len Batignolles avec le cœur 
eu écharpe. 

L'argent sans frontières. 
Hôtels toutes étoiles : Paris 
et Monaco. 

La Pologne dans la foulée des 
chasseurs. 

PLAISIRS DE LA TABLE : 
« Jersey for ever ». 
ANIMAUX : Le retour des 
castors. 

HIPPISME : Une semaine 
qui compte. 

sports. Mode. Maison. Jennee. 
Jeux. Philatélie. 


26 - 27. LE CONFLIT 


hTiHJ.'NKl U-JIB a'i 


ET SES PROLONGEMENTS 

28 à 31. MTS ET SPECTACLES 

— FORMES : le festin de 
l'araignée. 

36. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PARIS : guerre des majorités 
à l'Hôtel de Ville. 

37&4JL U VIE ftOKOMJQOE 
ET SOCIALE 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées (32 & 34) 
Aujourd'hui (36) ; Carnet (35) 
«Journal officiel» (38) ; Métér 
rologle (36) : Mots croisés (36) 
Finances (41). 


europear 

645.21.25 



ECOLE 
DES CADRES 


Pipi 

PSliigsg 


• Force ouvrière va demand e r 
audience au premier ministre 
avant la convocation, en juillet, 
d’un COnSeil Intpr m hi ls tfiripl mil 
doit définir les nouvelles orienta- 
tions de l'industrie aéronautique. 


Décoration 


TOILES 
IMPRIMEES 
“LES NOUVELLES 
INDIENNES” 

sous cette appellation à la poé- 
sie exotique et surannée, de 
dessms et des colons ravissants 
pour la décoration des maisons 
: de campagne. 

Nombreux motifs de style 
indien» persan,* ‘patchwork*’ 
provençal, «c. 

coton 100% - larg.UOan 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 juin 1375 a été fixé à 
553 330 exemplaires. 
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Le Donveau mécanisme d’aide 


M. Claude Roussel a été élu. 
vendredi Tna>.in j pr^sWent-direc- 
teur général de l’Agence France- 
Presse par le conseil d'adminis- 
tration. réuni au sifee de l’agence. 

M. Claude Roussel était Jus- 
qu’ici secrétaire général de 
l’AF.P. La durée, du mandat est 
de trois ans. 


sera financé par les membres de 


anx pays les pins pauvres 
l’OPEP et cenxdeFO.C.D.E. 


M. GISCARD DBTAING 
A PRÉSIDÉ 


UH CONSEIL RESTREINT 
SUR LE FINANCEMENT 
DES CAMPAGNES ÉLECTORA 


Le comité de développement composé des 
vingt ministres représentant ^ensemble des pays 
membres du Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale a terminé ses travaux ce vendredi 
13 juin en fin de matinée à Paris. Réuni sous la 
présidence de M. Henri Kanan Bedié, ministre de 


l'économie et des finances de la Cà-d'lvoire. le 
comité a mis sur pied un nouveau mécanisme 
d'aide qui sera financé conjointement par les pays 
industrialisés et par les membres de rOPBP- C’est ■ 
la première fois que ces deux groupes s’associent 
pour augmenter raide aux pays pauvres. 


Le nouveau président-directeur 
général de l'Agence France - 
Presse est à coup sûr l’homme en 
France qtu connaît le mieux le 
fonctionnement complexe et la 
situation exacte de cette machine 
énorme et délicate que constitue 


Créé l’année dernière pour 
orchestrer r ensemble des actions 
entreprises en vue d’aider les pairs 
pauvres, le comité de' développe- 
ment avait inscrit à son ortbe du 


jour un grand nombre de ques- 
tions, parmi lesquelles figurait, à 
la demande de la France, la sta- 
bilisation des prix des matières 
premières. 

Concrétement, le comité a pris 
sur le plan financier la décision 
de créer auprès de la Banque 
mondiale ce qu'on appelle le troi- 
sième guichet. la. 

Banque mondiale accorde des 
prêts au taux d’intérêt de 8,5 % 
a ses membres, tandis que les 
pays les plus pauvres ont droit 
A des prête étalés sur cinquante 
ans et pratiquement gratuits 
émanant d’une des filiales de cette 
institution, l’Association interna- 
tionale de développement ÇA.T.P.) . 
L'idée était de mettre sur pied 


A la fêle de Renault 


M. VERNIER-PALL1EZ 
POUDRAIT SUCCÉDER 
A M. PIERRE DREYFUS 


Le gouvernement s'apprête & 
choisir le successeur de M. Pierre 
Dreyfus à la tête de Renault, l’ac- 
tuel P.-D.G. de la Régie devant 
quitter son poste en novembre. 
Depuis le début de l’année, de 
n om b r e ux noms ont circulé : ceux 
de MM. Bogues de l'Estelle, direc- 
teur général de l’industrie, Pierre 
Giraudet» directeur général de la 
RJLT.F., et Christian Beullac, 
directeur général adjoint de la 


Régie. Ce pourrait être finalement 
l’appelé de la dernière heure, 
AL Bernard Vernier- Palliez, 


AL Bernard Vernier- Fagiez. 
patron du groupe de poids lourds 
Saviem-Beniet. 

B.V.P, connue on l’appelle A 
Boulogne-Billancourt, aurait l’ap- 
pui des cadres de la Régie, qui 
redoutaient la nomination d’une 
personne extérieure A l'entreprise, 
alors que leur candidat y a fait 
toute sa carrière. Dans les milieux 
gouvernementaux, on qualifie de 
s prématurée » l’annonce de la 
désignation de M. Vemler-Palliez, 
tout en laissant entendre que 
celui-ci a quelque chance d’être 
désigné. 


un mécanisme d'aide Intermé- 
diaire. 

C’est ce qui vient d’être fait. Il 
a été convenu que pendant les 
flmra» mois commençant le 
1 «r juillet 1875 1 milliard de 
rinHarfl seraient prêtés avec une 
bonification d’intérêt de 4 % (ce 
qui abaisse le taux effectivement 
payé & 4,5 %) aux pays ayant un 
revenu annuel par habitant supé- 
rieur A 200 dollars et ne dépas- 
sant pas en principe 375 dol- 
lars (mais «ne certaine flexibilité 
est admise en ce qui concerne le 
plafond). T- es prêts seront consen- 
tis pour vingt-cinq ans avec un 
différé d'amortissement de cinq 

ftTIfg 

Un fonds de bonification d’in- 
térêt va être institué, auquel 
onze pays ont déjà souscrit, dont 
l’Arabie Saoudite, le Koweït, la 
Grande-Bretagne, les Pays-Bas, la . 
Suisse et la Norvège. Ce fonds 
devra réunir 225 millions de dol- 
lars, et pour parvenir à ce mon- 
tant, M. Henri Kanan Bëdié va, 
au cours des prochaines se m a i n e s, 
s’efforcer d’obtenir la signature 
d’un certain nombre de pays. 
L’Allemagne fédérale n'a pas en- 
core décidé d'y contribuer ; 
quant aux Etats-Unis, Us ne le 
feront certainement pas à cause 
de l’opposition présumée du 
Congrès. La France, elle, propose 
que les contributions soient finan- 
cées sur la plus-value de l’or 
c restitué s par le Fonds. EUe 
attend donc pour se prononcer— 
C’est la première fois en tout cas 
que l’on volt les pays de 
1’O.C.D.E. et les pays exportateurs 
de pétrole s’associer dans un pro- 
jet commun. 

Un certain nombre de pays, 
tels que la Jamaïque, le Mexique, 
le Brésil, qui n’auront pas le 
droit de s’adresser au troisième 
guichet (parce que leur revenu 
par tête est trop élevé), ont de- 
mandé et obtenu qu’un groupe 
de travail étudie les moyens de 
faciliter leur accès an marché 
financier. 21 s’agirait par exemple 
de permettre aux sociétés d’assu- 
rances des pays occidentaux d’ac- 
quérir des bons émis par ces 
pays. La Jamaïque a de mandé en 
outre que l’on envisage un sys- 
tème d’assurance multilatérale 
garantissant les émissions d’em- 
prunts. 

Les autres points du commu- 
niqué publié après la fin de la 
session du comité font également 


état de la poursuite d’un certain 
nombre d’études destinées à 
accroître par d’autres moyens 
l’aide anx pays les plus pauvres. 
C’est airisi que le «wrerii d’admi- 
nistration du Fonds est invité à 
con tinuer ses travaux sur le pro- 
jet présenté d’abord par l’Iran 


puis par les Etats-Unis et visant 
à instituer un fonds fiduciaire 
spécial dont le montant serait de 
2^5 à 3,5 milliards de dollars. Ce 
fonds fiduciaire accorderait des 
prête d'une durée de sept à huit 
ans au taux d’intérêt de 1 % aux 
pays les plus pauvres (revenu 
Inférieur à 200 dollars) connais- 
sant des difficultés de balance 

dftg pnTomprifcg 

Grâce au retournement de la 
position américaine annoncé déjà 
par le discours de M. He nry Kis- 
singer à Kansas -City puis devant 
le conseil ministériel de lUCDiL 
il y a quelques semaines, le comité 
a pu laize un certain nombre de 
recommandations concernant la 
s tabilisation des prix des matières 
premières. U est déjà a dmis que 
la Banque mondiale pourra finan- 
cer la constitution de stocks régu- 
lateurs. La procédure est déjà en 
coure en ce qui concerne l’étain. 
L’octroi de financements compen 
sa to ires déjà consentis par le 
Fbnds monétaire sera sans doute 
grandement facilité. 


Pour le reste, le communiqué 
connaît la nécessité d’un accrois- 


M. Valéry Giscard d’Estaln*. 
présidé, vendredi matin 13 W 
un conseil restreint sur le fW 
cernent des campagnes électoral* 
En l’absence de M. Jean Lecan» 
garde des sceaux et présidents 
Contre démocrate, retenu a 
Sénat. MAL Jacques Chirac, 
roter ministre et secrétaire gé£ 
ral de l’U-DiL, Michel Poniate*. 
ski. ministre de l’intérieur et w. 
sident des républicains lndêpe& 
dan Ls, Michel Durafour, minisfr. 
du travail et animateur du Moc- 
vement de la gauche réformatrice, 
participaient à cette réunion. 

Le président de la Républta» 
devait recevoir dans l’après-nnf 
M. Jean Bauvagnargues, mbai EtZt 
des affaires étrangères, pqjj 
M. Paul Noddings, président * 
l’Union nationale des associations 
familiales, auquel il devait remet- 
tre les insignes de commandera 
de la Légion d’honneur. 

[Rappelons que M. Giscard 4%. 
fitng avale exprimé le souhait, u 
coure de sa réunion de pteue di 
SS juillet, de voir mis en clanUQ 
a un projet de loi or g an i sant le 
r Inan cernent des partis politiques « 
des élections en France ». n avait 
précisé : « Il ne s’agit pas hdn 
ment de contrôle, Il s'agit d'asnuci 
la ressource (-..). Il est (ont à fait 
clair qu’un tel projet s'appliquerait 
aux formations politiques de la ma- 
jorité et aux formations politiques 
de l’opposition, sons aucune disert, 
mlnation entre eHc& » 

De tels systèmes existent dam 
plusieurs pays étrangers, notamment 
en Allemagne fédérale, en Italie et 
en Suide (« le Monde » de 
27 juillet).] 


reconnaît la nécessité d’un accrois- 
sement substantiel des apports 
en capitaux publics et privés aux 
pays du tiers-monde Bien qu'au- 
cun chiffre n’ait été cité, il est 
généralement admis que, pour 
permettre à ces pays de croître 
au rythme de 6 % par an (objec- 
tif fixé par les Nations unies), 
11 serait nécessaire d'accroître les 
transferts annuels de quelque 
30 milliards de dollars. Ajoutons 
encore que le comité de dévelop- 
pement s’est prononcé en faveur 
d’une plus grande libéralisation 
des échanges Internationaux au 


En Finlande 


M. KEKKONEN HOMME 


UN CHEF DE GOUVERNEMENT 
INTÉRIMAIRE 


bénéfice des pays pauvres. 

Le comité, avant de se séparer, 
a décidé quil se réunira en 
même temps que le comité inté- 
rimaire (qui a terminé ses tra- 
vaux mercredi soir à Paris) pen- 
dant la première semaine de 
septembre à l’occasion de l'as- 
semblée du FAO. et de la Ban- 
que mondiale, et de nouveau en 
janvier 1976 à la Jamaïque. 


Helsinki (U P J.). — Le prési- 
dent Kekkonen a nommé ce ven- 
dredi 13 Juin M. Keijo Liinamaa, i 
secrétaire d'Etat au ministère dul 
travail, comme chef du gouverne- J 
ment inté rimaire qui dirigera UÎ 
Finlande jusqu'aux élections antw 
cipées des 21 et 22 septembre pny 
chain. Cette nomination met fil. 
aux fonctions du gouvernement 
centre -gauche de M. Kalevj Sorsal 
président du parti soclal-démo4 
crate. qui avait démissionné à lal 
fin du mois de mai et expédiait! 
les affaires courantes. \ 


PAUL FABRA. 


(Voir Tarticle de Gilles Germais 
en page 5.) 



A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruits écoles bondées) ? 


mb-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé 
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 



"Chine 1 ’, 230 7 pièces, 3s.de b, garage 2 voitures. 

DOMAINE DE 
MARSINVAL 
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78540 Vcmouillet. 
Tél. 965.87.00 et 88.60/ 
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BOIS+LA+ CROIX 


à 27 km 
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77340 Pontault-Combault. 
Tél : 406.53.56 et 64.63. 
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du Bd Périphérique. 

A 12 cm à uîed de ht nr. 


livrables îwwpjdôltinwi* ; tw.î . 
som de 1 61, 182, 230 ml 5, 6 , 7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 à 1800 m 2 . Cornue équipée 
(xé fcî g. 390 U lave-vaisselle). 2 A 
3 adehClaÛonwïcaria^lBL 
Piscine chauffée. Crédita. 
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Breguet Constructions 


, f Nonveaa programme. 5 modèles de 

■^NJJamaina I f^ sonsd ® 9° *150xn a ..3à7p»ceJ 
\ du livrées complèt ent eut tcrmisEct 
Grand jardin. Garage. 1 à 3 s. do b. 
wBo flfi Club-house (un. majestueux châ- 
teau). Te a ms. Ec o les. Centre conv- 
4 ^ merriol. Crédits LA HENIN.Pôx 

de 220 à 320 000 X*. 










